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jours avec beaucoup de plaijîr , 
aux honnètetesi que je reçus de 
y'ousté' en Ftileyér i laCampagney 
dam un voiage que je fis i Berlin, 
ily a quelques années. Il ne man- 
quait rien chez vous de tout ce qui 
peut faire pajfer agréablement 
letems: régal magnifique ■, prome- 
nades , le£fures , divertijfemens 
de lajaifon, bonne compagnie: le 
tout ajfaijonné de manières enga- 
geantes , Ôî d^une poluejj'e fans con- 
. trainte. Depms que je fus de re- 
tour dam ce pÀis , vous me fites 
Vitonneur de me demander des 
Nouvelles Littéraires, J^aurois 
Jêuhntté, autant que vous , d'em 
avoir À vous eommuwiquer des 
plus iutéreffantes: mais je fus O' 
%ligf de vous dire , que je n'é- 
tois pas dans un lieu , d'où je 
puffe vous fournir quelque cbofe, 
dont vous ne fuffiez déjà injtruit 
À la fource , par les correjpo»^ 
dances que vous avez en tai^ 
d'endroitsi ' Cefi pour Jiip^éer 
m. quèiqm mâniéf m iffaut 

Coo>;lc dt 



E P I T R E. vîi 

it cette occafion devons îimoignet 
«H peu ma reconninjfance > ^«^j^ 
vous envoif aujeurd^hut un Re* ■ 
cueil de DifcourSy tout mttvelle' 
ment imprime'^. Si l'on fuit bien 
mes ordres , vous aurez ajjéré. 
ment cette nouveauté avant tout 
autre Le£îeur ; à- c'tjl dans cet* 
le efie'rance qu'au Ueu de vont 
écrire par la pofte , j'ai envoii 
mê Lettre aux Imprimeurs. 

yous comprenez bien par W, 
Monsieur, que vous ne devess 
point cramdre dEpître Védtcé* 
toire dans les formes, qui peut- 
être ne ferait pas fort à vôtre gré. 
Je vous prie feulement de ne pat 
trouver mauvais^ qu'en cotnmu* 
niqnant au Public une Lettre , oit 
il n^y aura rien qui puiffe vous 
faire de la peine , faie fatisfait le 
jujte difir quefavotsdevâasdûn* 
ner quelque marque authentique de 
■ma reconnoijfance. Car je vous fuis . 
encore obligé, ^ infiniment obli* 
gé, par vn autre endroit. Vous 
* 4. avesi 
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dvezfarvos Terres ^ ,ir dmsvô' 
tre voisinage, des perfonaes qui 
me touchent de bien pres^ ^ qui 
nefdureunt ajfrx (e louer de tant 
de Oonttz que vous avez eties , ù" 
que vous ne ceffez. d'avoir pour 
elles. Fourras je 3^0 a sieur, 
fans manquer à mon devoir y qui 
veut que je m'mtéreffe vivement 
i tout ce qui les regarde, ne pas 
prendre e» partie fur mm comp- 
te les obligations , qu'elles vous 
mt? Oui: je le fais de tout mon 
cœur y à" p^ur le préfent^ é- four 
l'avenir. Je compte même fi fort 
fur la difpofitien e» vous êtes d'en 
^ir toujours de même à Végarà 
de mes parenSy que je crois pref- 
que fiiperflu de vous demander 
four eux la continuation de vos 
bonnes grâces. Fètre génirofité 
m'en efi un bon garant : & elle 
ne Vefi pas moins , parce qu'elle a 
tfint d'autres objets y fur lesquels 
elle s'exerce. Gvanâ le Cœur eji 
ardemment & conjlamment porté 
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i faire du bien , & f x'^ ' de 
grands moiens de le faire aBvei- 
letnenti en n^a garde de fè refufer 
i foi-même une fi douce fatisfac- 
Uon , ni de trouver trou grand le 
nombre des perfonnes i dont les be~ 
foms la procurent. On ne profite 
pas feulement des occafions , en les 
cherche. Avoue jo- /^ , M o n s i e v r* 
n^eft-ce pas un platfir des plus 
vifs, apjfi bien que des plus no- 
blés, que de foulager les Malheu- 
reux , que d^affifier les Ntcefpteuxy 
que de fournir i plufieurs réguliè- 
rement ce qu'tl faut pour leurfub- 
fifiance, que de mtttre une Jeu- 
nejfe, qitta des talens, mais peu 
ou point de moiens, en état d'é- 
tudier , & de fe rendre utile au 
public, atifji bien qu'à elle-mêmef 
Uaquifilton ^ la poffcjfion des 
plus grandes Richeffes , efi- elle 
comparable à celle que l'on rejfentt 
quand on peut À jufte titre fè féli- 
citer foi-même de favoir en faire 
unfibonufûQe? 

• j 7« 
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Jt rtvKHi d mm Ltvre. C<Jl 
m kecuetl com^ofé de dtverfis 
Pièces i quinejâuipas toutes tiotf. 
velies i mats qui ont tentes^ ^lus 
9tt moins, quelque cboje de nou- 
veau, ^-et^ves'tittes même pa- 
rotffent pour U première fais en ' 
uitre Langue. Ce qu'H y a de 
mot pourrait 4're meilleur , sUl 
Ht été pojfible qu'tlfût îû. avant 
Timpreffion^dans la Société Ano- 
nyme de Berlin , dont vous 
étiez Membre, pendant la vie du 
célèbre Mr. Llmfant, nôtre 
Ami commun , et" dont fai e& 
l'honneur tCètre Membre moi- 
même, lors qi^ille commençoit i 
fe former. §iuel dor^mage, Mou- 
siEURj que quelque fatalité tm- 
frévué ait traverféle beau projet, 
que vous aviez fait , pour lui don» 
ner un grand lufire* & là met- 
tre fur un pie' fixe ô" durable? 
Tout a été prêt , ce fembkit. Le 
Roi avoit ceùfenti à ériger en un 
Corps £ Académie cette Société 
née 

. . .,Coo>;lç 
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m'e du zélé de quelques Particm^ 
tiers f0ur le bien des Lettres & 
des Sciences. Ce Prmce datgmtt 
même timoigntr y ^u'dvoulott-s'm 
déclarer le Prettiieur: en n^atten- 
doit que le marnent qu'il vint lui. 
même ea- perfenne à ans de Ces 
AJfembiées^ comme il t'avott fait 
efperer: Vous vous étiez engagé 
générevfement de fournir à toutes 
les dépenfes , que demanderott U 
but d'un tel établijfef^ettt. Ce- 
fendant , on ne fait comment ni 
pourquoi^ . les cbofes en font 
demeurées - là. Il fera tçnjours 
vrai , À vôtre gloire , quUl n'a 
pas tenu * vous que Vaffairt 
ne s* achevât y au grand avantage 
de la République des Lettres ^ dt 
la Société, 

St je difois' ici bien d'autres 
chofes, que je pourrais ajouter , je 
courrais rifque de manquer À ce 
que je vous ai promis d'abord, & 
cela pajferoit les bornes d'une Let* 
tre. Je finis donc par quelques 
• 6 vœux 
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resttx des plus Jîncéres ^ & dont 
le commencement de l'année , o» 
nousfommes entrez depuis peu t me 
fourntrott feul une occajîon natu- 
relle. PuiJpiZ-voHs jouir long- 
tems de la vie tranquille ô" 
agréable y que vous menez , & de 
la grande profpérilé y que- "Vous 
mettez fî bien â profit. Pni£ïez~ 
vous la partager long-tcf»s avec 
une Epoiife thpie de vous >ù- qui 
ejt urne avec vous par plus d'un 
lien des plus farts. Pw.jjiez-veus 
voir une belle & nombreufe Famille 
demeurant en [on entier y repondre 
M tous les foins que vous prenez 
pour iui donner un*^ e'ducation con- 
forme àjon Tans ^ à vos d^Jîrs, 
Je ne faurois ajfez vous exprimer^ 
combien je foubaitte tout cela y ni 
combien je fuis y 

Monsieur, 

Votre très-homhle 
& tiès>obéïlIànt fcntîteuT 

A GrnûifM, ce 
IJ. itfdntiir, 17JI. 

BARBEYRAC. 

L.,... ,Cdo;;Ic 



PREFACE 

GÉNÉRALE 

SUR CE RECUEIL. 

eOici un Recueil, qui 
s'ell formé petf-à-peu. 
11 a pris naiffance des 
deuic 'Dijcours de feu 
Mr. NoODT, que je traduifis& 
publiai, l'année M. DCC. VU. 
l'un, fur le Pouvoir, des Sou- 
verains, 65 le vrai fins de la 
Loi RoiALE du Peuple Ra~ 
maiHi l'autre, fur la Liberté* 
DE Conscience. Ces deux 
Difcours furent fi bien reçus du 
Public, qu*il fallut les réimpri- 
mer. Cette Seconde Editioa 
pa- 
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parut en M. DCC. XIV. revue, 
& augmentée dans les petites 
Notes , dont j'avois accompa- 
gné la première, qui eut le hon- 
neur d'être approuvée de l'Au- 
teur même; comme il me le té- 
moigna peu de tems après qu'el- 
le vit le jour. Il m'en donna de 
bouche de nouvelle;. all'ûrances> 
lors que j'eub l'honneur de le fa- 
luer, (ti) en me tranfplantant dans 
ces Provinces, & de recevoir de 
près des marques de l'amitié 
dont il m'honoroit. Cauroit é- 
té pour moi un grand plâiilr , 
qu'il eût pu voir encore la troi- 
néme Edition 1 que je donne î- 
ci , revue de nouveau , & avec 
quelques petires additions. Mais 
helas I cet excellent Homme 
o'eft plus j il a finr, depuis envi- 
ron cinq ans la .carrière d'une 
Vie qui , quoi qn'afkz longue 
félon le cours des chofes humai- 
nes, a été trop courte & pour 
fes Amis , & pour le Public. 
&es 
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Ses Ouvrages ont rendu r« mé* 
moire immortelle: il manquoît 
néanmoins quelque chotè, pour, 
la mieux conferver, & pour fa- 
lisfaire le déiir qu'j^nt la plupart 
des l e^eurSi de fi^voir au moins 
auelques particularitez'd'è la Vie 
aes Ecrivains célèbres. J'ai cru 
ne pouvoir mieux faire, que de 
faifir l'occafion qui fe préfentei 
fur tout au défaut de tout autre, 
oue je fâche, quife foit mis en 
clevoir de publier quelque cho- 
fe là-delTus. Pour m inllruire 
de ce qu'il ûUoit , j'ai eu re- 
cours à la fource: j'ai confuUé 
Mr. Van dem Emde, hom- 
me de mérite, & Avocat d*Am- 
fierdam. A qui pouvoiS' je mieux 
m*adreffer, cju'à celui que Mr. 
NooDT avoir jugé digne d'é- 
poufer fa Fille unique, & une 
Fille qui, par fes belles qualiteZ) 
méritoit toute la tendrefle d'uii 
bon Père? Par là j'ai eu de bons 
Mémoires, qui, joints à ce que 
j'ai 

L.,... ,Coo;;lc 
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j'ai pu favoir d'ailleurs, fur tout 
par la leflure des Ouvrages mê- 
mes de Mr. NooDT, ro'ontmis 
en état de drefler VEloge Hifta- 
nquif qu'on trouvera à la tête 
de ce Recueil. 

J'avois joint à la féconde E- 
dition des 'Dtjcovrs de Mr. 
hloodt , une autre Traduc- 
tton , dont la matière étoic bien 
affbrtie avec celle d'un de ces 
Difcours; je veux dire, la Ha» 
rangue du favant Jean Fré- 
déric Gronovius, fur la 
Loi RoiALEduPfff//ei2oBrfl;»i 
On la retrouvera ici, revue, & 
augmenrée dans les Notes, que 
j'avois déjà mîfes à l'Edition pré- 
cédente, & qui font en plus 
grand nombre, & plus amples, 
que celles des Difcours de Mr. 
Noodt. Mais on a jtigé à pro- 
pos de retrancher une autre 
pièce, qui paroifToit dans cette 
Edition ; c'eft mon 'Difcotirs fur 
la Nature du Sortj que l'on re- 
ferve 

L.,... ,Goo;:lc 



PREFACE. XTO 
ferve pour une nouvelle Edition 
de mon Traité du Jeuyoxi il fera 
mieux placé i puis qu'il a été 
fait pour en défendre quelques 
cndroiis. 

Voila ce qui compofe le 
Trtmtvr Tome de ce Recutil. 
Le fécond commence par une 
I>iJfertattori fur lajnfie De*f«n- 

SE DE rHoNMEUR, ck l*M 

traite en particulier des Duels. 
Elle ert traduite du Latin de Mr. 
J. W. Slicmer, fous le nom 
de qui elle fut imj rîmée à jim- 
fierdam, en M. DCC. XVII. 
Mr. Antoine Slicher, fon 
Père , digne Confeiller de la 
Cour de Hollande , me fit l'hon- 
neur de m'écrire, il y a environ 
trois ans , pour me témoigiier 
qu'il fouhaittcroit fort que je 
vouIuflTe traduire cette Pièce en 
François, fur tout à caufe de ce 
qui y eft dit des Duels, de leur 
origine , & de la manière dont 
on pourroit s'y prendre pour 
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en arrêter l'ufage barbare plus efi 
ficacemenc , qu*on ne Ta fait juf- 
qu'ici. Ce font fes idées là delius, 
que l'on'ivoit fuivies dans cette 
Dinertation ; & rîen'n'étoit plus 
naturel: Un jeune Auteur, qui 
a un Père aufli favant que l'ell/ 
Mr. SUchrr, faoii fort mal fan» 
donte de ne pas le con fulter , en 
des matières fur tout qui font 
tout-à-faic de fa compétence. 
Membre d'une Cour aufli Illuf* 
tre que la Co«r de HfUanài, Mr. 
Sltcher, malgré les occupations 
aflidues & %tigantes d'un tel 
Emploi, a toujours trouvé du 
' tems pour donner en particulier 
auxMufes, qui font toutes fes 
délices. Mais fon zélé pour le 
Bien Public pafle tout. Il lui a 
infpiré une horreur Hnguliére 
pour les Duels, & un déur des 
plus ardens de contribuer de 
tout fon poflible à leur abolition 
entière. Il ne s'eft pas contenté - 
de fournir à Mr. fon Fils ce 
qui 

Cookie 
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qui lui étoit venu dans l'efprit 
à force de recherches & de mé- 
ditaiion: il a envoie cette Dit 
fertation en divers Pais , & à 
diverles perfonnes de dillinc- 
tion: bien plus, aiant eu avis, 
il y a quelques années , qu'on a- 
voit propolé dans le Fdrkmmt 
4i'ANGL£rE[iit.E , de punie 
ceux qui fc baitroienc en Duel 
par l'exclutioa de tout droit de 
îeancedanscet Augufte. Corps, 
il écrivit aufli tôt à uu de fes 
Amis, qui étoit alors à Lonius, 
& qui avoit accès à la Cour, 
pour le prier intbtnment de con- 
courir à faire réullir ce projet « 
& par de fortes Tepréfentations, 
& en communiquant aux Prin- 
cipaux de la Nation fa Diflèrta- 
tion, dont les principes vont 
jufiemeot i confeiUer des expÎEr 
diens de la nature de celui au- 
quel on aivoit penfé. Mais mal- 
Beureufetnest le paquet de M|r, 
Siubtr swiiva tca{> tâ(d: la nér 
ga- 
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gativc Tavoit déjà emporté dans 
le Parlement. Ce n'eft pas lefeul 
endroit, où Mr. Slicher ait fait 
quelque tentative. li efl allé jus- 
qu'à Rome. Il crut en avoir trou- 
vé l'occafion, par la connoilTan- 
ce qu'il avoît faite avec Mr. le 
Baron S .... qui fe trouvoit alors 
dans cette fuperbe Ville. Mais 
il fut bien loin de fon compte. 
Le Baron, au lieu d'entrer dans 
des vues fi raifonnables , & de 
rien faire pour tâcher de les 
infpirer au Pape; fe montra l'apo- 
lôgilte des Duels ; comme on 
le verra par l'Extrait d'une de 
fes Lettres, que Mr. Slicher m'^ 
permi3>^e publier , & qui fe 
trouve à la fuite de la Dilferta- 
tion, donc il s'agit. 

Au refte, en traduifant cette 
Dillertation , j'ai fuivi la même 
méthode, que dans les autres , 
<]u'on a vues de ma façon , & 
j'y ai joint des Notes de même 
nature. J'aurois pu même pren- 
dre 
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àrc de plus grandes libcrtez, a- 
vec la pérmiflton de Mr.Slicher, 
qui m'avoit propdfé de publier 
l'Ouvrage en forme de Lenre, 
ou telle autre quej*aurois voulu 
lui donner. Mais j'ai cru qu'il 
futîifoit de le traduire, aum e- 
xaâement qu'il feroic poiïible» 
& en faifant feulement quelques 
petites réparations. De cette 
manière on pourra mieux favoir, 
quelles lonc les penfées de l'Au- 
teur ,- qui ne dévoient pas être' 
mêlées & confondues avec les 
miennes. 

Les deux autres Pièces du 
fécond Volume, font de moi. 
La première eft un Dijcours far 
Tntàtté des Lettres é-desScien*^ 
ceSy par rapport au bien del'bta$. 
J'-avois prononcé ce Difcours à 
Laufdnne en M. DCC. XIV. 
dans lé tems que j'y éfois Pr6V' 
feffeur, & en qualité de Recï- 
teur de l'Académie, felpn l'ur 
fage qui y eft établi, d« ^fairè u^ , 
Tom, l *• ne 
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ne HatangMe ux Pnmtitms 
fiiiUqup du (i) ColUge> da cet- 
tt ViUe. MonOilcoursiutftur» 
^ fi tôt (a) imprima i Gaiévu & 
S là même année , «n le rimprima ■ 
w a ■- (b) i jmfttrdM. J'aj «jouté , 
dans cette troifiénai; Ëdiùosv 
(nirlque peu de chrofe aiu petites 
Notes qu*il y avoit dans 1« précc* 
dentés. Le Reiflorat de l'Acadé- 
mie de Ldufaattt me doiUMOcca^ 
fion de faire & de publier denx 
autres Harangua : l'une , fat 
là Pirnuffim iu Ltùf ; l'autre, 
fur le Biniou des Lùix. Elles au- . 
rotent pu entrer dans ce Rjc- 
cueil, fi elles n'étoienc dija juin» 
tés à un Livre où elles 'trou- 
vent la place qui lenr-coBvienc 
le. mieux, je veux dire, à fat 
Gp de ma Traduâion de l'Ou- 
n ï«.uT.f««e de Mr. ob (a) Pufem- 

"^* JfjHomm.à' duCUoie», -. 

']'■■-■■ ' Tott» 

WS «ne Ecfli Liiikt, " 
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Tous ces Dilcours, pronon- , 
cez à Laufanue , étoicm origi- 
nairemcnL en Kriinçgis. ÎAaif 
l'autre Harangue d« ma ftçnn. 
par où finit le prifent JR^cueU, 
fut compofée à?' pro^onci» eu. 
Latin à Çîï^n'S.H.fn M. DÇC, 
X^I. lors (i^e jf forcois, panr 
la préipjére. fojs, dq Rcittjrat 
de celte Univerfité. plie r(m)e 
fur la quettion , f'il tfi jurmit 

tri/t, f»i t ccmmù qntlfefauu.. 
Peu, de temf après q^e l> Pièce 
eût été imprimée à Amftirdtm, 
il y eut quelcuB qui la traduiCt 
en Hollapdois, &;1» fit Cb)itn-S''''* 
primft il Rtrifrdam. M n)êiBe""' 
anaéç. elle parut (c) en Alle^M » ^ 
mand., Le Libraire * fort fou-ftïïl;"-" 
bsitti, «|i)ej<i V(H»l«fle jtiiwttje.'""""' 
moi ■ Bf^aie eo François j £t je 
i»'i»j (H «lifflae raifon de le lai 
i^tst.. Ce que j'ai dit en Ur 
an.r' powqvioi n« le dirpis j» 
|M<l|£4ws un» (^«laie ç«>w> 
** a mune? 



xxn P R E F A C K. 

imunb? D^aineurs, ignorant cd- 
(les d<DS lef^aelles on m'a fait 
( rbonneur de traduire mon DiC 
j cours, je ne puis pas iavoir il 
r^n a aiTez bien exprime mes 
penfées. Des Allemands même 
m'ont appris , que la Verfion' en 
linir Langue étoit fort mauvaife; 
& d'ailleurs on y a entiéremeitt 
omis les Notes dont je jugeai à 
propos d'accompagner ma Ha- 
rangue, quand je' la fis impri- 
mer. Je l'ai donc traduite ; & 
quoi jefulïè maître d'y changer, 
corriger ^ ajouter , ce qu'il 
m'auroit plû i je puis alTûrer, 
que la Verfion eft auHi exaôe, 
que U j'eufle eu à traduire un 
Ouvrage d'dutrui. J'ai ;feule- 
ment ajoùl^ par ci par là, dans 
ks Notes, quelques Citations, 
oo antres chofes femblables. Ce 
n'eft pas que j'eufle fait fcrupule 
d'ufer'kin plein droit, que me 
donnoitli qualité d'Auteur, fl 
j'avciis cru devoir' reformer on 
adou- 

L., Cooiilc 
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adoucir quelque chofe. Mms 
quoi qu.e j'aie tout çxarainé d« 
nouveau, je n*ai pu rien décou- 
vrir, quim'engageât à fjiire le 
moindre chmgeipent. Quelque 
peu de peine que j'aie d'ailleurs 
k reconnoître ce en quoi je me 
fuis trompé y & à le redrcfler 
inceiTammentjj'a^ été ravi, je l'a- 
voue, de ne pas y être o'bUgé 
dans cette oGcaHon, pour pou- 
voir me rendre de plus en plus 
témoignage à m<H-mènie , que 
je n'avois pas entrepris , fans y 
bien peaipVi de. traiter un fujec i 
ûdéUcat. Je n*ignoro|spas« que I 
de la manière que je nii''ét<»s tXr 
pliqué, je ne Cerots pas à Tabri des 
contradiélions ; il auroic fallu fe 
crever les yeux , pour ne pas les 
prévoir, & pour ne pas cratn* 
drc même que l'on rie fe conten- 
tât pas de rejetter & de critiquer j 
.avec htuteur mes penfées. Mais' 
combien de queftions » Se de 
•queftiofis très-importantes, n'y 
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«-t-fl pas , fur lesquelles il fatf- 
dvoit oli«*'Cn rapporter ftveuglé- 
laeflt tiUK décidons èc gens pr»* 
«eniH> intéreflcz même vihMe^ 
ment, oub'^lmir d'ytoudwr, 
& de les cximinep'fans préju»- 
^z » de peur que j fi on venott 
1 ks irouver mal fondées , on 
ne s'fe^poftt à U haine & au réf* 
fiMKÏment dephifieurs perfonnei? 
J'ai été iong-temsà croire, qu'on 
•'en étoit tenu contre mol a des 
difcoors particuliers , ou & 'At$ 
tgéoUimtionsfettespirdes Or^ 
Wws, 'quf tmtla liberté de tout 
«lire, fetts que perfonrte / f éfe 
-cointwdiRi , & qiH Vomlroiént 
•VttÀt «Qffi le phifir et domi- 
acr^ttfle Mft^ltrat. Mftis il y 



XjwntePriatm, Proftffeor enOroildaia rUni- 
wfitéd'EiAœt, & Syiufic deli même VïBc. 
Le Titre.,dc & Diilcintkiii eâ : JM QWm« >wf 
■Mf^ 0^»j Paflaralh Ltgn Imftr'à at^ut trsn- 

4.JSrfiiid, 1714. . ■■ ,«., 
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a environ trois ans , qn'il me 
tomba entre les nralns une Dit- 
fcrtatîon Académique d'un Pra- 
frffèqr (i) en Droit de l'UnU 
veriîïë d'Erforàt en Jhtnin^g^ 
par où j'appris qu'on Théolo- 
gien d'>4//««/ïgw*, de laConfef* 
Son A'AupsbDurg , avoir prétcn- 
^irme rcfijrer. Je n'en fn^ nuL- 
letnent furprrs; mais j'eusleplai- 
fir de voir, que celui là-mêrtç 
qui m'inftrniloit d'rni fiiit j dont 
peut-ttre fans cela je n'aur'ois 
1«nnis eu ancune connoiflancej 
déclaroit (t) formeHement que 
W critique de mon Adferfairene 
Itii paroiffoifpas afeforte ^pon): 
détruire mes raifons. J'ai eu de- 
puis occafion de me convain- 

f ^) O^ *ltmhm limmi ttmm t^tfU^ 
kiM») frui fiiii, ixtmdjt, neqffi tafi^itrCi. 
ila«MT«ACiD, ffi iimetmhliiini f^ 0t 
0rwjpii«v De Matiântii faite peocnK.t yMf" 
tis âcris non traduccndo , vm ae nt vix M- 
</«R m'MMJiw, *rM* MT «m , fitliftcit Ke. 
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cre par mes propres yeux de la 
vérité du jugement de cet habi- 
le JurircoofuJte , &, j'ai vu plus 
encore qu'il n'eu ditoit^ Ma 
Harangue Latine eft jointe i a- 
vec les Notes, dont U s'agit, à 
une rhapfodie Scholaftique,qué 
le Théologien, qui ie dit Sur- 
intendant d'un petit diflrict , a 
iniitdiée : Inftruéito de Ekncbo 
Moralt Homtietico. Après avoir 
lu attentiveioent cette Critique, 
}'ai conclu» que je me commet* , 
ttojs indignement , & fans la 
itioiQdrenéce0ité, fij'yrépon- 
dois en aucune manière. Et que 
répondre à un homme, qui ne 
fait ce que c'ell que de Cuivre le 
fil d'un Difcour5> ou d'un Rai- 
£c)hnement; qui n'entend point 
oii ne veut point entendre l'état 
4é H quefiton ; qui brouille tout, 
qui fait des écarts pscpétods t 
qui m'attribue deschofes, qui 
ti*ont aucuj^ fondement daos ce 
que j'ai âS ? QuÇj,répoadre à 
des 
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des injures grofliérés ; à des in- 
liouations maligiles^ à des con-^ 
fétpienccs odfeufes tirées par les 
cheveux ; à des cmportenieris 
d'an Tliéologien, qui fonne le 
tocfin j qui déclare ne vouloir y 
ni psix ,, m trêve , avec tons X 
ceux quinefont pas de'fonfcn- 
tîfiwrft OU' de fon pai'ti'; à tous 
les traits çnfin que peut fugge- 
retla colère d'un Prédicateur, 
quinefe poiWde poitit, & qui 
eli au déftfpoir , comme ff on 
lui enlevoit le plus beau fleuron 
de fa Cootonné? Il ftit venir, 
je ne fai comment.Ia queflion, Si 
. Pm pimt être auffl iitn fanviims 
luCemmunien ttes'Rz^POKUzTf 
mil Itiii'Mltia LoTHeViEjjs. 
llfomieht qnènon,& le Toûtient 
avec Ca)empHafe. Làrdefliis ilW*i, 
vpùiéj^MtJi jimiuiUliii ftrmtt' 
tttt , H ne vouàr'oit qu'an feul ar- 
gtmoityfoiir tni riduirt nu lïUnce, 
&iile cmvaimreque jrferdisioet- 
i-féit lurs J?tiiit d'y rim mtofit. 
" f Ce- 

L.,... ,Cdo;;Ic 
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Cw»d«nt a »'•» fl»« Ja cia(it^ 
^eJD'mâi()uec cet , it^iuKU .ior 
T4iicible. ,Ce Caôii.itia àausf 
fio&jat les cbods Jaintcs. Maif 
ce qui lui tient le ptaitau cœtnr 
& à <mot il tevieat foitvcnt.c'eft 
lajwtdidièqu'» eue m jfttnfi- 
éiafdtt^ cleu viiSKt./ie eniSa^ 
acrTur une qwiliaBr quà o^eft 
point dé foQ refTprCi Se 4e ne 
jpœ yn Iwfier iéiMet i des Tto- 
%«w, cofnaie lui , qui fiieoc 
mat. XUidjOKtit rit PMde Ht 
Oaa- JCSbâiviawDt aou» a- 
wiis gra»(J tor);, -W* ««W^ 
ipauvras I^gueKr CBCiwe même 
.que jKms . tcHyso» .«lelquefoi; 
■B peu nmiiis des feeaiwt n^ 
«eflàire» .pour CRtqtdre 1» P*- 
xilejf EfitU; àfio»: ies founsf^ 
iJb ncipaà «OUI t«|Eicder eani' 
me Ses Sèits, qui linotMi, <a 
ftumble» £n^ù^ écouter wec 
«gieft & dbéïfliraoe de Foi: 
toat.fie que. Jifcnt ^ -Catr 

.'.'■)■ " V =' *x«: 

, , ,,Coiwlc 



: IhiK^t tau , '& Smt in- 
&ilMUwi. Mfli tât |i|m'i^ iwqic 

seÔiMit & itinn^c in, V«i^ 
PoAwtl» , ^'ilt litnn^t {ifwge 

ik kar votonté , fi peu quCMM^ 



fannaialtTiea «aMniir>ii«f>irM 
ikitoat ce<l)li'ja y,tid«,Tji^ 
Jpgiens feniêt, qdi WtvS*!^ ' 
•aaewc j&çoo i^ ïimi'H.iH^ é'M 

Jes ' cfi jTitM iUËD roioicr. &'«■ 



antii PREFACE, 
lagiei» courageux j qui tirent 
'fi bien Mlumer & foofiler-le 
fea-<ie -k âifboFâe «ul-e àts 
OMtieni âivifet- fur ^^n«s 
quefiions de Scholtltique , & 
doac les Principes commdns 
tendent . de lew nature - à é- 
tabtir entt'eoK !> Pair & VXJ- 



poitM'iftr deS' piéventions & 
^es paflîons indignes, je ne 
dirai pas d'an Misiflrc de 1*Ë- 
Tangile, je ne dirai pat- d'os 
;fimple Cbr^den , mais d'un 
tfenxne ' raiTonnat^le. Je prie 
Diib^'il lai donne des i- 
iSém |dus jnfies, & des fenti- 
netn plus convenables à fa 
ft'tfeSioBii C'e& toute Ja ven> 
■guià(e',tflc'p Teiu:tiier de 
les 
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Tes injures ; & je lui rends le 
bien pdtir le mal > en taifant ton 
nom. Du relie, il me fufiîc, 
que chacun puiffe comparer ma 
Harangue avec laCritique.Gray^ 
faft ipfiiefendet. 



tùd 
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GC que 
lémoirc 
i d*un Homme lUudre dans* 
' la République des Lettres ^ 
& à l'amitié dont il m'bonoroit. La 
nouvelle Edition de deu^ Difeours de 
Si. feçon, que j'avoii traduits Se pu- 
bliez par deux fois de fon vivant, m'a 
Élit naître La pei^e, & fourni en mê- 
me tems une occafion naturelle de 
donner une idée de fon caraftére, 
de fes Oivragèï , 5c des principales 
eicconflances- de & Vie; Je me mi» 
mflî tgt i cficrcber des MéoKnte»,: & 
j'eus. 

L.,... ,Cdo;;Ic 
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^^eu^le bo^cuf û'ta Kooovatr, que 
.^nfovt lû£p0ur mon but y avec ce 
^(le je potFroi» iuftà oh àéeaÊÊ>fàc 
de. Bw«-ttâiBe. Ce ^fin ki ,aiii 'Elo- 
^ 'vérûabteneiH: HiAon^ue. ùLe» 
cfaofc» même» parlNotlty >& '^mn'qHc 
Ml^pettées t«ttt &œlp)flm«tt., dleiimi 

,yotifmB !âiriï-5 & ie ie ,ipti^wh lAr 
^ cea ^ IFfaaégjTiueiv >mi jk niim- 
i^HC igBé[e& ^ ron^ : mipfôas iss- 

. •GcRAKD^ rNo^tiir naquit tt 
rNûm^, tel*, ifc. «»> ^Mw^fi» M. a^vi 
J^C. Xl-V/U. : un S«w<ii »a foir , 
«ii^xn Sk JieNue». &)n Bctc itoir 
TpïVrw 'JVWïfc.* .«c*fr- Mtre -Gijim» 

■ a y en a d'autres, qui n'ont rien de 



o.„.„.Co<,ylc 
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re Noodt eut auffi da Empïoîs tîon* 
fidén^les, dans fa patrie. - Il ftit 
Gemee»smajf, & Maître des Comf^ntf. 
Ijie&GeaetmmaHi (ont comme les Âv<v- 
cats ou les Détênfeurs des droits 8; 
priviKges du Public. Ils Tcllèmlilait 
aux ancitt» Tribuns -du Peuple Ro- 
mai»i fie cemoie eux y Us ^mic pto^ 
ficurt, je n'en fai pas 'bien le ncmitttt. 
Pierre JtfooA i Se fofl Epoufe,' tw 
.fl^Ugérent rien pour donner 'à \eax 
cher G^«n/ une bonne 'éducation, «»• 
tant que chacun pouvoit y ct^nri' 
buer. D^ qu'il eut 4tecinr Vzm de 
..fix ou fept am>, on Tenvoià à I%cd- 
le Latine de Nimégm, dont te'R:et> 
•eeur étoit aiors-'Piefre-ff'erichha.tJe 
. Diiciplc fe momra d'iAx»d j^wieidi- 
' Ugcnoe 

(i) Cet Ipu Gruùrui ét^t Fils de Pkm» 
comme il fe qualifie lui-mFm^; 8c nr ct^iK- 
qnentPetit-raïde TieMHU, VtéK do Pitt^, 
fm Iccpiel on peut Tcùr le DifiiÊiÊ». B^if. v 
Criti^, NoieB. Mf.Aayie faroh o'jvoir 
p<niit connu cet IJiie , qtù a aéatwaoias pabhi 
quelque chofe -. comme Hus.Grotii m»- 
tUm ha&niu iatJit* , nlidam tx BMà Ma 
Ltlhù vtrft, ariumnti JhitUtki, §Mri4i:Pf 
ïiiisi. iiSj! chez L. Eizeuir. Il traduifît aolp 
«n petit vdome des Oeuvre du Chancelier 
tAC»*» «kl6f3.9)i6tt.Ift ftcOBdC'putie 
4» 

.., Coo>;lc 
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Jjgence extraordinaire ; fi bien que 
ff^triebius, comme auffi (i) IfacGru- 
ter y le propofôrcnt fouvent pour 
modèle à. leurs autres Ecoliers. 

Après avoir fiiit les ClafTcs , le 
jeuBe Noodt fut jugé capable >le paf- 
fer à P Académie, en M. DC.LXin. 
& par copféqucnt à l'âge de feize an*. 
^4ais, avant que de fortir de l'Eco- 
le, il fut comme liccntié par un Ac- 
te public. II prononça une Haran- 
gue, & Grevijihroek, qui étoit alors 
Reâru»^ lui avoit permis de lacom- 
pofe lui-même; au lieu qu'ordinaire-^ 
ment ces fortes de Dîfcours font de 
■ la compofition du Maîrre. Le fujef 
de la Harangue étoit I» vituperium 
Ptregrwathms , c'cft-à-dire , contre 
fufage dcvoîftger. Le peu d'utilité 
que 

Enouvdlfc 1 
J^wj avoit 
eCtnncdier: 
»te VerGon , 
i ne faii en 
le Latine de 
le de Rttitr- 
)éiScnoire de 
< Frafnmn», 
fa da tnftae 
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que bien des gens retirent de leurs 
Voiages, par Fi^iorance où îts tbnc 
de la mamére dont on doit les met- 
tre à profit , ou par leur négligeacc 
A obfcrvcr ce, qu'il &ut, ou pour 
quelque autre rauon i pouvoit fournir 
i DU jeuBC Homine , i)ui «voit dé 
TeTprit , dcquoï blâmer Ict VoiasB 
en eux-mêmes. C'eÂ un de oe*w- 
jets, ^ui ont deux faces, &: fur icf 
quels oQ foûticat, tantôt le pouQ, 
tantôt le contre, d«DS.le« £cplp| ^ 
Rhétorique. 

NâxjLB Ntodf n'eut'|iA* loiB'Â 

jller, pour tcMver une Acad^miB, 

AU il put le Sun ittcevt^r EtudûiK- 

^ patrie -la lui ÊHinaic » cetamf^. ^ 

,^ lui »roii fottmi-iisqpoi «'is&Wfc d«i^ 

]es premiers «icme^ de y^jv&iiaat- 

J^imégue ctbit alors une Univerfité, 

nouvâlement formée, mais chantxl- 

-de'la 

mee& 

orpï. 



(-1) Vcin^ MA«T?à ftcifbocxMi'*. 
de qui jti^MOB -«si* da» 'ftA'iinEpjM 'VMft- 
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rir la Théoltgit, la "yurifprudtnee, & 
la Midtcint , enfcignoient XHifioire , 
Y Eloquence^ & toutes les parties dcU 
Pbilojofhie^ fans en excepter tes jWu- 
tbémiUiques. On y prcnoit les De- 
grez. En un mot, il n'y mancuoit 
rien de ce qui cft néccfîaire , pour 
Ëùre une Univerfiié. Mais les deux 
Autres Quartiers de GteUre s'étoiesC 
toujours oppo{cz: à cet ^tahliflcmcnt, 
peut-être fans confiderer aflez l'avan- 
tage commun, qui pouroit en reve- 
nir, vu k Stuation & les agrémens 
du lieu. La Cour •feuveraine de i& 
jProvioce reôilbit même d'admettre 
pour Avocats, ceux qui.avoi»rt .^é 
^vu. Ainfi 
t£u, .fictaif- 
ir de corn- 
C. XLVItf. 
] des années 
fommeg, Se 
\feadt devi«t 
de î^imé^e. 
à VHifioire.y 

VM», Lib. XVI. Cap.é. 1, Edk. imprimée 
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& aux autres parties de la LUtératurey. 
pendant l'efpacc de deux ans Se de- 
mi, fous la direftion d'un fort làv arit 
Homme. C'ctoit Jean Schulting^Vïo- 
fcfieur en Eloquence fie en Hilioire, 
Parent auffi de la Famille de nôtre 
Noodt. Il eft connu par (i) divers 
Ouvrages, qui montrent fon grand 
favoir, 8c il l'a tranfmis à fes DefccQ- 
dansi car c'eft le Pérc du célèbre Mr. 
Antoine Schulting, -Pro- 
fcflèur en Droit dans l'Univerfitc de 
Leide^ où il a eu le plaifir de fe voir 
Collègue du Difciplc de fon Pérc, 
quelmjes années avant la mort de ce 
cher Parent. 

En étudiant à Ntmégue^ le Jeune 
Noodt ne fe borna pas i ce qui eft ren- 
fermé dans VenccoiX-càes Belles Lettres. 
Il cultiva encore avec foin la Phiîofo- 
pbie , & les Mathématiques , foUs 
Théodore Craneit, Profeflcur en tou- 
tes CCS Sciences, Se il lui entendit ejt- 
pliquer E u c l i d e^ Nôtre Etu- 
diant c[ûit d'un génie profond 8c 
raédiutif. Ces Sciences curent pour 
lui 

(i> Comme, par cxenlblc , fci, Notes la- 
vante» fur les Suaftrit & les CtnirtvnSt Sa, 
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lui de grands Attraits. Peu s'en fal- 
lut, qu'il n'en fit robjct de fon prin- 
cifar attachement. Mais il en fut 
détourné par un bon Ami de fon Pè- 
re, Mr. Jrnoud Coerma» ^ ConfcUler 
du Duché de Qutldre 8c du Comté 
de Zutpben. Ce &ge Magiftrat lui 
repréfenia , qu'à la vérité ces fortea 
de Sciences Ipéculativcs écoicnt fort 
agréables , 8c propres à orner l'EIprit : 
liiais qu'il falloit penfer, que la Vie 
étant fi courte, on ne pouvoit pas y 
filtre de grands progrès : que d'ail- 
leurs ilvalloit mieuxemploierlôatems 
à des chofts plus neccfTaircs , ou 
plus utiles à k Société. Le jeune 
Etudiant fe rendit aux avis d'une per- 
fonnc de ce poids , 8c fi affcftion- 
née àfes intérêt*. Illê tourna donc 
d'un autre côté ,' 8c heurcufcmcnt 
pour le Public, il fit' choix de la 
Jurifprudence. Il prit pour fon 'Maî- 
tre dans cette étude Pierre de Grève , 
alorsProfeflêuren Droit à iVÏMW|iw, 
& il fit feus lui deux Cou» ieiwjiif- 



Rbéterir «. Amumi Stntcd', imprimées dim 
rEditJon rmtntm , *« OMh El*4vir , « 

u,3.,.:,.r]t,C00^5lc 
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tes y Se autamt àe&. Pdo^Eles ^^ âzos 
l'efpaac de trois ans. Pendant la troi- 
fiémc & dcmicrc apnée, il foutint 
deux Difî>utcs en public. L'une, 
donc le même Protéftèur de Grève, é- 
toic l'Auteur, Telon la coutume.. Se 
qui traitok De fVanp^iènibus , des 
Ti-anlh^ftions L'autre , que le Dé- 
fendait compofâ lut - mime , De 
aéqutrenda^ Ù reiiHendo; (^ tmiitett- . 
ia Popj^one^ des manières d'aquctir, 
de rccenirj ou de conferver la Poâèi- 
fian. Dans cette dernière Difpute, 
le Prefident fie l'honneur à fon Di^i- 
pic de lui fournir un champ libre à 
fiire paraître toute fon habikté & là 
préfencc d'efi>rif: il demeura fîmpic 
rpeéfcitcur du Coftibati il laifla tou- 
jours le Z^feodanl pariei- fcul, & n'a- 
Jo,ûti {OS .un mpt à ics répon- 

fts. 

Apee's 

■ (l) Adrien Bnierlt vtn tinj$B. Je n'ai vu 
dftei qa*n«e DHTcrution Académique pu où 
ilmTok Ofiii tatvciï çdiHé ton mimhR, fe- 
loui'ordrc des Inïtitutbs. 

(i ) Gttrg, Ccnrtd Crufim. Mr. NMdt , dant 
Il «■ Ëdiboo du I. UY.de. fa Pnistilia >■ 
m. C»p. ir. ti^^ s 7. le qualifie Vfr imftnfi 
Mtam , nrmt^ue ttmimArum infihUlùs flmnmi 
«jw v4ri4 fiimid. Je ctwt qu'il rnoiaut jeu- 
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Apkk's avoir sinïî pofê de bons 
fcmdemeDS} nôtre Ëcadcmt en Droit 
Touhit aller vifiter les autres Acidé- 
tqksxic ces Pfoviifces. Il commença 
par ccUe de Lei^, où il fe rendit au 
mois deSeptemire de l'aima M. DC. 
LXVIII. Il n'y fhMucaita aucun« 
Leçon» Pamculicres: Jes Leçons Pu- 
bUques hii luffifbient, avec ks études 
FMciimKéres, auxqueltei il s'attacboit 
avec une ardeur extrême. Les Qua- 
tre Frefè^ir»uu*il y avôit alors aans 
cette Univerfite, étotent* Mrs. Cole- 
. «m, (1) van Ttemn, Crufius (i). Ce 
Martbami. il les entendit tous. Mais 
îLilii: fuc tout fort aflidu aux Leçons 
Publiques du lavant Se célèbre Jean 
Frederie Qronevius , Profêflcur en Bel- 
k» Lettres. 11 ne demeura pas fore 
long-tcns du» cette V^lc} il en pat- 
tjt 

n«. Cte a ^ lai devx DfflênatkHis, qnl ont 
été infcr&s dins le I. Tomedo Thisad- 

1 •■ «lie 

» II. 
>i Dt 

HJt 

II ^ 
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tit un peu après J'ifwj de TaiHKe'fiiî* 
vaateM. DC. LXÏX. 

De là il alla à Utrecbtyoh ilnerefta 
que ûx ou fept femaines. Il y fréquenta 
ks Leçons Publiques des trois ProfcG- 
feurs en Droit , Mrs. ( i ) Cyprkm 
Rentier van Oefierea , jîntçine Mat- 
thaiis (z) le Petit-Fils, & (j) Z«rvM 
de Poil; commt-anffi celles du crélé- 
bre Jean George Gravius, Profèûièvr 
en Belles Lettres. Du rçlte, cotn- 
me ï Le'tde, il n'aÛîlhi à aucuoes Lo- 
uons Particulières. 

jyVtrecht il pafla à Framker en 
Frlfe^ & là il prit le dfgré de Doc- 
teur en Droit.. Sa Proniotion fc fit 
lep de Juin, M. DC. LXIX. &le 
Promoteur fijt Mr. l'aco Glias^ Pro- 
fcflèur en Droit dans ce;tte Univerfi- 
té. Mr. UîricHuber, Collégucdccc- 
lui-ci,fetrouvoit alors abïcnt^ étant 
allé à Lewarik en commiffion pour u- 
nc Revifion de procès. Mr. NotJf alla 
le. 

( I ) Ceft celui qui k ntéb (fans la Difpute 
entre Sa v. mais* & les Jùrifconfultes , d4 
Mntuf^ Se qné ce grand Critique , en lui r^- 
pondanl, an-db C§firiMâm tiiumdMn, jùrii 
DoSltrm. £>iKTKiB. dt AîMtm , Ntn tff 
alitmtiaitm. A Loidc, 1640. 



DE Mr. Noôdt. xE.f 
le fiiluer en'paffioK,' 2t Mr. Huiet 
voulut âywrMilUilUf^mémefesl Let" 
ers» de DoâcnK. - 1\ tfdmiiiut fou cbcy 
miii'. pac.£riffn^4'^': Httrdifvie , Se 
Deveîaer i d'où il retourna fii«a 
lui. .. 
14a in&KeoKfK; libW} 'S^ fe itrit 4 

te.uiiâidtttBii|Mti!k4(Ji» tiii< HWkë»', ^ 
^ fè âtfeoM&nd&ide St^é, ^ti'rt a 

vkoif di»^Mk n«tt 9f r<% rt> fe ^fên- 
ta usr cttt»âon« ^i montra ts^ rotjt 
coi»Dia«t- ^ja (à gtitôds capâdté, £t 

ÏLÙ lui donnii lieu de U mettre au joiir^ 
t jE'ivsit dtfilK CnftAi^U oitétet, & 
i«zei«»dr)tfiWrt(«' ' lie Md^AraX dff 
AriMBWr^a«ea Nhi. i^jw*, le 17. 
, **w»-M.DC^LXSI. derfcurfer^ 
vir d?A»e)MÉ.: Nàtre Dba«ir dér' 
feadio'fiJbM ^(^ne entriè,- cfor l'uni 
dâCj&GUièii fllP Ktivôié jfbTouaWpâi^ 

n '^tpetSefU dc!ce 

cohntt'paT' divers On- 
aé&fiti^ati, ik là' 
misf »] ' (ievant «^ ï^ , 



les Echevins, 9c Vajttœ.tftsàimaéiajii 
leoaenp à eue ;tMoni pour 4eux ims? 
Cela fie beaucoup ,d'boaaeur à M*V' 
NaoJt, & lui »qi)it une grande répu« 
ution. t -*- 

Il ne tarda pas â en éprouver k» 
çSbts. La méfQP Atméc:iâ7i. il fo^ 
élu, le»|f.£>écaabre,p«ur.éirB.Kr(»- 
fetTeiu- ordinaire en DnMt.âe 1'Uivk»> 
£eé de Nim^tig- Lo CwaitcaR d»- 
cette y niverfuç n'eurent gaicb (t«lleï 
chercher loin, ce qu'ils avoimt près* 
Ainû Mr. Noodt devint Colline :de- 
Mr. d« Grève iqyùwfiitéitc.fyfiSiA^ 
tlfC. . ■.;..-.. .L...j:? 

Lfc voilà doiB;^rafciI»lr,ià l'âgé- 
d'unpettpliB<ia viac-qt(atre,ais.Vit 
ne lui .manquoit {^us fi^e de dcvoûr^ 
Auteur , dans les (ortafsv . Il oc fe hâ- 
t» point, quoi qu'il^eût ^maidequoi 
fe produire avaoti^eufqncqi .£tr ce 
pié-^ Ce œ ait qi}'eq,Mi.,DC. 
LXXIV. qu'il publia ce qu'wi pcttf 
appeller fon premier Ouvrage. 
; B'I'mtitula, ProhimdJmi[iç le. 
donna comme un /. Ziiwyqui /an- 
nonçpit par c<mféquent plufieurs aïK; 
tits, dont il pouvoir.' étrçfuiVi. Ef-; 
£âivemcnt k iiature.de! l'Ouvrage le^ 



DE M*. 'Noo4>r. XLvrï 
pertnettMt; car c'étoiérit/aés Remar- 
ques mêlées lur divcrfes njatiércs dc 
Dpoic CM1, Se fur la manière de lire 
ou d'expliquer diverf» Loix. Ce 
I. Livre, compofé de douze Chapi- 
tres, fttt imprin»£ i» e^avoi i Let* 
Ay chsrt Feitk Lopez. 
■ Qn vit: par là'ckiremcnt , quelle 
route Mr. Nt>edt avoir priib dans i*é- 
nide de I» Jarifprudencc, où il y (q 
t phifiecfrs, doot chacun luit celle-ci^ 
oa-eelle-Ht;, lelon fon tour d'efpïic'i 
& l'uaa: qu*il veut fUirc de cette é** 
■tude. Le chemin, cfa*il'<uiv6it,nîSi 
toitpasleptus batta^ Sô-il rie t'a jëf^ 
mais été. Bien des Doôeurs de toiiic 
Nation, ont défiguré le Droit RàmaînJ 
fous ombre de l'accommoder i l'ufàge 
des Lieux où il fept dc Régie,' quand 
les Lqixda Paie fetaifeftt: ils ofit ra- 
mené, -plus ou tooirB, la bfirbàfie'de 
ces SiécW ténébreux, où la Jurirpru- 
dence^ comme la- Théologie, avoit 
. dégénéré en tmc Schotaftique creufe^' 
pxr laquelle les décifions des anciens 
jurifconfiiltes étoîenc étouffées fôufe iin 
tas cobAiS'de âunesinter^rétatidiisr-Ss 
d'additions înngiasliDés-, oU etnprflH^ 
téesd?aatre»f(]Cte&derDajitia fôrt tiSf^ 
••• t fércnt 



%vn^i Jl «. O f n 

fEif^Wv hf g^ qgo, oône A»tew 
^50^ prifL poitf If» BeUiti LcCCtcs^ ^ 
Vq^ d« juikflê » qnril V4t*«. Aie 
car l'étudt de k Pbilof^hie 4k 4» 

d|& Lçi Umx vu b<ïB ]>céferv«iif pour 
rempécher de diwmn dM 1«t tcltt 
IwifpnjdiMiçQ. IKïdéçW* OHcipIc 
Al g^and C»jAS,8Ç awvesJflrifcoBf 
iuJtfis de cet (Hdre^ to ks u«c<$ dei* 
qyeb tf poqv«ât: ^'«utant mieat nar» 

fMFj qil'U WOit. 4(8 fecjDMR, éott 

09 :mvviwit' 40 la» «tt». fi. yit, 
qu'il jtS^ enowQ tMA d«& ierres à ' 

4*1 U Jurisprudince: Rdonioey ibâm . 
^ riMm « d« épinw i «Kp: H ft 
feivit aiuiBé d'w ni^l)!}f diéjbr d'cAôca 
fês forq»; » poitt twitribucr de feo 
miip*« » cieumi en étàx ccUK:q.ui en 
aet befom'i dç j^^M fi ce. Jbot l«a 
râ^ok» mâcnes d«» «Akîqbs.- ;^)rifi;(»^ 

^mfliqve iUbiKc» pftrtkubers; ce ^U 
^ fws: 'd'»«s &!H>ir lysÈu: tèittts 
choies. M^ftotnciiièe cems.qHlt-lq. 
^lat^rQ duX'iviRrt)»io%Qcit:I((4Dait, 

.vc.-A 5 ^''^ II 
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DE Mft. No-ÔDT. XLI3^ 

M ae donooit poiot fe décidons potlt 
■In Oi»da : il voiloit rcUkrâaïc 
'on ks nigarditctoiantttkspctd^ 

Çl'ii y «n eût qui pôuvoicftt WCn é^. 
De imwë» p<»ut- dcittontrces , auittuit 
que le oaflifottt ta mture des Rî{4e& 
* k Crici<)tl6 . QtSi àxDS xx g<nt'. 
Se de cfttœ MiKùêra « i^ font làîts 
tm^K'OumigBca «e gfiiit:,;i]aV 
» publiez depuis. ' 

. As acH drOâtibR M. DC 
LXXVII. ftaàtstK )> teniCdu Ocn« 
gcèt lie JViml^w, i)tti, comiAe od^ 
uit, Mmn b Pl&i Mr. îtinH eut 
de n»i voB k rat qu'on •feifei^ tK 
U homfc&nmie, & *s Pfwin-' 
«, cknc eUéfiit fxtàtf. CM»oidltt 
l^tM dut l'Uniftrfité àtDteUitrf, 
»> pûi de (%Wl. Son EyedleiiCt 
tti.Wmw 6uillMilli tUtjpii , Coiji 
Mlet Privé de l'EleSeur de ft-OT*! 
i«i>;, du entid iVaJènv GoiRnuu'j 
few don iJWWrt» enquitlitéitAiii'' 
lalltdmr (I) FlâipMellUaitc 'de Clj 
■ < ■ . Kltt» 

( I) Voici les Atltl V Sift'uttUM i* U 

'•V * Nmi'a.i», To». 1. piis^ xH a 
y»». ». EdiLiSBo. . I 



Prince. II.oflFrit à Mr.iSiW*,aa. 
nom du Con&ûl de la.Régruue de^ 
Clévfft, dont il étoix Mendw: luv'> 
toèmp, jinc place,dç;.Piofc0cur ordi-j 
najrç en Oroit «uns cette anciezôb 
t^veifité' Mais, qijoj qiw, colle de 
Am^sf. tirât alors apparemment à- 
fà fin., Mr. . Noitdt jugea à propos 
d'y refter encore,. & ilrenaercwliôn- . 
netf^entje PlénipotentiairQ de%.of-. 
fiÏK 'obligeantes. y ■!. .» 

;<l||r. ae'Grtve, foa Colléffue&lba 
iuicieh .Maître, .étant yenu.imoaiif-" 
en M,' DC. LXXVin. il Bx fon; 
Oraifon Funèbre , 8c la prononça, en- 
taefeoifo jdu Magiftrat.ae. iyïi»^ff.y. 
§:^;d,'Rqc,. grande foui* ,d'.jVud««i«.i. 
Il.ea,fm>in fiit tout de bisucoft^dérj 
n,1>^, <t(\&ç fo« E^KcelleO(ce^Mti;:de{ 
Jï ) BtvemtMg, Premier iPlénipotea* 
Caire de ^LL,..HH. Pp,.,içs Etats Gé-. 
pcjWx d« Prfivitues_-.U'ties^ Ce, 
S'çjgpei{r.. ^t .un de . ceux i.i. qui il. 
^V oçça,fion de fe fiiin:.; ctranoitre.- 
W-^^.y J^.P^. .<^'*^t™ eiK^roiji^ dIus; 
tyjU^geux,pendint ce fameux Con- 



>■.-( t ) Voici les mCmu. Kigtciâùnt ix: }ng. 



DE M Ri" No^ODT. Ll 

gvà». - ftivrtt Tûlfe Prebaiaia Jurh^ 
ccfttéaatrlAtre lui plâifoît fort.. H 
kfti^noigHâ' à l'Auteur, & le pria 
d'une- mmiÉW égakmenE prcfljtnte 2c* 
otâ^cante^idc'n'cn pas demeurer - là. 
Mr. 'Nfodt fit bien tôt voir, & qu'on' 
ne "Iet'prcnoit"pas au dépourvu, & 
qu'il &vok. déférer à des 'demandes^ 
hoiKMTibks. Il publia en M. DC) 
iXXDC'. -fe Sêtondich rroiJimeLi- 
9Ke à& ^ Probê^lia Juris ^ chez le 
aaéBte Lïtmûre ^ui Àvoit imprimé le 
premier. 

:' En 'Contihuant ûi^ de la' mênie 
BSamfcc qu'il avoitcoinmcncé, il dé-' 
couvrit de j^s atrx yeux du Pubfiê, 
«iifc 'diip6fiti<ta ii'oiprit ,■ que Je . ne- 
d(Ms:pas 'pah^fous -fifchce. Onput^ 
Toiralora bierv cUircment, qu'il s*é-" 
Mue Kii( ait deflu^ du préjugéde l'An-* 
tïquité,Bc de «etteiltufîoiifkl'Amotà' 
Fropic,' ^-' fxA -que dhacnn dUme' 
&.vaïrteiTop fon propre niêiier, v' Ib 
-jrcMiaoiiroit de bonne foi les défaua, 
non feulement de k .Çompilatwn^^ 
iriioatiit , - tnaisL encore dfs Ancieitf 
^rifci^ùlte»^ dont tes décifîons cn> 
foiit la mrilleure-&'la phis gnin^pk-' 
lié. 'Il rehdol: âçe&.Çrv^s.HQinn^œii 



%.n % tf <} <t f: ..i 

%^, tqjitç 1^ jattipc quv:iw.«fti*l^«U. 
<5lX fie rq^ïâ: «^çef^f», ^ ^ *«M l'«ft» 

prit de bi^ dfs gcn^» . y« ju%t''i *m> 
efpécc d'adojfttipn^ , . Cfeft ce .qMe Vopl 
a vil 4(iplusçii.[^ufi...^m lOtOwn^ 
^, (Hi'û a, 4pÎvi^' ilepuH- w Pu*ï 

Ww4ffifji i\ svo» été ooQiwi eiie<w» 

tentiairc de LL. HH. PP. Mr- €5**t 
2«r/«^ ^« Hffn^ ^mtmm (i) .<]!) Bilt 
<SiFrife. &>f^m^à(i Mi^iàç hkmltn 
w âpr»^ ^ OC. iJCXlK. <o 
Spgqfuç le l9W}a, , de kpKtdos £-i 

^,4oI)«.TaiF,^»V)M«»BiW»:4: Mr. //fr; 
n^ ^îfe^-:Mi,avok é!Uft ^t Coofca-i 

% (5 #.l».Çwif dp .ï^f*. Il itàoois 

,'i.,i''' ■ '.;' i'.l V ■:■'■ "'!> -i- ■■'■'■■ ffOi 

9W f«» iffK iBîï**w ifafiMs r 



9fit f«)i^ Ifliir teîs#liqn itoficin Vftéa 

mdàftëmtfis. Ottac ai'- -'*■ —- — ^ — 
ItTu^D» oM^ '■as 'àéniL. '■: 
■■ -at>5 • ,s ' • ■ 

.., Coo>;lc 



DE Mr. NftODT. cm 
gnr apfXKttmeBt fe iKoàre as d6> 
&s d'oie Pravidce , i)ui ne croioil 
t>ir mieux -wÉaplAccr lA PfottiP 
r de gnndK' répumtioQ. Lft Vtt- 
tttionluiioiadnâfete ai. Mai de 
k si£>ie maéc, ime uta ptnGon 
coniid6t*fa}e. Ijc$ gniadcs Vkcanfce» 
de- l'Acadéâue^ (]ui n'icoicnt t>9» ** 
lonéloîBiiéEiîv finetft p«ui-^^ otti'- 
iê, qurf» qnita |m* fî t6fi ATi^rw. 
Voa le nitiBuvdili «Ù>h dt 9tprtAé 

t'tmAmi^m àcïkÛJa W Ik^fitf-nM; 
le %\. Al atoe ouâB. H artiva H 
katemà^ fin- fes^^ tanR«»^ Àà-i 
tin, IHurtinghnfd'aii U-lé renditlë 
ntâme jDuit-Jk ^«Hi(/f. 'Flâefut^ 
là }i»{tg:-<^ttiiw, fiiM d»e itlftaUé d«n«! 
fim &npl(». La cérémot^ it fir Ib 
«.^^50^,'-^ 9 en |Mtmgaa le» 
liiiMiinir avBC tm «otn «oUVeUanMC 

PhâUbpfaie, je wns «foe, ftir. jf^ 

- (1) n nq àSÊMoi* «R miif aMAÀ «r 
pcne. Il retourna alors à irattAtr , en quali- 
té de Profcacui honoraire. Voira Ton Oraifoa 
Ftia&te , bit» par feu Mr. V-ii^-.;ii »» > 

L.,... ,Goo;jk 



furcfit pas fculeipent les Séigoédix Ou* ' 
meu« de ^UmvcI^^tér & lo-fiénut 
ÀM^iqMc.t qui^ lolon b;Çoâhimeî,- - 
ft, QiouyércqtÀ cctfC'!inlUi11àti6n. -Le 
Séréniffinoç -Pi;>fKe Henri GasîW 

]H«R DÉ.-N.A8*AII, (4);G«uVeré 

Bnw^pérédiewe dc la ^Province- d» 

VxX^XAtem fip Rc&cur;^liDnQftiH: de 
L'Up«v«ifi,té. . Mf' i^Md* y«it pour 
wjet de ta Hanu^^, intitMée àe Gp^ ' 
^U Prufientia^ l'ut^Utc:&'lAa6cGffité 
«e la Jvvisorudcace.'i'.prUc dans ton* ' 
Uit^n-éteçàufli onttalt -qu'elle renfer- 
vva- i* Efroh lUU, ■Natio-e' &" def 
Ctus^,; çfflmne la £vKce (tu ^o^ C»- 
vii', IJ panit-piit Wi que nôtre K-<>* 
feiTeur ne s-étoit pas txjrnéy'Cotnme 
font pluiîews, à l'étude des\L«JMX«* 
waiites^ oi} uitres * connne fi tooté 
in fit^Seï libimùoe y étoit-reofènnée, 
ou. Plâcôt, cpipine fi tout Je Droit 

tÂiïK^t que pour doancr madère aux 
i^ùctae*,. Mrk- ^MdSf «voit ftorcé ^ktu 

';1''.7, "/■'' ~ -' , ■'". .*^ 

<. fi^ «itoa-pére Jt s. -A- s. HiMrdgfi^ïfc 



D» M». NHWBT. ■ *.<! 

]t'-Jmi^Sis^ m cTpr» mSàSb^ 
rttioet^ il" à c*îVliqi*6 i pcndWt^ 

oùitta é«:ialfl:c«»RixSlt, Itactl- ' 

BnU'le in Gaetn W * UPàiii. Il » ■ 
nîB&ri*é' a'àillclir»; <bits'plufi(^lt^ wa^i 

praddnte- ■Ni(Wi*Bi?i'*>t(~jx»iltW «- ' 

«*' pdSrî «iSr.)à|ii-"*n(»«œiïiKe' 
*i«li'*ni*-dé»»ii»ixilrai**. - ' ' i. 

Mi'oc.-i-xsSciiirw iMiîf^iim 

ttldi éèritHl'unroMSM 'ordJOnR- 
e» Droit,"»»*; «<|t«»É<sit9lllW*r»- • 
b*: MrrlWMf rcMk,>fa»*aliin-' 
c*i tcinAlsa» «îBi wi almnttilMiie ' 

-quérent d'honneur , & pourtiai Mé^y 

ilMigti^ ieW ic^tâm&iâàbQe^ ^t . 

■■■■'' 4a 

i^^Kdiw^ », anibiiiâlIiaiiiGoBvatanr -vimx 

L., GoU;jlc 



vif ..ift*PS>S-J- 
a^^ imàii « 'tof Uflivïrfiw,- il», 
de; Imi ^i)o9i)<|rv«»t.«ilg)Bfn|«io(i,(mi 
rçjvfc. CctfÇ Ji*ll«i<>n W 6n &•> 

je vols «PlMry-:^»»*' !*-**?».):_ 
pmwp»* S»r(lh*>>î<- «if- ftwar- 

d« liM» ^««irtiw »MêP.* (00" 
jontmuwatwjtiw ffw w f i<e-»»ge« . 

de.bfstt,*». BW(s*>f'»/f) "i»! 

<B"i) »c*«J»ti 7V«W*l <«• Mw;. 

d-arrot»..;, i-; , ••■;:: •■■.■■ 

,Q»o£ ^liijt «fr fetli.> 6j« * 6 

Hamn- 



db-Mr. NooDT. t,Tn 
^avaœ'c -fat D$ cauMs torrjifU Jit- 

r^nMutia, des çauipsdc kcoIn^>- 
tiw c}e la Juiirprudeacç. On Je voie 
là s'expliquer Ji9-iaêin& 4U loag, iur 
le V93M que iK>us avom dit qu'il avgic 
pns 4é3 le comtneacement , daas U 
mïiùén; d'écydier âc d'e:]cpliquer le 
Dtoit B-tw*»»., Il déci»ra (a) depiMs,,, i„„ ,. 
en jHibliani la I. Panie 4c Ton Cam-frifi^ 
flwiitr««r« ruz-lejDiGKfTB, qoc, fi 
Ton vQuloàC lavoir û méthode, oo 
d^ç^c Ërc cette Harugue, & l'autre^ 
wrlé, <^'ii 

t;V^ dw*> 

0t as» i^r^ 
X qu'il f»ouT ■: 







Ériif ■ .'-Et; « é r- ' 
dtr-dcftï^îdlt Sc^de'^flrl '^Tôut'pré-^ 
Ûgeoit depuis- long'teins' , ' qu*i1 par- * 
wendroit' in mn pîus àhrd\àt 'ce' 
qoi' étijit cifïà,lîfe de' IC tèiîtcr.' ' ' ' "\ 

■-1/À fnéAiC artncc donc, da'iî eût * 
pris ^^Fcftime, les Séigtieui^ Curateurs ' 
« Boargucmaîtres de LeiJi tèto\a~l 
icnt dc'lrappeHer dans'èçttë 'feméu-" 
fc 8c pWmtéft^ni*crtî^ Ûé 'laPro'-* 
vincc'dc HèÏÏnHâr: J^onfici^ V* ^ê-'! 
i*Jrt»/«^, ancien 'Ami , comme ■ hdûs' 
avons vu, de Mr. 7Vw(//,'aTOir'fens* 
dbute attendu avec ImpatichcerToC-' 
<afion de ttantribirer'à Iç ihettrc' dans" 
m» Uhîve/llté^, dcrtit iï ftdif Uii -^ 
Gwatéure'- ^C'Seigntur ^i'-mèfficVr 
canjoiiitéhient avtc Mr le ^lirèuc- "1 
- imftrfe^^j??»*^r-'-& Nfi^nc'ï>eriffori.'^ 
Mire BttrgiTsdyk, fiirertt députez par' 
un «ônfentemcnt nnanitnc dû. Corps ' 
des> Ûunfteu» tfc^ J'UMvàlît'è ffe^ 
/»Mr, pour alteî- notifier jaVotqtioh ' 
â-Mp: /Kw^/-, <iùi (è troirtoit alors i;' 
La Haït^cbez Madame VmÎj:ur\&C- 
Bdte.'Mérc. Us fcrcBdJrait dans cet- 
» Mùfon, fit remirent au Pi-ofeAcur, 
.^u'iU . Ibuharttoicnl , twt,. les X^t^ï», 
«çirripÉdlqicat., U, ■-■'", :j- *■.■■/:' 'r.. '.; 

td> « puis fe,^w'ir*Miri'*|Bei- 



1>is Mft. NoftBT. LÎt- 

Mt. jbfaodt fut introduit Sc tnftjdté 
folcnncHeroent dans l'Univerfité- de ■ 
Liidéi ni ié fiijiftt de (oB Oraifon inau-* 
guralc: L'UttCc l*-auti« ferait facile' 
ailvJMt , -fi^l'on avoit-cccie Haran-' 
gue: oKrisjcne- (ai pourquM elle ne' 
tire point imprimée ^ors , comme" 
e*«ft la <x^tumeit & le Manufcrit 
méine ne 's'^ putroUTi j^irmi les 
papiers de Mr. Nsoit, 

Datttl ee dernier pofle, où il M<nt 
fixé pour le fëfie de ft vie, il vécut 
tranquillcraent , comme il avoit fait . 
atUeurs, & fbûtint de plus en plus 
ta. :hM»e léputatioÀ qu'il s^étoh ie- 
aiuTn-- '■■:■'■ .*'..,.,- 

Ëa M. Z)C. XCt. n fïlbfia de 
naaytxaiei ProiabiU» ywMj'revâs, 
Se a\^inenteK non feuleieent dans les' 
trois Livres i qui avoieift p»u depuis' 
lo^-tems , mais picore d'un {piatrié-' 
me. 11^ y joignit deux autres Oti-' 
vragcs; ce Ouvrages méthodtqiutf' 
Yxm kcckt, un Traité O* JuristiiSfnrg 
& Imperm, dans lequel ii ncpliqUe k 
fbndj ièlonfes idées, une tnatiéi'e'quï 
lïçardc ■utùqtrmenî r«r^ ds i&iw^i 
icau ' Romain j, & le V»uv»ii« dbsM»-' 
^p&Bka y tant y<iLir te Qmm^tqaA 



IJE El o o» 

petur.k GviL Dam l'oitit > fcitàt* 
îé. Ad Ltpn Jfui^m Ulm fingff 
lariSy il devric^pe tout ce qw ngar-< 
de U Ztfi JÎ^lùme » une des ^us 
célèbres du Dmic Romiin. O Li- 
vre fut imprimi à XMdey mfuort9f> 
chez ie^éœc lâbniv*, FeUtt ^^*i 
qui &v««t 4tn^iaé Le»Pr>*i W Aiy<Énifc 
:^,QC^^f»^re> «dditioni de «crteirot- 
fiéme Edition dff i>r«M4J!Mr Jmh.^ 
Mr. J>M^^^4^4^ct»pwdcinbt3, 
coanw qt^elqu^B «idioits fimlmèiic 
d'une Ottiqut 4b cet Ouvngp, qui 
avoit-|p«ni en^/JnMCM. JL'Autsa^ 
ea i^Bi^ Mr. CiiR,jaT raiDi 
Waechtler, AvocAtdeZïn/iiJfy 
<^, à co qaejeciois» eft jjotoi» en 
vie. On parie dequd^aes MtrcsOi»- 
vrag» , pid^iex par cet Avocst} 96 
qwje n'û^Hnus vûsi, non irfut qoe- 
cdut donc, i^ s'i^t. Mais je trow" 
^ daw l«s ACTA ËKVOlTO-r 
]}ODI,r'qMe l'on; coqtitoitë de publier 
à, Z«|Â%«:^H<fie«H« fwociuix lie c6 
Mr. iVmktkTs ca ibnbe d'Ewttits: 
de haxiit» » . dw^. )0$iMidl«8 'à ciiti-' 
qusJL ^oite 4c à ^veW dtwM Od- 
xwofcs a09Vc«BC^ m ffûtm i»'P^v*> 



pwueBtcn M. Dp, LXXXI.'fekm 

■z qiK lUt- (a) h-JéUiialm*.ymill».Wt^'»- 
^«MTfiffn,. publiée depuis p:u. Mds 
^ >la -.«mniMB doot-'ob !fiy cspiims. 
je ne-âamn déndB- AcHctpanMcnt 
ur te tiaslenam du Ccaiar, ni â 
eUes iWEof inp-iiiéK à »'<»<wtiij, 
& T*nît3;«o<na>e''d^tmOimflM$ 
âoû ooiiiwle, on i ZM). Ce 
Vli.Feuiniit 6iic cnaie <)u^£> pt. 



•«^- Ana, 



uisihîMuGoOglc 



qtit eft> un de . fe- i^s- 'bcaoK Odvitfi 

ges : . c'eftcehii . qui a poar titre j &e 
¥«t*ore,. ù? UfufiSy^Htri twes-y ft/OVi 
VJtUa Jurisr finiRfa'j,L,,«6»r«*flw'-'^ 
(enim Seriptwam iaéa'otiP illufiratHui' ^ 
p^it etruniMar.: Ilr y montre ^rte- 
metRy que le PrH à ufitren'c& point 
par tui-inême cdtttnirc «Urf^Wr de 
/«. iV^ift*» .y'.^wiGfflWj qu»i que 
Içsîi^x.CiTilcs^puiflent, (i e^ le 
ivgeaËÂpn^ot, ou 'le défendrC'-êii^ 

■ .^VBiCùt'f «u régler k^é^ur^leqttd. 
on peut iàffe un td ComfiiÔ:^ Il 
^(mne uae^ faiûoire cilrieûfe- des 'pr&J 
^^ dej h} JurifpnKkrnMJiHotïKâite 
ïnr ce: .fiijet , '& cxplBjœ^ 'prèf^ 
«MEeftflo» Loi:t c[ui y ■ oiœ tttt -râp^ ■ 
ipçrtr -■'." ■'■ \i '■■■■ ;" '■■■ ''■-' 

GettE' mênjo Année' M. iXX 
XCVai. Mx.Netdt £atMz&sQMir 
de. rUoivei-fitédc JJêide. -^ Ce\»' \ûi 
d&mtL-.QûOi&on àe proiwncer l'aft-^ 

. aîç ftiivanie • M. DC. 'X^IXu en 
jWant dtt! Reâ»rat>, .& - HiMngâb; 

jt)« y«r*i SoM*IIn tH»|!«f!lH , ■ fi?' 

Ls>&c. Régi a , Du Piuwir^ltetî 
Souverains, & du vrafens délia Îid4é 
SfOlALs du- PifKf/e ;f&B«ri». Ctft 

ipe d» dcuX| qûe:).'ai;;mdui«!8, ftr 

j. . qui. 



■qui déjbrmau 'ne.j>ardîtrCinc <}u'«;- 
çam^agnétt dâl'Elogeide l'Auteur j 
^ )e danneiici. 
., Duisiln ioéne. Anaée M. DC 

Mr- Noâéi , fut HKcnron^m par un. 
ac:cidau:jdqniBâiq«e. des tiU^ Câ- 
bles pour lui. Il pecdit ion £pou< 
fc, le i-. d'OSa^*. .^our fe diftrai- 
tc jde i'offlJâÎDa} iL oit-recours à' ce 
¥P ^loi il trpâvoît une dçs pigs 
gp^ados i^ourccs. Il clKxchit à 
s^9ccupcri^ écrivant Air-qncIque m*- 
tjere. du genre de celles qui fiûToient 
fcf déUccsv & il Ji*eo trow^ -pânic 
d^ plus..t>roftfe qùe-ce.'.qu^l vtoii 
^épk jnéaitè fur la coûtunoe reçue 
«auefdilpeiulatit kmg'ttetns chez les 
f^ples Anciens le» .plus 'polis ^conv 
toe les Grecs & ks Remaiiu , d'ex- 
pofa^.Sc de tuer tnénie impuDémenr 
K$ En&iis mù^-vsnoicot'du. monde. 
U s'aetÎToic de làrroir, en quel-teros 
c^aûgefaubarearoit été aboli, par 
(^ 'JU>iK>y. qui puijiÛccit . conftam- 
naent- Sc,^.x^Ueî:fcnKnt: ceox qiû, 
coinmettcùent un tel Crime. Juste 
LipsE (a) avoit conjeaarc , contre 1*'^^=;™,'- 
rôpîiuon "commune, i^ç ç^ n*étoi&sp<(t, n. ' 
pas 

. . . ,C^>0;^;lc 



pas du teiaa des Jaiifconfiriies, <tbnt 
on CïP^ve kl FragmQnt-4«ai iaf*m^ 
4e3tSy mais feulemetu- par nue' C&n- 
ftinitictides Ën^KaaiM» Vjll^mti- 
MiEMy Val Kits, & GaArieic, 
Mr. Noos.T pou& ccor pcofëe^ 
& l'appiia de . tout ce (}ttc fouvoit 
lui fournir fa ooanoinanoe du Dftic 
ava,, <km.l«iud gt«^ Up/e nl^ 
uût pw fanucoop. vodé. Son 0»> 
vcage ptuvi: à /Mtt, ispmai A* 
|Mir*, chez Fméer LMtn le |«»> 
nCj feîit oeciCK: Julivs Pavl- 
L« s , /fw t^ Ptrms ^mpt fi timie £f 
MM ^^ui Fèt0%s^ LAar jatgOuia* 
}1 Um ckmaa atofi le «an (le J^m 
JP^—flwj^pMCtque cVA fin qiiFh^ 
ncot <fa ces Miâca Jaci&oalidte q«e 
lè foDtktdrfur ^oiiB bs ipiftitiBis At 
l'i^iaion (|a*il ré&Àoîtj I/ocetfio«y 
qui ravoiç oogjogé à faeBdi«>la<plv> 
me^ lui fbnnuc «Kum^oBnc cdl» 
de dédier l'Oumeei £» fiouH 
Frère, Mr. Ninim Ihèma «m ilr 
îiiùu^ va» £«r^ Doûcur. ai Droit, 
(i> Seineur di IaT, Chaûûin» da 

(I) Il aroit nUMlK ma pude te b«Oa Bi- 

Uio&é(]tic'i qui a Aé readoË apis&iBCA,oii 



m» de k Ville de SttMtèwem, £c 
Dépvcé dbn «k Ettts 4e la Pro^ 

Imdt qot a'eft p» des moins propres fe 
doonsr Me idée avinnoeufe' Ai ca- 
nfiboMdcfAoteOr, fijencdifôispia 
^fadffib ch^ de cette E|>îtt« Dcdj- 
ca)EDil£> dNiotarat ftos qi/tl l'a enfain 
nuuDhiée, minmc toutes les autres, 
ébns laReéaot de iès Oenvre», au- 
^yMi pn^iMT toi» les Leâxuir fs 
ticoBBRt depiùs., & fe tiendi'onr. Le 
b«a>-ctB» de 'Mr. N^oedlt fë dcccni- 
■»« ■à.pleià étm ta manière Amt il 
esyriaefts regrets, en s'adrefîànt aa 
Ficni/de aiHe qui en fetfoit le fiijet. 
Oh y vuit le. juite fondement de & 
dnofelir, âc ïes efforts die & Raifon 
pour b fimnonter, décries «rec ane 
étQt|aenc& égafeiRem fimpli:, fincé- 
œ, &r partiéni^. „ |e n'aî gard^ 
„ (dk^J ) de veukiir esa^erer avec 
^ iàÉe !e ifcdlcar qui- m'eft arrivé, 
^ ni- ât cbàrd^ dtttfuot imçrtientt^ 
^ moa •afUiStian. J^ *s pui» néan- 
„ mmm fnVnpAeheit de dire ici, 
, ^, qnr 'Y%-çéf9lSb , ^ (Joe fid perdue , 
», eRt»^n»l»^s.qw^e2r, ou pla- 



„ tôt ai<ia£^Ii<tli>~liaut>d(^r£' tbtt-^^ 
„ tes celles dont cet «iei^le Séxei 
M eà [atceptihlcy étoii d'une chaftc- 
^ té, d'toie.ââeUtc, d'une bonâétc-' 
M té, d'une nnode'tie, d'une doa^* 
» ccur , . id'une bonté , incompari* 
u blés. Par dq^us tout , je trouvoîi^ 
n en elle ce en -qsoi .on dit tfae 
yt confiâe la véritable Athitié , car ' 
),..elle ti'a jamais rien voula-, <pK ce 
„ que;.je voutois-, rien ne ^ a jx^ 
„■ mais déplu , que ce qtti me dépfai- 
» Toit } comme fi nous n'culSon^ 
„ été qu'une feu)e AnK étas- âmx 
„ Corps.... de forte que, quélcpiff 
„ bonheur qui . puiflc m'amver dé- 
,, formais, je ne le ^ns pas capable 

?de me rendre heureux". Je ne feè 
quolcun a pu lire cda, & autr^ 
chofcs qu'il dit ftir ce fu^, ans «t 
étreiinpcu touché. J'aTouc ,. pour 
moi, que fc 4e fus, quand je: lus tiette 
Emtre Dédicatoire, dajis k ten» que. 
rOuvrage parut ^ & l'aiaot fous les. 
yeux à l'heure <ibS1 efts jïen fiiis at-" 
tendri, me trouvant depuid peu ^ns 
un pareil cas.' J'étois même .d'abord 
tenté de fmvre un excm^-ctrtiniece- 
M de Mr. Ntei/t,. dont je pouvoîS; 
. ,. m'au- 
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ça ^udtfue ■ riwnïére-, ff', 
BiaRaifoDiK pi'en «^ «iri}l'1<ôt'dÉ- 
lourné, en mcfeifanl confiderer, que 
l«B-nc...faiMC plws hcfts-dcà plate: 
oHiUe.quiï^jen&twB-oi» me tlatter, t^up. 
lo PtibMc\s*in[6:cifi3t 1 ce- qui nte »- 
^da.ainfi; poébandlcSâCm.': Je dc-~ 
mandQfordofi aavLe^eiiM fij^ù hH^ 
ïe,.¥oi)r>OT «oHycBieot'. '»-Qu'on aw- 
pcrawtcexcte» foitricconHatioD, &' 
quQ l'oa m'excufe, fi je^n'flf^e pas- 
« i]uL. eft> écrit. Je rèriM* à Mr. 
îfçMit: ■■■ ■< - ■ .- . 

Uipiihlt»>ca M. DCC, IV. unxu-' 
tre Q|)t^cul&'tnQChodi^ae, imprimé- 
autt a-X«Mfe>» f(««OJ^ .'chez Fre-' 
(few./^/nfg^Sc iontuié-j'DiocilE-' . 

T1ANU8- y -Ma'XIM1XNIJS^\/w. 
& Trfii^aaimt iS PaSigne CrintiHuin,- 
Liber /ti^uisris. Il réfuta «icore ici- 
ww &rm>t.tcàmBaBÇ &r:h tib(»r6 de 
tmtfîger aa'deiiraicer;:-en mutiéFe' 
d*9&titti^ic)iiidles.> & Hitài im titi-fr 
le-noin-dfcs id«nx.EinpesBuis Diacié-- 
titn^ Mt^^ttéa^i ^ la mime ni-"! 
foD^ui bé a«oit Sût ^mettce'celuî dù- 
J)iriU^i»3fiilW ^««/^ titro de TOu-*: 
vn^ripréckànfiolieiinâue lubrafi^^'' 
StitUrffiiiXaaiig, xiiipTintaicn M.^ 
DCC. 



l^mM 'y. . S'il O «K 

îoïnts.- 

pour la Acoofk Smy atm-iaime' 
&mit,.ii,VVmy«dké:*iI»k. Il 

\ame; nww:Htra^K W jlft «i- 
duife, Zl«i^'flpiiir.«».i»»i»»«yyi»lr 

Inibenc de 'Goofcieuc. >lkdodilk, 
U mise Mi a éf » Oj>«nMrMW« Z^M 
4/00 ; /s ;Mi«j tompliwa Juris Ci%Miy 

ml «Ui(jSftMtfllr*,<a0'nMMbMHi:C%ft, 
C04^ne€ftjV(vl^tfabsfdi^ BKX>urnw» 
de opitoo Kuuact <fic 4cr PnMHu 
jImks^ il iiu imfirimi àp fMfr* 
to f à XjMky diez i^vânv .Hf- 

-TmMlBj)lpn& yf mmiciwfltne «H' 

Ifiti^at MmIcsl feDwiit iTwntn ;- 
I><>Ma iiMMhrfi .31»» rtUi, 'iti' 

»X(i^i4fwr<fcdtàKlinff. déplia m*- 
nifiodo* aOiiedKJS»^ h!:iMy^i 
Ic-jiWMNicdnaMccnmA» tcm- m'- ' 



■fefj«r7*,8£fiit-imprimécn M. DCC. 
iX. i iifSfej chez fan der Linden, 
IcjflUBc.' Le même Libraire 'rimpri- 
n» ifaiinéefuivantc fe JaKàs Pàulus, 
avec quelques Additions de . IfAu-^ 
leur.- 

&V-M. DCa-Xm. JAr-: N'aidé 
prit'Wftgé -du PâMtc. n piibîia teui-- 
tes fes OMriii^t en un feul vôltAne j;j 
f»»», cheilc même F<w dér-LH' 
doi. Mi(K ce ne fijt pas lâns yjoin- 
drc de nouveaux Ouwâgcs- de & fa- 
çoBjon'il préfâreildcpDïs lonfe-tems. 
Il CD àmatea âeiflj ;, fort tohfidftafolt^ ;' 
VuB'Oe Ufitp<«^,- Lihri dtt'o'r'W 
faiiiumtlta Vittrtmt Loea aûi evttn~ 
da»tiir, ont expHcttntur : l'autrej dé 
PaSa (3 ^rmfaaknihus y adEdicluni 
Pr^etom, Lii>er finptlms. Il niiite,' 
dansle prémÎCT'de coS Traitez' 'ïrié-' 
tlK>dique»,'to(Ke la matière de TUffi^- 
l9wf , ibloD ks déCiOons dâ- Droit' 
Romain } ôc dans fitùtre , celle des' 
fimples CorhmtionSf^ des Tran/ac 
Ums , où l'on troûvtf les plus' fines* 
fubtiUtez de. cette ancienne Jurjfjîru-' 
dsace. L'Auteurdit) dsns/là'-PfA- 
face decc Recueil, qu*(dant"d^'àt- 
tciat r^idcfoiXviteSc fa«»^^v^' 



iMK. . & V Q a B. 

lu* &i{bit peniér tfx'A étQJt. tMU dft 
dék)ger de ce ptondct .£Ç: qu'atofî y à 
Texonple du figes Voiaipirs^ il fe 
diTpofoit à plier oagigc: Q^e., |»ow 
tet effet, voulant, luiuot «ju'il dc« 
pendoitcte lui, rendre fervice «i Pih 
bÙc, cx&oac flprà â; iqcHti ili«voit 
xèvu, corrigé 5c AugatCDté, tousjë* 
Ouvrages pubiiei julqu*«lpn,t & *i 
dievé ceux qui étoient eocittr. ioipar* 
âits: C^'Avec tout cela il n'itoit pat 
allez vain, pour le fiattar qu^ils duP> 
icncêtrc immoncls, mù» q$% pou- 
vait bien iouluÎEtqr .qu'mt nwMœ tant 
qu'ils dureroieDC,,i& puflètlt tftre de 
quelque ulâ^jc à ceux qui aimaicat 
les matières qu'il dvoit ti^itces. Il dé- 
clare, au ceile-, <fu'il ac dotme tien 
que pou^: probable. . Il ]«ùflè ta liber- 
t^ àchacuE) d'approuver, ou de rgcc- 
tpr fca pearfée», pourvwy n^eûte-t-ii, 
qa'ea; l<;s rejctouit , on.ae fe ferve 
point, d'expreffîops injurieu&i. Là- 
qeflus, ' il as. avec, une nobk confian- 
ce, ~qu*iV Ce rend tcmojgttigc à lui- 
Qlêoie: d'avoir évké,avec le dernier 
fQi|D\df I tii^r «niî <3(m <lfiXCi ce. fût: 
4^'il !,«V9ir itoûjouiî r^ïfdc cotnm^ 
unçl^cbc^ b»qiECufeh de roûlov aqué- 
iui ^: .- .. ur 



DE Mr. Noodt. banl 

tir de U j-épucation en démi&bt OA^B 

des autres: ^a'il s'était toûjortre^H»- 

Doié & qu'il fc prop^oit «owjcMHlt 

de (uivre cette muûibe (») dOyi-^^j tib. a. 

o Ky tdut-'à-èBt c«afenile ^ fijQ Ihh» p»<i>,s- 

«eur:. ' . , , . JÎ^"^'*^ 

ib SBMBi.di'i' atpfêà «SaV^^ 
le Publie n'bât pti» fiïn à c^fcrev dS . 
Mr. Noodt. Mate«fl fctôttiifflfe àtëm^ ■;. /^ 
tinné Al travafly ne peut ftftwsîBët 
dM£. hes Métfpittfbns dMifhftItw/ 
qackfie graodes ' ^^ïttes ftfftnt y' fi'^* 
puifelietit pis l'alétivité de ce (avant ' 
Profeflituri & fofl i^ pour k Bieé 
^ fa R^iAdique des Lettres ne lut 
pamiettok pas de fe repôlèr, pendant 
qs'il le fenrôit encore en mt decon- 
tiouer à ncndre fefTïce au Public. 
QtfDiqne pveviem â la Vîc31effc, ît 
n'en éprouvoit aiicKné intominodité-. 
Gcfat htiifit Change âà deflêin , Se 
il entreprit même tin grand Owvrâ* 
ge. Plufiwfs' pètforftws dtflinguéeS 
Se par kur i^ng,' Se par leur tâ^orr^ 
l*avoient ibuveot pyeflï de donner, j| 
Ëi maniéft, 'un Commentaire fat ieé 
Pifnitms. n s'était œtcuïc' for H 
•M* 4 dif« 

.„„■ Coo>;lc 
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dificulté de l'emreprife , quand on 
veut du moins s^ prendre Antretnent, 
^OB ne font uœ infiiHté d'Auteurs, 
y qui fc copient les uw les autres. Mais 

«ofinil le détermina de lui-méme i 
' donner ce Commentaire, danstemé- 
tne goût. Se fuivant lu même mé- 
thode, <}u*il avoit tenue dans tous les 
Mitres Ouvrages. Jl u^bevacDicpt 
mois les quatre premiers Livres, &m 
^V*^ l*le tnoipdre pr^udice, dit-il , (a) des 
fi^iw. fonôioni de -fim Emploi, Et com- 
me l'Ouvrage était dfr longue ihalein^ 
il publia ce n^tfoeau, qui panic en 
M. DCC. XVL in quarte^ fous ce 
ûtre ; Commeiftariifs in D.Jxisti- 
NiANi, .Sacratiffimi Prtneifis, Di- 

CESTA,\A^fPANDECTAS, J**"^ 

e»ucUati,ex tmni Fttcri Jure celieSti: 
JgwBfKW prima Pars y io-fuatHOK La- 
kros ^firibut», htc vtîumm exftmtur^ 
A Ltide ., obex f^tm étr IMitn le 
JeuQQ. Il cozitinua-à traviitter avec 
afl^lvité: mais quand il fut parvenu 
à U fin du XXVIl. Livre, il réfo- 
lut d'er» demeurer Jà, Il cotâmença 
f s'apperccvptr; queiCês'£ckfces'dimd- 
puoient, £E-tl^oufa qu'il lui leltoit 
trop de . c^sçio à i^^ peut pou- 
' , . .: "■ "-* voir 



DE M«. NOODT. iXXltf 

VDÎrefpcrer de venir à isont d'un ff 
grand OiiTra^. Par la métne raifon , 
Se i caufc d'aHeurs defon indifféren- 
ce pour les honneurs, il refofa en M. 
DCC.XXI.leReftorat'de l'Univer- 
fité, qu'on vouloir lui conferer pour 
k troifiéme fois. Il le laifTsi pafler a- 
vcc plaifir à Mr. Vitriarius,' 
fon -digne Collègue, 8c fonbon 
Ami. 

• L'Edition de toutes fes Oeuvres 
jomtesenfembte, s'écoit fî Inen débi- 
tée , ■ qu'il fâltuc peirfer à urïe nouvelle 
Edition. Je Tai vue chez lut, déjà 
commencée, en M. DCO: XXl. 
Uréfolut alors d'y joindre, avec les 
quatre premiers' Livres des Pande^ei 
oÊp. imprimez , tout ' ce qu'il' a- 
vote^ de '£iùc , & i quoi il fe bor* 
nait. 

H avoit une autre Pièce tome prê- 
te, qu'il deftinoit aufli à augmenter 
cette Edition' de fes Oeuvres. Son 
JuUiti Pauîu's n'avoic pas été approu- 
va de tous les Juri^nfultes i quoi 
qu'il' s'agit là uniquement d'un point 
a'Hiftoire, qui n'intércflë que l'hon- 
neur ou dés Empereurs, ou des Ju- 
rifconfulies d'un ccnain tca» j n'y 

**** 2 3ÛAI4 
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mas p9io(<k<£fïcuké p«rkc}i0£^ 
rn^tnc, 1^ qwi in déciJioM pofté- 
lieuns ftuit oiniintsidc l'snroi «toui 
kl po4J»m. Ï.'-Ittuftrr Mf. pk 
By KKER4if.q.BK^ GoofôûkrakirSy 
Scdepiw Pféâ<;:^tt&^<eligneda.^^i» 
Çon/iHy ftit im de ceux qui db goû.- 
téreof pas l't^inion de Mr. Nndt, 
fou Ami. Il crut devoir la, refiiter, 
dans un des OpufcuJes <]u'il publia ca 
^. DCC. XIX. Ur. Nnit, apd' 
qneJMfÏKequ'Uicndîi: àU grrâdo&W. 
ûdittOQ d!e VAixAir , oc fiu pas oant 
vaincu de lès raiâxis ôc de Tes objec^ 
tip^. Il le défendit par une Mépam. 
j* d'4mfy comme il l'appclloit , ». 
^oqOiU jifoe Adveriàice mànçi &, 
OMnf0«. je Tai dk , il 'gardait csew 
Sji^Blfcdatu font c^nfCy.en^ttcn- 
dant de la placer dans la nouvelle. &> 
4tti«n4e &^ Oeuvres. Gepèadant il 
^T)g» <k dc^ia, je ne fai pout- 
^iKHl ^ 9R-h vit tot}t d^iB coQp.pa- 
tt^ffftii part, au.modS'dB Ar^mufir^ 
Mt PCa XXil. fcus ce tare: ^- 

Pau- 

««« [ine.aiiti$ ftntiri inc'ifia, ingrtffurus trtvi 



DE Mr. Koobt. I.XXV 
P A u L o , /w lAbrt de Part&s txpfi^ 
fiomr neceapud Fiteres^ nitpervwtgr 
à F'ifAmphffifiu Cornei-ioVaw 
Bynkbrshoek, "fmrifconfitlto j 
(^ in Sttprm» HoUandic, Ziriitndiar, 
£# Wcft-Frifitc Curia Senatere , O- 
fufculo^ Dt Jmre oceidendi, vendeadi, 
i^ expentndi Lthros, apud Rommos. 
Mr. Jlf ^j-BitfrJihwt répliqua, l'anbcc 
Ibivarite M. DGC. XXHI. en &m 
jànc rimpriaier i. Leide-YAitùtaRefr 
pmfiè y arec fc3 Notes. Miôs Mr. 
/^Mdt garda dépôts k lilence j 2c il 
ea dit \a raifon, en paiEtnt, tfams un 
cddnnt de foo Commntairt (a) Ibr lef(i);i|.jt4; 
F0ttieSlti. ' ' ■' 

■■Dès ce-tcms-là, 6: dans les ti;ofc 
ilemiéraî armées' de' CiVic ks 6x* 
ces àa corps àt Mr. Nê»it an6< 
rent en dhainnant de phn en phif. 
Voici ce qn'îl na'écrÎToit, au mo«' 
ir^Mt j de • l'amée M. DCG 
XXïV.'fuf ce qtic je lui avois de- 
mandé; des nbnvcB^ de là jfanté. 
CO m je commence \ fcutir la ibi^ 
„ bkâè 



jw Mnifin» 4tati tam p-andi frMf fim w mé*f 
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„ bleilc d'iuK VittllcfTe, qui s'appc- 
„ lântit , étant près d'entrer dans 
n ma foixantc - dixhuiticmc année. 
„ J'ai néanmoins de quoi retQercier 
9 DiBy, c[uimcfajtla graco d'être 
„ dans un âge fi avance, Jâns ma- 
» ladie, fans doufcur, c'eft- à-dire, 
fins avoir fujec de me plaindre. 
M J'ai toujours l'dpritmi& cornent, 
» comme autrefois , {oit que je Sois 
»f leul, ou en ccunpagnic. Mon plus 
„ grand mal eft, que je ne puis ma- 
^ cher 5c me promener long- tenwj 
j, comme j'avois accoutumé, le&for- 
y ces me manquant. Je r£ dors pat 

> „ non plus aflez bien la nuit , pour 
M rejarer ks forces, perdues pendant 
» le jour. G'eft pourquoi j'ai été 
,, obligé, cette année, de dicoinuer 

" » mes occupations, & publiques. Se 

s, particulières: l'Etude, qui aupara- 

p vont me divertiflbit, ne faifant à 

« M rheuFC 

anuhtf , ii* nitnt ftmfir b'dm O" Uu (km a> 
himi: fivtfim films, Jivi cum aiiii. PrMPuum 
m»lkm ift, fi»d 'trtvamMMt,utfàifi\iiMt, 
MO» pêff»m diu dtfkkntiiiu vtriimi.ttUm maur 
fmntis dt dit amiffas, mSli rtparat minus. U- 
tint mMui fiun btc aniu umr>hm lahrtm 
Vrtm, CMStt^litam, mm ftnMtsm: fiitif„». 
m*f mtjmtfiiidiu, ^u mt* ttUflsiain. Sêé 



DE Mr. N o o d t. lxxtii 
„ l'beuTc qu'il eft, que me fatigua-^ 
3f Mais ce font -là des incommodi- 
n cex communes à tous les Vieillards. 
Ce qui. me conlole, c'dt qu'elles 
„ font venues ta-^ , & Ws que l'E- 
B dition de mes Oeuvies étoit pre& 
» que achevée, qui peut-être n'a». 
n Toit pas été G-contâe, fi U mort 
yt m'eût rurprjs ifuparavant, comme 
M je l'ai craint pendant quelque 
„ tems , fur ceitains fignes qui 
„ fembloient ne préfagor rien de bon 
»6cc. 

. C'eft ainfi qu'il m'infiruilbit de fott 
état préfent, oi m'envoiant la nou-* 
velle Se denùére Edition de toutes fe» 
Oeuvres , qui {brtoic de deflbus la 
preflè. Elle eft en deux volumes m 
folio, & très-belle) au lieu que lapré- 
cedente in quarto ctdit dun caraôére 
6c d'un papier aflcz nuuvats, quoi 
qu'iin> 

hie funt ctmntun'ia ftntfluîU. Advtrfms m fiU^ 
m t/l -(juad nùhi (in imidtrw» , fin finiti O- 
fiTum miorum Ediiionti ^lu firté^i fit^fa m- 
HMS atCHrua , fi ipu'd aliijuamdiM l'ai vtfinut 
imftrfiHâ ti, mi dtfrtMndilftt m»n , m fr 
guis jmiufdam wn vtldt bonis vidttstiir mnM^ 
ri. Baiti fntnpMm •"'»*, qudta feirt i^dwm. 
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qulo^irimée par le môme Libmirs. 

- Au réftc, )ea ftg»es fâcheux, dône 
Jifc. JV«k/ï mcparloh, étoicnt eflcc* 
tâvement bien mauvais^ car î^ eue 
wekjues attaques d'apc^éxie , dont 
it le tira néanmoins, avec le fecoura 
du Ciel , & l'aide du célèbre Mr, 
Moerèave^f fon Ami. Mais; iï en vint 
uns enfin, qui lefifta à toi» les reiçéM 
dw, 

■ PcnAnt les grandes Vacances de 
UAHnée M. DCC. XXV. Mr. JV«v* 
étoit allé à une Majfon de CampaK 
gne de fon Gendre, hk.fanden £n~ 
^ fiwéfr ^és de HarUm. Le »;. 
i^eât, fur les fcpt heures du matin,, 
it fcBtit un commenéement d'apoplé- 
xîe. ' Il voulut reloqmer- chez lui à 
ZeiJe-y on l'y ramena en Carroflè, Se 
ity wriva (ans autre accident, quoi 
que Ie< mal parût s'augmenter de 
moment en moment. Il vit venir U 
njpçt. xvpi courage, Se avec des iènti- 
meia 

i., à qui Mr. L» Ç1.EKC dit 

iium. Hifi. ifnivafalh, coojoia- 

NfW cçlui d a jojçt depuis a», 

1 Père cdm de Haut , qui e^ 

fesom deâMâri pmr-ft diflihguçr de ph>- 

Cooolc 



DE Mr.'Noodt, Lsxnt 
mens de Piété, qu'il témoigna, au- 
tant que l'état, où il fe troityort,pou- 
voit le permettre. ît mourut deux 
jours après ,'fe if. â*:Joâf, ^gê 'âc 
foixante-dix-fept ans, êc onze mois. 
Son Corps fut mis fur un TitcbT y & 
tranfporté par caw de Roîterdarn àMi- 
mégue, où ïe Défuni'avoijr'otfloriné 

Ju'on le fît criteneri^ns ïèTonftead 
efon P^e ac'defâ Métc, fekjffû 
promeflè' que ïi Wére même ■ avoit 
exigée de an. Me. Nèvdi n'eut jamais 
cfautrci Enfins, qtrtlne Fiïle, nom- 
,, qu'il donna eà 
e dcraérîtCi. ècQ: 
r "van d(tr' En^ j 
f, «cWk'deMr: 
; '^ff^fr-, rti fôii 
Avocâc de la 

ainfi' moùWit ce 
fais moîT rèdt JÈ- 
n'ïjcfi^oîs: quel- 
que* 

fleurs autres ^m» vu» ii» Emit , qUi ne font 
^ de la même Famille. P» une (émblable 
nfan^ Sfti.' Mtorir ivoit eQ- çiolqtfe dcffein de. 
ï'.appdlsr GrrorJ ^/nm ^'Mi^r .mus- fa» 
AwilMIf* j^Mrw Mitit pnn' uwc le: feal nanp 
d& •Sm/'ii, tt. ea dcmnirâ-li <lep«L. : "- ' 

L.,... ,Coo;;lc 
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qucs traits ),iKMK' le fiùce comtobrc 

plus paniculicrùncnt. 

Mr. Noodt étoit bien feit de corps, 
d'une taille avonia^ufe, cTune com- 
plesion des pliis robùftes. Il jou'ù 
toute & vie, aux dernières années 
jwès, d'une fantévigourcufc, qui ré- 
pondoit à.la vigueur de fon Éfprit. Il 
avoilJa phyfionomie hcureufe, un air 
rnèlé de douceur, de ftanchife, & de 
O'obtè. n étoit d'une converfation a- 
grcable & enjouée, d'une politcflê 
naturelle, Qtas aâêâation 8c fans con- 
iraintc. 
. I) ^vojt une Pieté foliée, éclairée, • 

r' ifique^ libre de toute fuperftition , 
tout &ûe,, Ce de toute hypocri- 
fie. II étoit d'une droiture Ce d'une 
intégrité à toute épreuve. Sam en- 
Vie, làns fiel, fars i-ancune, il fe fâi- 
foit eftimçF., & aimer de tous, ceux 
qui le cjynrioiflbient, & il n'avoit point 
d'Ei^nemis , qui ofâjTent fe montrer. 
P étoit bon Ami i ' officieux etiverj 
tout' le monde, ôc fe croiant né pour 
ren- 



neàéiioibratt-Hi-ticftofàmiHétetnent 8c nal- 
Tcmeat cctKi <difpo£tion où i avoit toi^ooR 
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rendre lèrvice axi Genre Hunnain, au* 
tant qu il pou voit. Amateur de h 
Paix au Ibuverain degré , il fuioic avec 
le dernier loin tome occafion de que- 
relles & de difputes. Il y en eut de 
vives dans les Académies , où il vécut: 
jamais il ne s'y mêla, Se il trouvai art 
de demeurer en bonne union avec ceux 
qui étoient de l'un ou de l'autre Parti. 
Il a fur tout évité (i) les Dirputes 
Littéraires, dont les occafîons ne lui 
auroient pas manqué , s'il eût été 
d'humeur à s'y enrager. £t lors qu'il 
a cru devoir (e défendre contre ceux 
qui Vatiaguoient , il l'a &it avec tou- 
te Thonncteté Se toute la modcraiioa 
poâïble. Il n'y a eu que Mr.i^s £)■»- 
lursbeeé, qui fe foit plaint qu'il n'a- 
voit pas auêz ménage fès expreÛïons) 
par ou cet lUuftre Préfident fe crut 
en droit de revenir à la charge afîèz 
vivement. En un mot Mr. Noodt é- 
toit d'un naturel fi heureux, & il 
l^voit fi bien cultivé par l'Etude, qui 
produit fouvent un efiirt contraire, 
qu'il 
été. Vojd les proptn termes de là Lettre. 
Um haht» d'u*rt , n» trnditat hujitfpiôtS Stet 
MiKÊfium MMj/i : f»> > ffi* tvitiip tâf fim-, 
f^' ■'■.,- 
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2u*il s'eft toujours maintenu dans im 
ut de tranquil'ité intériBurtSc exté- 
rieure également avantageux à lai- 
mémc, oc commode aux autres, îivec 
qui il étoit obligé d'avoir commerce. 
J'en appelle à témoins ceux qui' ■ vi- 
rent encore: je fois fût qu'ils en cH- 
Tont plus que moi, parce qu'ils en la- 
vent davantage. ' ' 

Jamais homme ne ftt moins entêté 
de Tes fentimens, ni moins JSché de 
voir, que dl'autres n'y efttroicnr pas. 
Lors qu^ln Etudiant en. Droit, on un 
Candidat, luidomioit à examiner quel- 
que Difpute de ta compofition y s'il y 
trouvoit des diofcs contraires 1 fcs i- 
dcesou particulières, ou qui luiétoicnt 
communes avec d'autres, bien loin 
de s'en formallfer, ou de s'en fâcher, 
il indiquoit lui-même à l'Auteur ce 
qu'il pouvoit avoir oublié, qui fem- 
Woit (avbfifer le parti qu'il avoit pris. 
H ne fe paioit pas, comme on fait 
fouvent , de toute forte de raiforts, 
bonnes ou mauvaifes, pour expliquer 
fes Loix, DU les accorder enfemblc,à 
qjnelque ptûx que ce foit. Lors qu'»- 
pcàs wwir^eonfûltc les.racjlletira Intcr* 
prêtes, âc cherche lui-même de qpol 
iup- 



DE M». Nood't. lsxxiii; 
fiippléér àleur défeitt, il ne trouvoit 
rien de fàtisfaifant , iT ne décidoîtrienj 
iî avouoit de bonne foi fbn ignoran- 
ce. On en voit bien des exemples 
dans fcs Ouvrages. Il y a même un 
Titre entier (a) du Digeste, qu'il(ai !»(->- 
n'a point expfiquéjpour cctieraiton-j';*, ^'^î: 
^nsfbn Commentaire. Ce n*eft pasxîilT xit.»', 
ma coutume, dit-il, \i , dVnfcigner 
aux autres ce que j'ignore moi-mê- 
me. J*ÎM bien dans ma mémoire le» 
divcrfes interprétations que les Com- 
mentateurs ont imag^inées : mais, tout 
bien compté, je fuis furpris que l'on 
s'en, contente, quoi qu'aucun n'ait 
encore' av^cé rieii de probable , de 
forte qu'on œ fait ni la narare de 
cette Aftiôn Civile , ni fon ufage, ni 
même fon nom- Et à cette occa- 
fion, ilfaif fentir, en peu de mots, 
l*inconvénient de donner pour con- 
nu, ce qui nel'eflîpas. D'autre cô- 
té, lors qu'une fois, en fuivant les 
Régies de la Critique,, il étoit bien 
convaincu du fens 
de Çoa. étendue o 
rcflferrÉfe} encore r 
m^rquât^ quelque c 
ic. ou i rE^oité-, 
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LoU aufll ctures , il ne sVn mett»ic 
point en peine, 6c ne fe tourmentoic 
pas pour faire violence aux terme» 
par des adoucifTemens forcez, ou des 
conciliations précaires. Ce n'eft pas 
monafiâire, difoit-il alors, c'eft cel- 
le des ancteos Jurifconfultes , ou des 
Compilateurs du Djoit, .ou de 1 Em- 
pereur ; ie ne fais , & ne dois fai- . 
re, que l'office d'Interprète. 

Il étoit bon ménager . de Ton 
tcms. Il cherchoit une Science foli- 
de : .il ainjoit à approfondir les cho- 
fes, & rapportoit tout aux Etudes 
d.int il fàiloit l'objet de fon princi- 
pal atrachement. C'eft pourquoi il 
ne fc piquoit pas d'une vafte leâure, 
qui partageant l'attention , la dinû-ï 
□uë. Se ne laifTerouventquedes idées, 
fuj^crficielles, ou mal digérées. 11^ 
ne lifoit pas toute forte ac Livres, 
bons ou mauvais , ou qui ne font 
prefquequcdes répétitions de chofes 
communes. Il fe bornoit aux meiL-- 
leurs, & ceux-là, il les épluchoit 
bien. Les Originaux de la Jwrif- 
prudence Romaine , Se les Auteur» 
oc l'Antiquité, qui fervent à les é- 
claircir', c*étdit-la ce. qu'il ctudioit 
. ., ' ' ' HUil: 
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nuit Se jour, ce dont il lé nourrif- 
Ibit, ce donc il tiroic la matière de 
tant de beaux Ouvrages qu il a don- 
nez au Public. -Pour ara convaincre, 
il ne faut que &ire un peu d'attention 
à fonllile, qui à caufè de cek deman- 
de des Lecteurs un peu verfcz dans la 
lecture des Anciens Auteurs, ûir- tout 
de ceux qui ont aimé à s'exprimer 
d'une manière concile. Ce goût de 
brièveté lui veooit d'ailleurs en partie 
as lôn génie pfailofopliique , ' qui lui 
bikat chercher la jullefle Se la préci- 
&□, l'éloignoit de toute fuperfluité^ 
A Vocciffion de ce que je viens de 
dire des leâures de Mr. Ntodt > je ne 
âurois m'cmpécber de remarquer j 
Combien font injuftes quelques per- 
franes qui ont afreâé i fur tout depuis 
là mort , de remarquer que telle oa 
telle de fes conjeâures avoit été déjà 
propolée par quelinie autre Auteur. 
Quand la çatideur de Mr. Noodt, & 
fon esaâitude à indiquer ceux dçnt 
il fuit les penléfô partiaulieres , per- 
metCToient qu'on le foupçonnàt d'a- 
voir voulu s'emparer & ie parer du 
bien d'autrui} le peu de connoif^cc 
^'il avoic d'une infinité. de Livres, 
que 
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que d'autres fe font gloilc d^avoir his * 
fuffiroit pour le mettre à l'abri tkr ce 
fbupçon injurieux, tty ateU Auteurs, 
où l'on dit tvoir trouvé quelque chcrfè 
de reiiibbrï>le à ce que Mr. No9dt a 
donné pour fien , qui n'étam prefquC 
pas connus de ceux mêmes de leur 
Nation, ne pouvoient guércs l'être 
de lui ÔC peut-être «ême qu'il en igno- 
roit julquVtu nom'. Il a mcmtré ^ait* 
leuR un- fi gvand fendsde richeflès,, 
que perfoimenehii contefte,it a avancé 
lin u grand nwnbre de pwrfecs 6c de 
a>«^eOTires, dont en ne voie aîBeon 
h. naoiodre trace » -qu'il n'artMt p^ bç- 
fbûn. purement de-t'enireKir des dé^ 
PouiUes dHiucuo Mitte. Après tonr^ 
>1 «Y ■ peut-être pas vm Sïtvant, A qnj 
ï ne foit arrivé de fe rencontrer arec 
quelque autre, donc it n'avoit jamais 
lu l'Ouvrage, ou du moins l'endroit 
où fetroovoit ce qui letïriétoit Tenu 
dans ■ IWprit i chacun (cparémeot. 
C^lquefois^mêmc, cette confbrttrité 
fortuite fe gliflè quoi qu'on aie fous la 
main le livre qui pourroit U découvrir. 
Mr. Noêdt m'en fournit lui-même on 
exemple remarquable. Lors qu'il pu- 
blia fon premier Ouvrage, ouïe I; livre 
* dt 
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•de fcs PrtAoHlia Jarii, il rapporta» c»p.(T.' 
& approuva xioc conoûion foit fim- 
pk, que Mr. Crufus Profcflèurdc 
Ltydt donc nous avons parte ci-dcffû s , 
lui avoit communiqué comrhe de fbn 
propre cnij c'eft- qu'il Hfoit date (a)^'^^^^'' 
«ne Loi du Digtfi»., oW/g*»*, pour*^'- >*'*•• 
*i/(|flnipar où ilôtoit uneantînornie.""' * 
l-ong teins aja-ès, fea Mr. Foet^ Pro- 
ftflBur en Droit dans l'UnÎMrfité de - 
Ltyie, £t ptvndre «rde à Mr. Nomify 
qui écoit alon (cm Collègue, que cet- 
te correânon avoit été faite & pTopo^ 
fëc par Simea van Leiten-y 6e ceit cbtns 
une Note for la Loi même Cfcs Mef- 
Séun avoicnt Ëins doute dans leur ^• 
binet l'Edition (b) du Corps de Dtoit, 'b) /• jWf. 
pubJiÉc depuis peu, par les foins de Van \ ~^^^ 
i*n^. Se qui jutqu'ici paflfepour huti. 
VCtUeure. Mais ni CruJtuSy ni Mr. 
NootU ^ ne s'étoient point avifeî de 
la copfulter. Et «u fond cet Editeur 
a'aroitpas legôut afléa critique,' pour 
que l'on pftt foupçtinner qu'il fe trou- 
ait qœlque chofè de fcmbkble dans les 
Notej. Mr. Nooek effeça(c) depuis, fe) otn* 
datii lès Prebabiîia Jm-is, reodroit,!;^^i*','„"„,|î 
oîi il avoic placé la correftion donUMOMi-r". 
3 s'agç, Mais, d^os l'autre Ouvr^^ 
(a) où 



(a) D,T^. (a) OÙ il a (aH mention de P^an Leeveif 

cit'Xo. fur l'indication de Mr. f^oet, il laiflc 

néanmoins la découverte À Cruftus , 

comme n'en étant pas moim l'Auteur, 

pour s'être rencontrénvec un-autrc. 

Je voudrois poiwoir maintenant 
faire eTperer au Public «quelque Ourra* 
ge pofthume de Mr. Noodt.\js& reftet, 
■" quw qu'imparfaits, des produaions 

d'un fî Grand Homme , fereicnt tou-r 
jeun précieux, & auroient' toûjontt 
leur utilités Mai$ il .-n'a laiue que peu 
d'Ecrits, & il a espreSemott défendu 
d'en publier aucun. 

On a imprimé, pendant £t vie,. un 
petit Ecrit de fâ 6içoo, que je n'û 
point mis lUi nombre de fes Ouvrages, 
comme ii. ne t'a pas mis lui-m^ac; 
C'cû un Avis, qu'il donmle t/dc 
Février M. DC. XC Vf . fuj un gb , 
pour lequel on l'avoit confulté. II 
s'a^iSbit de favoir , fi le Magiftrat 
Souverain peut donner Difpeiile pour 
le Marii^ entre la Veuve d'un Oncle 
Maternel, ôc le Neveu de cet Oncle? 
.Mr. Noodt y foûtint l'affirmative 8c 
mon- 

(il Voira mon AvertiSimtnt M la nou- 
velle Edition de ma Traduâion de TOnvr»- 
ge de Mr. bbBynkbrsmoie Vu J^u^t 
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montra,, par de riiifons & par des 

exemples, que la Diipaife pouvoa 

être .accordée, has- choquer ni les 

Lois Humaines, ni les Divines .Il écri- 

vitfoa fentimentcn Langue Flamande, 

& t'Ecrit fut ûifcré dans le III. Volume 

des Cçnfuhations i'Utrëcbt , publié 

quelqoiç petos après, Je n'enaurois eu 

aucune connoiflànce, fî je ne l'avois 

TÛ traduic ca Latin, par les foins-^Ie 

feu (a) Mr. Alexandre Ameld Pa~(*) *»<>« 

geujiecber, qui fit entrer cette Tra-é^™w^ 

duaion dans fon (b) Xruerius ii^juriâ^'^^"}' 

emand avoir li-(b) r^ 
Ax. Notdt une<'<^*'/'n- 
w, dont le fcul i?^!?!"*" 
e voir la ratpTi-[^)Bitii.,h«, 
cafîon , depuis ?"'■. '"**- 
cet OuvtM;e àpTs""^. 
& j'ai aum dé- 
couvert l'origine de la bévue, fondée 
fut ce que Mr. Noodt avoit bien voulu 

SrcCdcr â la Difputc d'un Allemand 
c Ceîl, qui etudioit alors à laide. 

Je 
ttmfétm du AmiaffkdtMfs ; Se XAvU feftl. 



xc EtiOOB DB Mb. Noodt. 

J E fini» en proteftaht, que je n*ai 
rien dit fur le. compte de Mr. Noûdf 
qui De foir anaàaacnt cotiSormc à h 
Vérité, aouitt qu'elle m'eft connue. 
Je ne voudrcMS mèma tiat exj^gerei*} 
quel<}He ^lUttte efttme que j'euOe pouf 
Ône {>erlpnnc , cto»t je fierois rEloge^ 
&.qâB^ues réUtioftt que j'ekiSêcuà 
avecdllc. 
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PREFACE 

D U 

TRADUCTEUR, 

Sur les deux Discours dt 
Mr. NooDT. 

'Telle qu'elle ctoit dans la première 
Edition, de MDCCVÏI. 

?AvEUGI.EMENT</e l'Efi 

1 prit Humain , ou fUttêt U 
\ peu de /ôirt qu'eut la plupart 
des Honmes de faire «fage 
de leurs lumières, ne paraît pas moins 
tn ce fu'ils fe- trouvent enéarajfez £;? 
fu'fls s'tgarent même prodigieufcmèat 
dans k jugement qu'ils portent Jur cer- 
taines j^efiitns très- faciles à décider i 
fK**» « jô'jVj Je tourmentent beaucoup 
A tour 

„.,... ,Cdo;;Ic 
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S?/,* A /< réfoudu à ignorer cj 

f, Cuis fort t"«P' fi "».«""'. 
m,urJ"" irmi'r rang Us p.a«ér.s ,m 

'vm puilie ici "> François- P"^ f" 

L, frl,.gé «.v.r. i^'^l^^l, 

■fli.U'»rdi,iii«» 1''>' P" / 
tris m rm m ("P ', ""' 1*1' 



Discours m Mu. Kd«dt. }. 
naMfrt'de ces Effrits biett^heuretixy m 
Us fondemens de kt fupérm'iié des une- 
pmrmfptrt aux autrts. Mais ^uaitJ 
ii- if^ fêftftio» fHt de fiivoir , -^mik 
autorité un Homme peat tKoir fur um 
mtre Honme , où efi la difficultés 
Nous qai femmes Hommes , dw»j- 
wuu befein qu'oit sous tippremuquelr- 
feut les .droits natureis des Hmmes^., ^ 
jufqifdi chMun veut ou fftil y reuPte^ 
*er ? Le Peuple efi - il fait peur U 
Prince j ou U Prince pour h Peuple? 
Doit -on adorer une Divinité fue Vint 
ne recoanoit peint -y ou rendre à la Di~ 
vinitéqme Ton reeennott, un Cotte qui 
Ton eroit lui être defagréable? Jumm 
bojmme mortel peui-il dominer fur ia 
Cwifcieme d'un autre , dent les vtounse- ■ 
mens ne lui font même connus ?« far 
des Signes fujets à être fort -iqitivo- 
ifuts ? N'y a-t-il qu'à fuppofer grave- 
méat- ce qui >/ en fuefiion, pour aquS- 
rir un prifil4ge, dont les autw pea- 
vest s'sapflrer^ au£i hièn quenmt^ 
pMr une taipm toute fevélable à eeîU 
en vertu de quoi en /ePtOtribue? Cet 
prmifes furt tris-JîmpJes (i- de la der- 
niére évidenct: perfetme iCJiftrok les f^ ' 
fi9ttr «awi'Umeut S^ ■direHéutenf.' if- 
A z faut 



4 Préface sua les 

faut Ji crever Ut yeux pour ne pas 
Vêir qtul parti on doit .prendre ià-def- 
fus. Et cependant je n'en veux- fat 
davantage ^ pour comlurrt d'une ittamé' 
ri démtHJirattve j que î$ Souverain, de 
quelque titre Juperbe. qu'il foit revêtu, 
n'a pas plus de Pouvoir que n'en de^ 

. matide le Bien Public j è? qu'il fuit 
laiffer à chacun une pleine liberté Je 
fuivre la Religion qui (ni paroit la 
meilleure. 

Il y auroit donc lieu de s'étonner, 
que bien des gens aient ofé fo&tenir U 
contraire, ou direSement, ou indirec- 
tement, fi Von ne f avait par une ex^ 
ferience qui n'ift que trop commune, 
quelle forée ont les PaJJîons ^ les /»- 

- téréts mondains, eu du moins l Entité- ' 
ment pour certaines Opinions , (^ un 
attachement fervtîe aux idées reçues 
que Von adopte de benne heure fans ks 
examiner jamais. Ce qu'il y a de plus 
furprenant, c'efi de voir que des gens, 
qui font prefejjion du Cbrifiiamfme^ 
prétendent trouver dans les Ecrivains 
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Discours de Mu. Noodt. j- 
h Periêcution pour caufe de Religion. 
En quoi ils Je montrent auffi mauvMs 
Criîiqtm , ^ auffi igmrans Tbéûlo~ 
gienSf que lâches jfJuiateurs^ £s? Doc- 
teurs préfemptueu», peur ne rien dire 
de pis. Il eft vrai encore que quelques- 
uns n'avroient par tant affeSé di dotf 
ner U préférence i l'Opinion permàen- 
fe qui élève les Princes au dejfus des 
Loixy s'ils ne s'étaient entêtez d'avan- 
cer y à quelque friit que ce feii , ks 
conquêtes du Pyrrhonifme ; à quai ee 
/intiment leur a paru propre , par le 
grand nombre d'inconveniens terribles 
qu'il entraine apris foi ^ i^ qui portent 
par contrecoup contre la Divinité de 
FEcriture Sainte^ fuppofé qu'elle lâche, 
four ainfi dire , la bride à tous les ca~ 
priées des Souverains. 

Plût -à- Dieu néanmoins qu'on pét 
auj^ aifément guérir les Princes de 
r Ambition , t^ des autres Fices qtH 
font qu'ils ahufent de leur Pouvoir y ou 
tes er^icher de prêter l'oreille aux Flat- 
teurs y à des Eccléfiafliques tains^ 
fourbes, intérejfez; qu'il Jeroit facile, 
Ji en laiffeii par tout la liberté entière 
du Jugement, de défabufer pkinemeftt 
Us £.Jpritt des fauges idées que les 
A } Purti- 
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Partifam dtt P^>iivtir X>efpàiqiu (^ 
4e rjntolerasee prtmientfwi Hmfpirer 
y ^entretenir à la faveur As Trib»- 
mausc de riit^ui/iti$ti. Ce ftroit alors 
ftt'oft aurait lieu d'efpérer de vtir enfin 
kanmr du ntonde la Tyranai* , (^ four 
Je Temporel^ t^ eeur là Spiritml. T'ont 
se fu^mpeut faire, dans Féuit oit fent 
ki chofes, c*efi de cenferver, d^e^er- 
miry d'éclmrciTy de renouvelkr de tenu _ 
en tpms les idées £une bennéie Liberté^, 
dam les lieux- eh il efi permis de dire ot 
^ite Ton penff. Peut-hre que par ee- 
mtien quelques étintelks. de la f^érité^ 
voilant jnfques dans les Pats w efi le 
Siégt de -la 'tyrannie (^ le Roianme des 
Ténékresy feront ouvrir les yeux à ait ■ 
grand nembre de gens , (^ les parferont- 
ou à feceuer le joug^ ou à fe retirer les 
mas après les autres dans des Pats de- 
■liberté j (^ à laiffer ainfi les Tyrans iit- 
tatrrigibles régner avec leurs Sufpéts 
fur de vafies (ûlitudes. 

Cefi à quoi fervira heaueoup ce petip 
Ouvrage , fi on le Ut ayec foin , ^ 
^''onje médite attentivement , pour ti^ 
ner- des Principes qui y font établis les 
.Conféqitences fui en rifultint dam tout 
Us cas qui ont du. rapport à la matière 
du 



Discours de Mr. Noodt. j 

i» Ptxvtir des Souverains , £3" à ctHt 
Je ia Ubtrté dt CmfdefKe. Ces deux 
importâmes ^tJHoKS n'ont été bien dé- 
veloppées ^ déduites métbodiquemeiO' 
de Uurs véritaèies Principes-, que dams 
ie Siècle pajfé , oU d'habiles gens les 
ont pottjfées d'une manière à forcer 
leurs AàvtrfMres dans tous leurs re~ 
traochernens , 6? «i réduire' au filenet 
ies Difputeurs ks plus opimâtres. Mais- 
Je ne fat Ji perfomu Us a encore trdi' 
têts m peu de mots avec autant de 
fme y de netteté, que fait ici Mr. 
Noodt. // leur a donnéun tour qm 
»'t/ï pas commun: les penfées Us plus 
rebattues prennent entre fis mains un 
air d'original; 6? l'on en trouvera dt 
puis ici qui amont toute la grâce de la 
nouveauté. L'explication de la Loi 
Roklc du Peuple Romain , roule f$tr 
u» point d'Hifloire curieux, 6? 0» /;• 
M,>e i^afftn, avec plaifir, tout cr 
fue Mr. Noodt dit là-deffus ■ dont k 
l. Difcours. 

Les louanges d'un TraduSîeur font 
fuJpeSes: je ne m'étendrai pas à faira- 
ici l'éloge de mon Auteur. Le jugement 
avantageux du Public a dailïeurs pré- 
venu y rendit inutile tout ce que jf 
A 4., £omri" 



8 Préface sva les 
pûurrmdire. Le Difcourc iur la h.h' 
beité de CooTciencc a même été déjà 
traduit en Flamands il ne ftUloit pas 
ttrvier plus long tems à ceux fui »V»- 
tendent que le François^ le fhifir ta 
futilité qu'ils peuvent retirer de la Lec- 
ture d'un Ouvrage fi bien raifonné^ 
i,'autre ne mérittit pas moins- d'être 
répandu d*»s le mande à la faveur des 
Langues vivantes ■, {i) dans leffuellesje 
m [a^e pas qu'il ait été traore pubiiéi 
6f je fuis bien aife d'en donner Sexem- 
pk par une Traduliion FrOtffoifèy que 
l'on a fans doute fouhailtée de quelque 
endroit depuis qu'on a va l'Extrait que 
donna ( % ) Mr. Le Clerc aV Ai 
Seconde Edition de T Original. 

Je voudrais avoir pâ faire paffer. 
dans la TraduSlion de ces deux Dtftours 
faute A» ( î ) vivacité de rOriginal^ y 
toute la force de cette Eloquence mâk 
Cs* faiide, qui y brille^ fur tout dont 
b dernier, autant que la matière en a 
été 

peu ie tcms après, tous deux 
MS , par Mr. S * r » g > , & 
'.endrti', en 1708. Le Tra- 
cfut pouvoir fe rcpofec fiir \^ 
DduAon , puis qu'elle lui 4nt 



Discours de Mr. Noodt. p 
Hé fufcepiihU. Mais , mtre les dé- 
fauts fue Pon doit mettre fur >& compte 
in l'raduÉieur ^ la Langue Latine a ici 
m grand avantage^ c'eft qu'eue four- ' 
Kt- dequoi dire en peu de mots ce que , 
Ton ne fattroit exprimer ^« François que \ 
fune manière plus étendue , i^ par ' 
CMféquent j>Itts languiffante. H n'eft ' 
pas bailleurs facile de traduire un Aw- 
teur qui écrit comme fait Mr. Noodt. 
Son ftilt eji des plus ferrez, plein 
non feulement de façons de parler peu ' 
tmtmunes , quoi que tirées ou imitées de 
ions Auteurs , fur tout de S E n e- 
«yjE t? de Taciteî mojs^encore 
de termes fc? d'expreffions du Droit Ro- 
main, fu'il pofféde àr fend, comme il 
paraît par pïufieurs Ouvrages oii il a 
fait en ce genre tant de belles découver- 
tes. 0aff; qu'il en fait , je n'ai rien 
^gligé de ce qui dépendait de moi , pour 
mettre cette "traduilioit en état dt ne 
pas 

(i)BiBL)OTH. CH^otiiB, Tom. Vil. 
f»g.ii8. 

(31 Voiei cequc diiMr. Li Clerc à h' 

an de 1 Extrait du Second Difcours, dans le 

■ Tom. XI, de la bibt'Mh. Chifii tpag. 131.) 

yw je vicnj de recevoir, dans le tcnis qi;tt 

jaUoB envoia.mon Manufcrit ten nû^O 

A.Î 

C.oo>{lc 



to Préface sur tE» 
fas rebutter ceux qui ont entendu louer 
rOrtginal: ta fi quelquefois il <t fall» 
^ changer un peu te tour, ou développer 
\, hpenfée , pour s'accommoder au goût. 
1 des LeSiears Franfois^, f'ai.eû une at- 
\ tention extrême à ne pas latjfer éebap* 
^ per le moindre mot qui ne s'accordât 
' exa^ement avec le but i£ les idées de 
routeur. Pour rendre plus utile la- 
LeBure de cet Ouvrage^ j^ai mis non 
feulement à la marge de petits Sommai- 
res , qui font voir d'un coup d'ail la 
méthode 6? VAnalyfe de chaque T>if- 
fCursy mais encore J'ai ajoâté en queI-~: 
ques endroits de petites. Notes au bas 
des pages: (à fefpére que P Auteur me 
pardonnera bien ik liberté que faiprife. 
Ces Notes ne contiennent préfque que- 
des Citations de quelques pajfages d'jiu- 
leurs anciens f auxquels il m'a femhlé 
que l'Auteur faifoit aÏÏafio» , ou qui 
fervent à confirmer ce qu'il dit y £;? des ■ 
renvois à d'autres Ouvrages , oit Fon,^ 
irawotrd plus étendues bien des chofes. 
que r Auteur n'a touchées qu'en peu dé- 
mets. Ceux devant qui Mr. Noodt». . 
prononcé ces. Difcours, £3" ceux en fa- 
veur defquels il les a fait- enfuite impfi- 
m.r ^. n'avosent que fakf'îe tout cela: 

L.,... ,Coo;;lc 



DiscouKS DE Mr. Nood-t. i4f 
& ^n lêin que je veuille damier à en-- 
tmlre fo'il n'a pas dit tout ce qui étoit 
«écejpùre pour fon dejfein^ je ne puis 
tfez admirer VadreJJê avec laquelle il a- 
y* renfermer tant de cbofes dans un fi 
ftitefpace ^. £5? prvpofer avec tant de- 
elartéy en fi peu Je mots, tout ce qu'il' 
y a iejfèntiel dans des matières qui font- 
devenues fi vafies par la .chaleur des. 
Hiffuîes t3 par les tbicanes des Ad- 
"Btrfams. Je m'efitmerai fort heu-- 
f^" , Ji TÂuttur eft content de.ma: 
fidélité à eseprimer fes penfées y £5* je ■ 
trouverai alors ma peine fuffifamment- 
recompenfée ,. puis que je pourrai w*- 
promettre à coup fUr rapprchtten. dm 
Public.. 
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li Du 'Pouvoir 

DES D R O 1 T S^^ 

DELA 

PUISSANCE SOUVERAINE^ 

Se du vrai fenï de î* 

LOI ROIALE 

DU PEUPLEROMAIN. 

lîE me fiiis fouTCnt étonne j 
5 * MESsiEOR.s,de voir 
' que de Grands Hommes 
f qui ont prisàtâclicde tiai-, 
Juif fu?'' ^^'^ ^^ Pouvoir des Souverains, attri- 
ptono^ïë bucnt les mêmes droiis avi Prince & 
«'" Ism'" aii Tyran : deux caradcrcs néanmoins 

imit BUqut[ fi 

Kr. NooDi 

r/ngûer*!» (i) PtATOM ftit Cil mille cndroits des 

Ton fil c'oû. defcriptioni vives & naturelles du Tyan , fur 

"■m^, eo tout aux Liv. Vlll. 8ï IX. de fa Réfullpjiu^ 

«•â'nri»'^ L'on peut voir encore D I ù N Chryjosto^ 

«fe lUnî, Mï,- dans £ês -Harangues r.lII.K IV.-^d Fwtfx- 

•tIîic tic mt. Se VI, "iê '* TyrAnniF: comme au(E le 

^"^ Dialogue de Buchanan fur k drm dti- 

Rtii ta fîcefe, pag. 34. e^ Ml- E^"- SMav. 

1641 U. le &Jiicm Livre imituJé, Vindi- 

. ; . ' CI.* 

.L.,... ,Gou;;lc 



D-ES Souverains. i>) 

& Qppo&z , qu'on ne fauroît coocevott 
nmde plus mcompaùble. (i) Eo-cf- 
&t,run commande aux Citoiens avec 
loir conicntemeat : l'aucre , malgré 
eux. L'un a uniquement en vue le 
Bien Public : Vvatrc ne cherche que 
ion avant^e particulier. L'un mam? 
dent les Lqix : l'autre les foule mx 
pieds, h'an regarde la Vie, la Liber- 
té, &; les Biens de chaque Particulier, 
comme autant de chofcs làcrées, aux- 

auelles il n'oiëroit toucher, Se dont' 
( 1 ) éloigjK fa mains , lès yeux, & 
£es défirs même : l'autre s'im^ine que 
tout cela eft, à lui. Se qu'il peut en 
dilpoièrabfolumefit-àfafaniaifîc. L'un 
enfin , ièmblablc à D i e u , & lé fài- 
lànt un plai(ir,à fon exemple,de pro- 
curer l'avantage du Genre Humain, 
«il iumé, refpeôé, adoré, pour aind 
dîrc,^ 
3ï, QuadT. m. 

rnfeignent à cha- 
R o N , dont Mr. 
rcs termes. !>*• 
Ltgum, dgmitai 

Ciifidiuiii, ttejj- 

Et-TES, OCtf- 

f . De Orat. Ub.. 
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touB (l) courent à t»i,cotanie i FAu- 
uur de lou- coniêr^atkm âc dé léut 
fiilicité^ prêts à k (tct'i&G: coungeu- 
Ibment poâr ce Chef cfcdt ils Icntont 
que Tetprit les animcj les Unit ,■ les 
gouverne , les fait Bairir âc pM^^érer : 
Pautre, vnùe pefte pûbUqae, ne Êû- 
&nt du bien à paf(»uie,fai£tntdu mai: 
i tout le monde, & par làTe rendant 
l'objet de l'horreur &C de rexécratioHi 
ée chacun, porte après Coi de tous cô-- 
tez la terreur, répouvaîrte,reffT(ri,Ja. 
défolation 3 toutes les fois ^u'il fe mon- 
tte, on croit voir ibrtir en fùmu de- 
& tanière une Béte féroce d'une gran- 
deur prodigieulc,Sc qui ne x^pireque- 
rapine &C que canlage. La Raifonveut 
donc, que l'on ne confonde point te- 
Prin^ 

. .(i)"L'Autcat imite un ban pt^ede Sb- 
>»E'tt.vE, qlic l'on ne fera pas JtSchédevoii 
id< li^Mt dtmum magnitude ftatiUt fimdâtâipti- 
tfi, qutM emius tAm fupra fe ejfi, qium fr»fi 
'piunt'i (Ujut curam excuiart frt ftâutt fiA^itU- 
rutn dtqut mrvtrfirum quttidit exfir'mmur; qM 
frmdmte . mn lauquatn malitm alioiiàd âM$ n^ 
xm>» anmal \ cubili profilurit , JiffiigtMi , JH ' 
tâiKimju ad lUram ac htnefieiim fidOt ctrtaàtU i 
s,dvtlant , ehjictrt fi 'frt illo rmurtmèiit mfi- 
dMBt'mm faratigimi , t^ ftAfitrUm ieffèm fm\ 
B 
L.,... ,Cdo;;Ic 



B^ES SôUVEIl*ÎWi.. T)* 

' ttisee avec te ïyraft' y. 8c que Pon 
d'éteâde pas. non plus le Pouvoir 4a 
frinés atùm loin quefon caprice,inais 
dn'oû lie reOèfre dànè les boms^ de la. 
Jufticie 8e des Loix. Cependantje ne 
fiti par quelle fetalité on entend toût^ 
irir communément àxns le mondc^ qu*i 
moins que d'anéantir la force & l'uuge 
ie la Souveraineté , il faut reconnôître 
^«e le Rince eft au denùs des Loix : 
en forte que, quoi qu'il ne'penJèlju'i 
foH intérêf particulier , 8c nullement à 
ftitilité de fes Sujets, ceux-ci n'aient - 
d*«utre'feflburce que la (t) gloire d'e- 
lle 8Cde fouffrir patiemment 5 8c que- 
te Rince- ne foit rdponlkblede fa con- 
Alîtequ'à Dieu îcul, de qui^com*- 
«e on le fuppofe, rAuiorkc Souve-. 

■ raine- vient originairement. Il y a, 
trcs- 

fi pir- fin^an iffi humanâm tttr- âd' falattm- 
firmendum jk . . . llU tfi inm vmculum , ftr 
^d Ktfiiilka eohtrtt : ilU /piritus -vitau!, 
fttm htt tel miliia trahunt .- miH iMa ftr ft 
futur»- Miji omit V frtda, fi Wtni illa JmftrS 
fiAtrabatw. De Cicraent. Lib. I. Cef. III. IV, 

( X ï <?eft ce qn'un Chevalier Rotmiii difoit ' 
astrcfoè , en parlant à l'Empereur Tihlre: 
Tlii fymmttm rttnm judleiam Dit itâin'-.i 
mtis Miqmii thrid rtlUid ifl. T kCiT. AdjoL- 
Lib. Vi. Cap. Vill. «M». 5. 

L.,... ,Gou;;lc 



it DwPovvoi» 
Çf èr-pnr de gens qui pmu^ttit -iâ- le 
parti du Peuple : la plupart défencletic 
la £auiê du Tyran iôus. le nom du. 
Prince» & ils tachent de le perfiuder 
& de peifuader aux autres, que,' s'il 
fe trouve une telle oppoûtian entre 
les intérêts du Prince Se ceux du Peu- 
ple , qu'il Bulle que l'un des deux foie 
aSbibli ou périfle même, U eft Se plus- 
juAe Se plus avantageux d'accorder au. 
Prince un plein pouvoir d'oppiimeF 
Tes Sujets par des injulHces & des- 
cruautez énormcs-y que de l^Ho: aux. 
-Sujets la liberté de réprimer la fiueuf 
du Prince qui -veut les perdre: cpmiDe- 
fl ceux qui Ibnt réduits -par leur con- 
dition à la nccerïité d'obeïr, n'étoicQt 
pas de même (i) nature que ceux qui 
commandent. Si qu'eu! ne dût regar- 
der 

' (t) L'Empereur CaliiiiU,i et qne dit Wrv- 
LON, Juif, ëtoitdans cetie penftc:6c ibulàiic 
de la compariifôa des Suitii avec un TrutuaM^ 
û prétcndoit, que. comme lesPïflrcs& las flott- 
vicis. ne font ni Brebis, ni Chévrçsini Bccufs; 
de même , lui , entanr qne Conduâeur d'xaœ 
Multitude d'Hommes, étoit âevé audefTus de la 
Nature Humaine ,& approchait de la Dimci 

flyti^t, Kxi i<isr«A«i, ui ••^7(, Su fiitt fwi, 

.., Coo>;lc 



»&» SovVebiaini. i^ 
àa 6a le pié d'Hommes, que ceux à 
^içcontentcmcnt des Hommes » mis 
CDmaîn l'Autorité fur kursfemblablcs. 
Pourmotyquandjecherche lesraifons 
d'un {èntiinent lî outré, fi dur fie fi 
ioÎHHnain, je n'en trouve aucune qui' 
foit conforme à U Loi de la Nature. 
Qîii quevOTiïfoyies; qui êtes dam cette 
pcnfée, foit Princes, fbit Courtîfans, 
pcrmettcï-moi de le dire, vous gâtez 
malficureulêmcnt (i) ur.e chefc trcs- 
bDDne&trcs-iàinte d'elle-même: vous 
toomcz à la ruine des Hommes, par 
vôtre ambition démcfuréc ou par vos 
lâches flatteries, leGcuvemementCi- 
vil, qui a été établi afin que chacun 
pût jou'if, dans une profonde tranquil- 
htéy des commoditez Se des douceurs 
de la Vie: vousrejettoz des maximes 
juftes, 



i-.Coo^^lc 
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V Pouvoin 

res, 6c utiks, pour fiùncdct 
injuftes, incertaines, fie pcr- 
i une PuiflîtDce(i) ^ns DOT: 
>uvam jamùs êàc aiSàiét Sc 

lemcnt il eft de l'intirét de 
onde, des Princes juiffi bien 
'articuliers, qu'une errear £ 
foit entièrement détruite j âc 
eur des droits isturds de h 
on laifîe enfin parler oovertff- 
fans détour fur les droits du 
1. Or à qui convient-il mieux 
rgcr de cet emploi, qu'à un 
Lilte, à unHommequi (ait de 
es Loix l'oi>jet de tomes 6si 
3uand eft-ce qu'il «i trouve- 
ccafibn plus Btvor^le ,-qu*R^' 
qu'il doit , fdon la coutume^ 
tre folennellcment du Refto- 
Icadémie, en préfcnce d'une 
tfTemblée? Et quel lieu plus 
ourroit-il chpifîr, que cette 
fa- 
it la Té6nion judidcofe dt "T k 



/«« M ta, 
lift. Ub. II. Cap.XÇn.» 
uid' ixctfft nKâiim , 

imJlaUH lit». 

c. Oedip. V. 909, $iio. 
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DIES SoUVBILAIll». tp 

AoKi^ Ëcc^ du Bon-Sens & du Sa- 
toff^ pour traiter un fuict qui renfts»- 
ne toute la raajcfté des Choies (i) Di-~ 
rines& Humaines, Publiqucs-Sc Parti- 
culières, & pour défimdre avec foin, 
Iclon les Règles de TAit, mais d'un 
Alt très-honnête & très-lé^time, la 
Liberté commune du Genre Humain? 
en dédarant néanmoins, qu'xm bon 
GtwcD doit rendre à fon Souverain 
axiticrefpcâ qu'on peut ay<»rponr 
uoHoamnev & qu'un Pouvoir établi 
pour la Sûxété publûque ne fâuroît ja- 
Biais être trop indépendant £c trop é* 
tcttihi i pourra qu'bn Tcxerce non fo- 
km les fuggeftions de la Cruauté ou dé 
l^OrgueiÇma^ c<Hif»niéu)e^ a^X {(et. 
glesdeMRjûfon» & à l'Utilité com- 
mune des Citoicns. 

En effet. Mess iKua8,onî"'^,',''45 
ic trompe, fi Ton croit, que k Dif-«e Dif- 
folution, l'Avarict, la Violence, la^eÔl"' 
Cnuuté, IaPcr£dic, & tous les au^ '»,'>!«/'« 

îlltgae fut 
C() £xpteŒon tirée d'un endroit du Fng: «cte ma- 
toentàeULti Raiatt, qui fera dté fto bas.ticte i. Vae 
iaah Seconde Panic de ce Difcouis, 6: qtie^"^'^" 
Toa trouve tout entier dans la ^lamiguc ^mu'mM- 
GtoHOTiiri» jointe^! cçRecMok - 



to Du Pouvoir. 

J« ""«l" leux fruit d'une fiincfteLiccncc,(bicnt 
des caractères ôc des privilèges 4c la 
Grandeur. Ce font des marques de fii- 
rcur,&non pas de puiflâncciEt pour 
vous en convaincre par l'exemple (tu- 
ne Grandeur vraie Se {ans mélange 
d' impericftîon,y a-t-il quelque Majeué 
plus relevée & plus auguftc, quc^dfe 
de Dieu, que nous adorons comme 
k Seigneur « le Maître,- non <fuo 
Peuple particulier, mais de tout l'U- 
nivers? Cet Etre Souverain n'exerce 
pas néanmoins un Pouvoir qui aille juf- 

3u'à fe permettre toute forte d'excès : 
.ièconduit au contnùrcpar certaines 

LiOÏK 

{ï) Hétuhe, dans h Tragédie d'EomPi- 
» 1 qui porte fon nom , f vcrf. 798, C" jîj^-) 
frit cttte réflexion : ■-; 

'AAA' *i eoi râinri , ^ i Ntl'twr Kf»t£f. 

„ Nous fommcs Efdaves , 8t foîWes : mai» il 
)> y a des Dicui puii&ns, & une Loi [dn 
„ Jnftc & de rinjuftc] à laquelle les Dicni 
„ même font fournis. Car nous Jugeons. de 
„ leor condrate par cette Loi ", P t u t n »- 
«LU » dit , que ic Prince doit obéïr \ cette Loi . 
que P'mdart appelle h R« its Morttli v dtt 
Immtrttls. Voiei le pilTage , que j'ai dté toat 
da loDg 8{ traduit , dam met Notes Tur Pc f- 

- . . .,Coo>;lc 
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Loix(i)qu*U s*cftliii-mémeimpofé«s> 
&il n'en cft pas moins puiâsmt, ni moins 
abiblu, (i) pour ne pouvoir pas^s'éloi- 

fec le moins du monde de ce. qui eft 
meilleur. O'où vient donc que l'on 
le hk une autre idée du Prince ? Pour- 
quoi ne veut-on pas, que celui qui re- 
pré&ntc Dieu ici bas, & tienne, k 
ion exemple, dans les bornes oxaâes 
de Ja Ksufon , £c qu'il ne Ibit indépen- 
dant Se autoriié à ùiic tout ce qu'il 
-veut, qu'autant qu'il croit avoir les 
mains liées en tout ce qui eft contre 
fon Devoir, &q.u'il lelbumet liûiiné- 
me à la néceiQtc de Aiivre cette ma* 
ximcF (j) Il cltjuite^ms contredit,. 
.1 , , ■ 'quoi 

iiNDOEP, U». Vil. Chip. Vr. }.3. Su.t: 

( z ) Htttffi tfi enim it tadn» flauri , lui «^ 

^ima flMcen wm> fcjfunt. tue »i htt môuii Skir 

O ftnn ^ .- if/t fim tfi nn^itas (m. S s n i e. 

Pnef. ^«jJ.Nif. pag. 6iâ. Mt. Nokst fi^âr 

He ïTtMT eu devant les yeiw ce pafiâge. A'oû- 

tons cet autre mot de S t n e'^^d b : Tattnm 

mm, ^antmH wAt, tattfi, gtù fi, mifi qtuÀ 

diit$ f Mfl ^tit fop. Epilt. XC pg. 40Z. 

(J) itimmum Jeea Hier*, cm muUum liai. 

SsNfic. Tioad. verf. 336. 

Cd> eft d'auunt plus vrai , à 1 égird des 

Grands , que plus ils ont de pouvoir , Se 

phii 3 cft à oaindre qa'its n'en abuTent , com- 

. qic k tt-fltèt'bienuiM ancienne Stntencer 

Cm 



t» DuPoTTOIX. 

que le Ptinee qui fe voit au deflb des 
. juitres par foa rang, tKoéde à peiiôn- 
ne en Gnodcur d'Ame: £c il n'y a 
rieade plurabfiirde, nide^shcHw 
teux pour ua homme de ce caraâ^ 
rc, qucdeiï^rdcr (i) comnœlf par- 
tue dos Particuliers, la Piété, \zY'tr 
dftlicé, ia Juftice, & les Autres Ver- 
tus BÊGcflâircs p<»ir rentretien de It 
Société Humaine; pendsit que Itâ 
s^imagiae être en droit de fiùrc , non 
toat ce que demande le Bien Pi^tic, - 
mais tout ce qui lui vient en fàntailîe, 
lâni.aune raubnque la Force & les 
Anoes, qui néanmoins lui ont été 
inifb en main peau- protéger .& Sûre 
fleurir les Loix, ôc non pas pour Itâ 
. fournir les moiens de fc plojjgcr impu-» 
nément dans le Crime. : ^ 

»jQ!^' Il ne &ut pas non plus écouter îd 
fciMt rÀ"ccus: qui prétendant que Fjiutorité 
i^S^U'c- SâiiveraiàeBfi orightamment fcf unique- 
tt, (te ^ mcHf établie deDi'Ev méttte y con- 
"aïnnîL clucnt dc là, quc, quand ks Sujets 

B'iUIOiCIlC fOUf^ 

pu pOM 

cda an» _ . ■ ,. « , , 

Tniflïace Cmum Uitt, «[uâmf4r ^,^ inatt^épuiu 
fuu bsc- Uttt, 

■«^ PuH. Syr. wrf. 14a,., Ed. Im. S. 1708, 

(i)^Ccft l^las^ ^u'un ucteaToËW Tra- 
.-.. 91^ 

. . .,Coo>;lc - 
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fouffieitt peu- ks effets de U crantté ou 
de k perfidie de leur Prince, cebù-ci 
cil à la vériré leîpotiùblE dé' là c<m- 
duite devant lat Majeâ:é Divine, qttî 
fc trouve alors ofïenlee j mais qu'il 
n'app:uti(3it pas aux foibles Mcwtek. 
de s'cr^çren Juges des aâ:icns du Sou- 
verain, quoi qu'il puifle £ûrfï. Car^ 
quand même on accorderoit, ^ue te.- 
Prince tient de P i e u fcul k Pui^mtx 
SouveraiDCj y a-P-il qudcun d'aâéx 
impjc pour s'imaginer, que cet Être 
Si^réiae , qui n'eit pas moins inâni 
ca Bonté, qu'en Grandeur, aie rev&u 
le Prince d'un tel Pouvoir pour la rui- 
ne.desHom<acs,&; pour lêmearécn' 
éti^ de s'abandofiocr impunémem à . 
toute forte deCi:imes?Ofe«oit-on nier, 
que, quand le Prince abufe inJôlcDEfa- , 
ment du. earaâérc dont Dioii Tafao- 
iK)ré,il ne te rende coupole ficeavcts. 
Dieu, dont il a paÛe les ordres, &' 
eavers tes Sujets , à qui il a fait du tort?.. 
Mais la véïké elt, que h Stuwramtf 
tire 

gique met èms la boudi^ A'jtirit: 
— ianditas, Pîetai, ridti, 

SiHlc. Tbycft. 11. tiè, ^l^. 

L.,... ,Go>3gk 



24 DvPoutôïH 
tire pPoçrcmcQt (i) & imméd«teïneftt 
fon origine des Hommes. Que fi quel»* 
qucfois on fe Tert d'expreffions qui 
fttnbleoc ratcribuer à Dieu, c^efl: 
dans le même (cas que les Loix Se let 
autres Ëttbliâèmens faits bu aboSs par 
la Hommes conformément aux mf- 
xùnes de k RaîTon , font regardez 
comme faits ôu abolu pat la voloiité 
de Dieu? Exi effet, a<t-on jamais 
ouï dire, qu'aucun Roi ou ï^nce, en 
im mot aucun MaziArat Souverain, 
qudque titre qu'on lui donne, ait été 
envoie du Ciel , Se non pas élû par U 
volonté & le confcntemerït des Hom- 
wesî N'cft-il pas de la dernière évi* 
dcnM, que c'cil uniquement la Raj- 
fon Narurelle , cette lumière lûrc 8C 
véritablement divine, qui a la premiè- 
re uni les Hommes entr'eùX, ôc qiU 
leur a iirfpiré de former des Loix & 
des Gouvernemms Civils , Comme des 
- choies fans quoi la Société tie fairoit' 
fe maintenir ? E* ne fufEt-ii pas de pou- 
voir dire que Dieu établit ou change 

(l> Voies If Drtit dt U Kâturi & 4ti GMt, 
^ PoFFBNDo&r, Uv. VII. Chap. lU. 

(i) Voiala BiBLioTHS<LiiB Choisis 
4eMr. LiClbkc. Tom. VIII. pif. i5i. 



DES &0UVEH.A1NS. Zf 

les Gouveiiiemens Civils , quoi que 
finmez ou abolis immédiatanent par 
}es H(Mnmes,à casife que les Hommes 
ie font pour l'oitreticn de la Société, 
fiiivam les confeils de la Kaifon, & 
.MT conféqueat avec l'approbation de 
X>iEy même? 

, Mais, pour développer ceci plusj, Tom i« 
)diftir.£tément & plus en détail , il faut SlIÏ"Vm. 
reprendre les choies dès k prcmiérereiiïintni 
-origine, (z) là c& certain, que W^""' 
noms de Sowutrain Se de Sujet, de 
Maih'e & d'Efclanie, font inconnus â 
la Nature: elle nous a fait fîmplement 
Hommes , ( 5 ) tous égaux , tous éga- 
lement libres & indépcndans les uns . 
des' autres. Car d'où vient qu*clle a 
anné chacun d'eux des forces dont il ' 
a beicnnpourfe défendre? D'oii vient 
■qu'elle i^ire à chacun, en venant 
au monde, un Amour propre (î ten- 
dre £c fi invincible, qu'on ne failmit 
jamais aimer rien plus que iai-Tt^tàsi 
D'où vieiit qu' die donné à chacun 'un 
*if fentiment de ce qui lui efl Utife 
- - ■ oU 

cArtr, il Ttnn. X. j)ag. ytj.,.crfiiiv. - , 

tén & dit Cini: hiT.llL Ci»p. IL' -' 

;:■..- B 
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«NuiEblp, fit qu'elfe liï pDi«ajrE& 
fiftiblanait à rechcrclica! leprémieir, 
êcàfuïr l'autre? Pourquoi roai œ\a^ 
fi ce n'eft parce qu'elle a voqlu, ^ 
ceuxaKfliicUeamia les mâmes. mu- 
cultoK', foient tcvÊtus. des; iDêmcs 
droits par rapport à touKs les^diofis 
qu'elle lear offi» en commun: pour 
leur propre confcryatiDn ? de niÉme 
<fK lofi autres. Animaux font cenfex 
mîtFc libre» ,. parce qu'ils font: tous 
oativcdlement portez i cHcrohen loir 
pMliira-hieiii, «en état dcfele pro- 
cvct- paci leur»! piisprcs forcesi 
eoMU- Gcpendant,. tpiol qpo lau Nature 

tfc'^el«chcr ce qui lui cA: avimiawai», 
^ " dlfr ne l'ibpaâ :p<»îs- cela aittwdfic àtmtl 
hixfr. Au.contraire,,pDUnrcnifrf«jli«r 
tfàbuièridc. ce droits, eU<||l'auFoiiné 
4'uncrfiiçon pftrtiouliéw,,<l"*l«^™<* 
{^;»i.dâiKi& du reftc tkniAtaimaax. 
Qff^, a» lieu. que ceasKctin'eBtrieo 
mnag:r(|ue la^wrces' du Corps^ .dlk 
M a donné de plttsiIaJRsifettj: ai h. 
.fcveur de laquelle il peut non feule- 
ment penfcr au Préfcnt, mais porter 
méxoe fe,vûes féri'Avenif , les çom- 
ipârtr' l'un,î»ycc.,rftutiîe i^.^ç$^^-\m 



mom- 



nmmx'&'iCa à un pliu gnHd', & iiti 
Bictf de longue' dnrétf à" un Ken" jtelTâJ 

tcfi dHcernerenfin-cequï divëritîi- 
Ithieht UtiW, d'aVet c<i (jOt « l'ï* 
qto'fSi atttjawflct^. 

Let Hommes érant onlcï & Éi^U lm »««• 
K> Ficùlecï 8t du Corps & de l'iW<l!j JJIÎÎÎ,'? 
iï«lï)k'iJatutd(juMicliel'cli»irêht:ÏK.~. -fi- 
jbSnaw les- uns' aTcc lec ifflttïs', Hnk""'- 

pbttr l'ùnîon dte dàj* SttUf, à' l!f- 
dliellc ils (fereiitoienfentraftifâ pSfiM 
«6nx JahtlMht'i (bit Jlôur ailtw l'ël- 
liUi de la- Sblinidè',. & ponC ft'oUVe? 
âanS leUrt ftcbUrs- ittiiRidif dir plus;, 
gnftdds'coinmoditei'&en illiis giiifliif 
notobife', qotf chaeîùiï tfaUitoit pu' eff 
«rblr tbnffètllî fcii; enin poûrB' 
atttoé jf <S)Uïert dcS (Ailtes qui!' la* 
fijbWft de 14 conditiSn hlfiiidne \çiit 
ftHbit^appi'éKchdei', S^l5 cbfttîflUoiènC 
it vtvte chatuh î part, dii^ctfdi piaf 
laPorfts'S plr les-eatI)pteheS, dbiji' 
tiUBdleniftrt c'xpdfei « à'^li' flltSûir 
*S'I*ttS Jinililàiii, &' a« infuItS" 
deVanoes Hommes, qui fe trouvoient 
ou plus entreprcnans, ou plus forts 8c 
^'rflfates; _ . , 

Mai*la-NalUr6oe sleftriai-ltorBée Elle mt 
Sa Aprèt'iiVoîrpoiltêliï'HSMim^J^-'J' Ji;^ 
B a vivre *"*"' " 
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eeq^.eft Tivrc en fociété par l'avantage réci- 
IIduc i'e"- proquc qu'ils en elperoient , -elle a 
iietiende voulu encorc qiic , pour former cette 
Hiunuoe. union, 8c pour la rendre ferme & du- 
rable, en forte qu'ellene pût pas fii- 
ciletnent être troublée ou rompue, 
chacun obfcrvât avec foin , dans la 
conduite de fa Vie, tout ce ( i ) (ans 
quoi la Société ne tàuroit ou fublîfter 
abfolumcnt, ou fe maintenir en bon 
état i & cette Lpi Naturelle peut 
être regardée comme une Loi vérita- 
blement divine. En effet, quiconque 
veut une Fin, doit vouloir en même 
tenu tous les Moiens fans lesquels îl 
n'cft pas poflîbk d'y parvenir; c'eft 
une maxime inconteftablc de la Raî- 
fon. Or DiBu fait Éins contredit 
que la Société eSt utile Se néceflaite 
aux Hommes , 8c il leur ordonne cer- 
tainement.de rapporter tous leurs def- 
feiris à la recherche de ce qui peut le» 
rendre heureux i c'eft une fuite néccf- 
faire de la manière dont fa Providence 
" -^ . toute 

(I^ ToicK Pdpfbmdor-f', Dnit d» la 
Kstmrt er itt Qtns, liv. IL Chap. Iff. 

(i) Mr. Noo UT fuit iâ les mêmes prin- 
cipes I lôr Icl^uds j'ai raifonné , dans ime 
grande 
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DÈ^s Souverains. li» 
ïoutc &gB'lcs a faits. Pourquoi donc 
ne diroit-on pas, qu'il leur prefcrit 
par cela même à chacun tout ce qui 
paroît propre i former & à entretenir 
la'Societc Humaine, & qu'il leur dé- 
fend au contraire tout ce qui tend à la 
trouble? cfu à la détruire ? 

Tenons donc pour une vérité conf- En quoi 
■ tante & indubitable, que VEtat .^f^fdi' 
Nature cft un état de Libsrté^ mais'*f""'* 
'd* une Liberté (car je ne faurofs m'emr ""'"' 
péther de le rBp6ter ici) qui n'a rien, 
de commun avec la Licence: en »in 
'mot, ijuequiconquéfuit laLoide la 
■Nata):e Humaine, (Mon les lumières 
■de Ur Raifdn, i. droit de fe (êrvir de 
"Çei Membres 6c de fcs Biens, pour ic 
•ébflferver, autant qu'il lui eft poffi- 
ble, lui ou quelque autre perfonne en 
qui il prend mtérét : de repouflèr une 
injufte Violence, qui le menace de 
quelque mal, lui ou un autre ;& (l) de 
ptinir tnénie les Injures qu'on peut M 
avOff faites j non pour jouïr du plaifir 
inhu- 

grande Ni)tefiirPni'FBH DO HP, Lir.VIlIJ 
, Cbap. III. S, 4. Nm 3. oi» l'on verra de noa- 
vdles aijlditions dans U neurellc E^tion , qui 
cft fous prelTc. ' ' ' - 

B 5 

L.,... , Couple, 
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4!i^q7P«s en iônxié, }m ^ â» èm^ 

cœur pa &J^ du nul ji .ufi ^tsr 

HommC) aycp ^ùi'onx^ uot ^ 4» 

conformité d wc inénp jor^gmc ^ 

d'tuifS'OigËiDpBAiros, qiûelt, coipnie- 

noqs, fcD&blf au Bica &«! Mal, Sf 

igslcDBCDl: l'objet des foins.de Ja J>4»- 

turcr <w plutôt de k Providence^ «c^ 

J»)Kft<ont:ç J» RaiibOj qui veut ^fic 

fc$ Hpowci fo#eDit foc^bles, & par 

«oq£^(ViC ^'ils iê xcodenl utiles iC 

<»Runodcs les lau au&autros: -car Jp 

XQoico de ife flaîXcr gue cnixdoiit.lp 

«omn^cç xâ dangereux ou inoom' 

jRode > ccou-vcDC -des gens qui pcpJUeaV 

yiyjiîanoc cux^ 

hMOfi- £t jilut-i-Dteu que )« Hommes 

rtSïiMot flôflcnt.tousfcicn compriarimpwtan- 

àuuîSé'**'^ J* néccffité de cette Loiûicrée 

4e i-Etu'dci^ ioriolable qui icur çft impoTéc ^pv 

?hîîSâ°' ^ Ni'twc? XÉ auroicot pu «ortarâie-' 

éttStàan mont} lélon leur deftination nattuel- 

cipitii. jg^ vivre chacun à fon gréj & rien 

ip'MU'Mt obljgé pcrlhnne à ïfe coodufft 

par k ^Tolontii d'antmi , plutôt que 

-pu la -fienne propre. Mm }inc B-- 

cheulè. 
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^Kufecxpéxience.fit voirenâD, tpi% 
fiiUbit ^preiH^ d'auQctnnei&ues.{f ) On 
KfiOnnuC) que Ji ctucua continucùt 
dQtÛYîe à lâiaaf^ne, il'n'y aureîr ni 
paix^ ai lepos, jù liberté, «anoi Jçt 
Haiûacs-, mais des troubles, den,, 
cntintq^ &des iofukcs perpétuellas) ' 
^ pur confisquent une Vie triAc » 
WMlbruFCufe , foûjonzs iur le point 
d't£tKxavie: parce ^ue l'Ambitit»! & 
DA^rxnec^ ces œauKulèft CoaicJUercsB 
itouâditec lei lumières àe k Raifon, 
Sar Ictqudlcs ta Nature veut qs'on fe 

ail*. 
n«i 
. & 
|u*il 

a* 

»ea 
Hm 
.'ua 
de 



Cwf, de.ruxfXMKOmr, Lit. yiU Cbap^L 
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étoit fèàak par l'Avarice , ou par" 
qurtque autre Paffibn, qui r«mpé- 
choit de vcw -h Vétîrt , & qui ■Itif 
hiCmz paffer lés bornes de la-'Jaftï-' 
ce dans fc maintien dé fts dr*6its: d'tfft- 

jjil haiflbit dftdifputes, des quereHes',' 
des combaisi 'desmieUrrteé, des pil- 
lages , en un -mot mille défdrdres'ï» 
Parmi tant 'àe'Guertes,-&d(ï^^' 
«s donit nffue' étoit fi inccr^ïâné &^ 
fi périllctilê , coiîçoit-ori ■qu'îl ïÔr 
poliîWe d* TrvTC heureux & content? 
Qui cft-cé qui pouvoit consptcr .fur 

' fes forces ou fur |bn habileté, de tdle- 
forte qu'il fe crût à Tàbfi dé la vîo-" 
lenceou des embûches d'au^iui, err 
tout tems^ en tout lieu, de' la part' 
de tous les Hommes? ■piufîcuR-ddnc, 
his d^étrc ainfî dans des craintes & 
des inquiétudes perpétuelles, s'avife- 
rent d'unir enfemble leurs forces, & 
de dreflèr ie plan d'une Société," dans 
laquelle ils efperércnt trouver, de 
grands avantages , & une vicr paifi- 
Sle, &■ trànquiTTe, ail lîcu-de'Ia vie 
iâuvage & pleirte de dangers qu'ils 
ihenôient auparavant , & à laquelle 
ils renoncèrent de bc«i eceur y agtf- 
fint en cela même d'une manière 
! ■ con-- 
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conforme- à la Loi de Nature, qui 
,vcut que chacun travaille à, fa propre 
confervazion^ ' Far cette communauté 
ÀE Droit, où ils entrèrent alors, ceux 
aoi auparavant vivoient chacun en ' 
ton particulier Se dilperfez de- toutes 
parts y focmércnt un Corps d'Etat, 
dans hofiel itt coQvinrenç que chacun 
jouirait dé 9*. Liberté,- ans donaer 
HiicuQe.-anein)x à celle' des autres, & 
que, fi qudcun ofoit ^'entreprendre, 
rOficitfé ne repouflcroit pasj'infulte 
de Jbn. autorite privée , comme il 
, pouvoît le ëùie auparavant, mais qu'il 
:fcroitdéféDdu:par lesmefiires concer- 
rcéesSciks forces réunies de toute la 
, Société. Goifime on. vît enfuite , 
iqli'il n'étoit pas-pofliUe'que tous Içs 
Memt^resde la Société s'aOèmblaflent ' 
à.-cluque moment poux régler d'up 
commun accord les aiïiÛFcs publiques 
& t>articuliéres y 8C que cependant il 
étoit néceflaire de défendre Se de vêtir 

r par des voies c(Mifbrmcs à la Lqi 
Isl Nanire, ceux qui, au iaé[^ 
des Réglemens de la Société, vien- 
droiciit à être în&ltez ou à recevoir 
• du dommage : - on uouvà à propos 
;- ,\ ; ;::, - ,■ -B-f ^ d'élire: 
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d'Ëliic {jaeknie (t) perfenne d^iinr 
l^obhé Se d'une lâgeflè icsoBoiie, 
^ étnu chaînée du loin de imUer 
au bien de la SKJciété-, éooutSt pà^ 
Mement les raîfttna dcb 'ï^utks,. pro- 
mynçfît'fiir leurs âéisân tbuiaiino^ 
filé, fiua pi^on , 9c d^me maniétc- 
-eonfonne -à TUtffité PoWiqac, Se 
maintint le Dft^ctminnuiidefaiJiIii- 
«rc par l'oblèivatioB d^BK' Jnfte 
Sgalfte. PiE^w mertneeme perioBBC 
en état ée: s'xquitterd'un'teiei&iplaj^y. 
•CcâcTêptinBer'lft{^liei& iRtnaËce dé' 
teux qui oit ne toa/pnaâPcÀt m pciot,, 

Cirile ,oti les 'ibuler«kràt i^kmmeat 
«nx pieds par «ne flh«sdté bmaUc;^ 
'«liame Membre 4e It Société lai 
corifera les Ah-ci» •% le pottvainqu'Sll 
tenoit de k NacuNr. Pmiv^ 

(tS I^ Amrm kh» j^piélfiBWit il pm 
ffà oc cotte mu^ra l'origine' âes GonTcrne- 

mens. "B fiifl&a fllî rapporter iri deux piffiig». 
■fc'Crc'EV'OH, -OMMtr mufM'GiM^ jegr- 
Aw y i ilâl i pamimmt: ^diitwmtHmHrâfMr 

finhMw. De Lega>. LibiTIt. ^. If/ M« 
-{«fib» un iMKf Medcs jèAm, «i -«if Hmo- 
4nat , yw «hmm >i^ Af«;«M n^biKiiji^SiU 

mi0iti(ti~ Sam 'xkm. ^rnaViK a^i mfiltisM*^ 
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*^ va. & ) (fie jjc yoftt jnunénc ioi Wnm <!« so^ 
fWnmcaoœeoc ides Sociétiez C*«ksi^y^\î^ 



C-e^ jfoiiir vous. &irc voir , aue hrvoit !}« 
Souveriiaeté o'eft cas use ch(à 'na-Arjviîï^ 
torelk, comme le» Loi» ^ k Socié-rf^* »« •* 
té HutQftin^ ! imais ^ue )fii :HpipBni«je°i |?'c*' 
Qsifl'^t tous libces, & JijigK liwve- q^ f^ "^ 
T^ cfa(icUH.>df:-ce gui regarde ^mt'ifBÎÀ hT 
pjoprcftvaiîtiigï,, ont, nwc le lews^t"'^' 
çtatïU vislpQtfttfsiBejit 4p par ides cotim; 
vQotions entr'euK , l'Atitorité Sovive* 
çûnc: <du Geuveuiemenc Cûril. Aiaily 
4U0iaue,par.HnjSçiiiablii(ï?m«t cl»n 
^e ïWziculici sSit.fcSé 4,'êtH luki 
infiçç. fc .ÎJéfcatçw^^cif» iproprc Lit 
&e^t£^ ■&; -qu'il BC lui roit plus permit 
«Je vouloir ^c<c que IcPfince ou lu 
M^iâxat ^««^ jjiige être mile :i 
■. M 

pmmiii iMm rnSmUtari furt^etintiat. De Ofic. 
Ub. ni Cip. /Xni Mai»«''peu*oii de cM 

SCS ftpc j.'«i all«ura- fc les-ïéflexjmis-qce, jr» 
notes, ftir l'AjIgme ad Sdà^m Civiles ,. âaof 

iarti«Bgiie«MB fiw VoMEwo-oif; a-tit 
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. la Sôàétâ, cette Puiï&rtce SBffrSme' 
n'a pa^ été ét^Ue pour h mine des:' 
Citoiens, mais pour Icurdéfenfè, £c- 

K' ur régler tout ce qui regardé leur 
ilité commune. En un mot, on- 
n'a point prétendu fe foûmottre à- 
toas les cajmces de i- touos les Suitai- 
fies du Soûrerain} mais ons'eft mis- 
fous Cl proteâioni en comptMit''ibr- 
Ht bonne kn &- fur fob intégrité. Y' 
a-t-il la -moiqdré- apparence, qufr des- 

ris qiii avoient le- Sens Commun, 
qui le joignoiént enfemble lous un- 
«toie^GoUvemeraent Givi, à'deflêîn' 
de s'aflûrer Une joûiSa^cc pûQble St 
tratKpiille' des biens qH'ib tènbient dc^ 
la N^uré j lôiént venus-, à cet cxci^ 
de folic^ que-de-Voulbir-enfuite, lots, 
que k-Soeiétéa,é^é^fo^méé,•<l^ruiTC 
entièrement le but pour lequel ils 
i'avaioac établie, ËiLleidépoaÀlcr.:^ 
^Teur dff'&^vonthrde leurs -droit» '0C 
de leurs avatîtages naturels ,, pour ftte- 
deformais^commcun troupeau <de Béi 
tes, d^at le Mùtre tire boucle profit 
qiii Ml proviÇntj les paît,,. Içs. chàG 
ic,. les. iirgjitt,, les, tond ,,,lœ,îuç, les 
^orc^y IttmKngçv,. ooiBmeiilo-jU- 
^ à propos ?. I^in d'ici une periféè'-fi. 

COU;;- 
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toattaire à laRiîfbn, au Sens Com* 
mun, à la Loi de Nature! Gê'n*eft 
pas pour avoii' un Prkice ou un Roi, 
que l'on a ful»]ê joug âb €oUverne- . ' 
ment Ctvik mais la raHbn pourquoi 
chaque Particulier a- miéùi aime (è • 
fcûmeccrc mi Jugciaetit de- l'Etat ou 
de ceux qui le repréfcritçnt j que de 
eonlêrver le dr<rft deftjn-éroprejnge- 
meiit,, c^ieft afiriqu'àla iavcurduref- 
peu de la Aiiflânce Soùver^ne , A ' 
pût librement & en rareté fiiire d'aip- 
leurs- ce qu'il- jugeroit à propos, ^è 
maître de-^fon Corps, & dtfbofer de ■ 
Ses Biens. Si l'on me demande donc,, 
jatqu'oii s'étohdent ks~ dt-oitt de la 
SouvCTaineté-, il m'eft itifé defàtir- , 
faire en un mot à cette queÛion ; car 
TOUS comptenez bien piur ce que je- 
TÎens de dirfr, que le Prince ou le- 
Magiftrat Soaverain > ( i ) quelque 
titi!c!-qu'<Hi lui donne,, n'-a leçû de- 
PouToir for fes^ Sujets- & fur ce qui 
leur appartient, qu'autant que, le qS- 
soande rimera de la Sociâ;! Civile,^ 
'■:o'efk- 
'•.-■■'■ ■' ■'' 

•■AMmtoMwjttnf Mhrit' suant- fùMi^ tic: Si- 
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c'cft-à^diiç , autfuR qa*tleit.fitu^ ;I>QUtr 
<]ue c^aa fm& demeurer iibtc Se 
vivic en Hutte j jvais qic s'il p*Sc «e» 
• Ixuaes, Sc^'il &;{reiuj)i mauvais ^ià- 
gedes iûjxe* publiques Se ipartioulîé- 
xcs qu'il 2 en main, il àétacM. £oa çur 
xajfterc^ il n'agit plu^ ea F/incc os- 
es Magiftj^- 

Kîe"s"<f'ie raa penÛM : fi tous pouvez ^qudque 
j«upu «it chofe cuii voui i&appe fanage, il 
riincc '" vous eft permis de l'adopter j car je- 
rAïuoriié j^ lorçe neribnne .à entier dans mes 
fim d»mfl Jcnumeos. Jç^.vous laeiiuuiae ^'uap 

. C^^ Un jwaèaafuite Aflemrâd, qui fiàK 
Iciùs rcad ï nôtte. Auieui la jnfUce qu'il mid- 
le, a critiqué cet endroit, fn^is en le prenant 
wmt de intvwt , cominc s% î^^ifibit dadrât 
«u^ ta Poofte deofitleci un "Pyna , Ce 
4e le m«ttK & 1« raîTiMi ; au lîca ipàe Mr. 
N oo o T parle manuellement, comme tstife 
fc ftiite du aifcaun le ■ftit Toir ,^n pouvoir qn'a 
te Priiice dcfniqiT nKtU'tjDf wiÉtmt fes^l-oiï, 
.yw».B*>«"*»»« imfduftitim JmtVnné- 
jêi^ Sec. impâmex ï Bail «.Wio-p^g. i^j. 
Ce n'rft qtje rew la in de ccTîi&ours, ^ùc- 
rAutttiT 'trsiîi« ^ dteit âès Peuples ^ rapport 
i BttPiince devenu Tyran; & là il a prévenu 
toutes les objeaion^qu'on peut lui faire raifon- 

«aUmwBiit. .pc JBttCqOfl, ^.Mr.lBâ'HMtB 

,^ liiponc de biBQ ^m^'içt;4)itind|KS' 
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tiwCe, deA-éc <VHiut tiaii^artEr, yaaa 
ainfi dire, ifiir'bes Morac, & âcbien 
'coDËdânir, je -âe dis. pas de nos ef- 
piitB<^' mais de va» yaxi .fcuicaieiic^ 
tûutes .fas chulès 'fiCKSiaondiiEiam de 
]*aâE [)ar ieqo^ (aiv^éféscau fcioce 
l'Autoràë âouToriiae. Car B'i'on cft 
oonvooa, 'tjonuneil.s^ànâajdefilas 
^ifle^ 0[ue le. Bien . [Public . foojt > 
Soanreias: htn-i xlc&.hors'iiccdcaite^ 
aœ tcnc -qbe'le Pciiioe sgit poiK oetta 
BU-, U en «looiiilb mrie Peuf^ } & 

SIC, ft^n 'tes Rfâgtes de tant Braàc 
ivlnJCilftuiDain,. (x) iLipest^unir 
ceux 
^iéct^K 4e ht répondre. TeB *s mtim ^ 



veux qui les liilTent Eure^. On ne peut pas 
•toatans. . JIi wa ai -miin b ibns>6c ilVcd^ 
«E^ que ac lisàSiat^ils fe^nifonsi' ecax nui' 

UÔi cft-cc cix vain <tutilt Trontb'WBatjgigiiw 
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eemc qui. vicient manifeftcmËnt une 
Loi établie pout maintoùr le^&lût fie. 
k liberté de-chacun ,Sc i. laqueUc .tous>' 
ont donné leur confentemeat.fcloa les 
lumières de- la Raifon Naturelle, ic 
par conféquent avec l'approbation dî- 
TÏnc. ' Maisauffi, lors q»ielePrincd 
Ta_ au .delà de .ces juâes- bornes , Se 

Jue, ùas conTulttr dfautreircglp jcfm 
m caprice, il'fe fètx des. forces ^pubdi- 
ques 6c particulières dont il^eâi ariDé, 
non pour, procurer l'avan^ge du Reu-î- 
pie de qui ilJes tient, raaU poui.tra- 
vailler à.&.rumç}. nlelb-H pas de la 
dwniére évidence, qu'en ce cas-li il 
a^t uoiqiieinent de Ion chef,- &:-àul- 
Icment en vertu, du Plouvoir que te 
Peuple lu»a confié? Et il ncferviroît 
^. rien de d^ftinguer ici^ entre les 
^Princes àqui l'on a Éiit promettre ib- 
Icnnellément de veiller au Bien Pu- 
blic, faute dequoi ils feroîent ;déchûi 
du titre & des drqiu de la ^niverair 
noté; 6c ceux à- qui elle n'a pas été 
déférée fous ciau/e mmmifoire : car, 
dé 
quelque cholie, en difputint de cette nunifrc 
Le fujet ne le pcnset pu.- ,Oa veut Ucn iat 
Idoi géoércux qu'cm, &.ncyMfe&Wtîc tïec: 
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de 'qudquc manière que le Prince -foit 
xevêtU' de -fon . Auteiité ,' il la xiçat 
toujours liùiiqaeïiient du Peuple j ê( 
le-Peitfde ne :dépcnd . jxraaes 4'aucun 
.Honiniâ œt^cel}. qu'an ventu ée Çon 
propre confentemcot : Du veRe^ il 
iit dàiit rindéfchdance de l'Efat de 
:Na.t«Kî -(« kRiifon &,DiE:u,iné- 
?nç lui:|>eiirK*tent fw»' cpntn}^it:de 
,(Ûrc uÊ^jdelcs ^yres j toit pûur là 
propre cooiliêiïation ^ powila ppopri; 
îibmé, Jpdt.pourcçUed'autruij eôttr 
tre. fout Ennemi i .quel qu'il fotf. 

Voilà qui eft bien, dîra-t-on, lots s. u n'im- 

2UC k Peuple a:aft«idt le PrincciàP^^X' 
jivre certaines Lois. Mais qjjc; (Ji- qm ficr;™ 
rons-Dous des Princes qui atit été jurer „f^!!^^ 
meiU 6? fimphment établis^ fans j*n«-i{. ••"•». 
gager à rh» ? Dieu nous gwdc de t^nbîea. 
tels Princes! Ce n'eft p» qu'il ne Jjji^-Ml*- 
puilTe arriver que la Souveraineté foit nu toi», 
.copférée de la (brteàquelcun, quoi 
qu'avec beaucoup de lâcheté ou d'in> 
prudence. S'il en faut même croire 
lâ.toonûmcns de rAnliqtiîïé, (i) cela 
. : ' fë 

(I) Prihtifh rtnun, Gmtium Natienûm^ 
anferhm pênes nega trat : fius *à /"pgmm 
iujas majtfiatii iM7> amtim ftfitlarii ,"{id fyec- 
WM VtHT ^ronti mtdtrâth ftmhtitt. S*fMHt 

.' ■ . mtltis 
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Së'pttu^iiek MvA «rdioairenent ida» 
ItÂmplidté-deB ««éniieraSiécks, oit 
ks Hoîs'étoienit éWsfurte TfH*6iiie> 
non far «les fkaions >flc ^ee fesigucs, 
maisfâr tf>p'mk>a -avattUBufe «ci^ 
svoii de lear Sacdfe flc^e Ion- V«t<- 
tu. En cc'cafr^là'doac, le Préocei 
la vérité gouverne l'Etat f < )camiRc 
it le «ge I pnpoi} lâ^mMté tîtac 
feaaeL<oi, &.â a ca un &■« ua 
VtottirdirïiKniké; «epetidm: Inflfltaiï 
lOtoiedeikiclKriè, & taiconfidén^b 
de la nuiiêre defR les HomncBi^ilP 
fent ond in rireme a t) ne pcnnenent pas 
de croire ^eie ^^moe aSt été antmi* 
Si à. commettre uoutes fortes d^ntlît» 
raies, de crimes, (^ibjaiftiçes, ftna 
■prétcHe que le P«aplé, lé rftgaffttm 
comme une pei^bnne de probKé, 1^ 
choiG pow Arbiti« Souverain de m 

wwlïh tq^»i inthatUT : trihrû Pr'twifmit fn 
Zt^ibmtr^nt. Ju<ti«. Lib.:!. Qif.ï. Vfnoi 
«um S,E'H«<UB, EpiltiXlC. 

Xi) OflHÛgiw MANru •> it^ji«f s$^_trH*- 
lABtur. Ceft ce qui cil dît des premiers RtA 
de RatM, dans le Digbitb, IJb. I. Tit. 11. 
-St Or^^arw, Li^U.4. i. où il y a tme 
ffi^ncHion*. doat Mr. No o o t iè fen iô. 

(i) Vuimi 1( 31mm dk, qnc .Il 'Domina- 
' '"''"'" " ' ■ ■ ' " ' « diqp 
chofct 



oui £Qiv:erne ies jotérêtc , îaxtt 4e 

pas .crû m'il iûijiefciin, <n Je jc»Ô^ 
t»jQt d'Hn Jbiywir :fi .gtapd & .£ abfo» 
jii,, Jle Xicogf^r jar 4in Coomia ftw 
Icoiiol À jce A fQuçw il partâûbit poïté 
de ,lujini&[ne. À jilus rfortc raifon, 

UB Pgwsiir 
fè avoir Ak 

qu'ils aferaùC 
« Ton omis- 

:-il -àe ,pli« 
îi -des H<qn^ 

nais 4e vûê 
pUçicr. I^ 
p'qn ^^T- 

CM çoint 

i ce vea- 

icùt 

àfoS» djS^rentnilG iràr stn» ; .& ^ue ceux 
«M OTt le- plus d'averfîon pour le Pouvoir 
Defpotique , font ceux qui aiment le mieux de 
Tivre (bus un bon P4nce: Scii_, if ftnt divtrjk 
Mf M^i J!>ofBinatio & PiindpMus, Ha ^tn atii$ 
tffi Fiindpem fmitrem , quant qui max'mt 
Domimim jravtntur. Panegync. Caf. XLV. 
a*w, 3. Ed.CàUr. 
(33 Vqiei JwHii '^t.vriVindUU cmrâ, 



igent ; 

'iU ce 
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lent pas être cux-tpêmës lacaufe o« 
l'ioftramcrit de leur perte? Si donc le 
Prince fe «onduît ^ cette ntaxiniej 
s'il répond à l'attente du Peuple, ce~-: 
h lui donne un droit inéonteltable éè 
fe faire obéir : ■ mais s'il ne prend pas 
foin du Peuple, ou qu'il travaille à le 
perdre ,_ il agît contre la: volonté du 
Pttipfcj & par confëqucnt fans aucui^ 
droit. Car, qgoi que le Peuple, ^à' 
llri remettant purement & îitnplemeh^ 
touttToh Autorité, fans fe refëtvér" 
rien par une claufe formelle-, foit ccn- 
fthli avojr conféré la Souveraineté la 
pîusabïblùéi on ne ddit'powWLhtpas' 
préfuttier j qu'il aît'préteftidu lui doit-; 
ncr pkii'âc Pouvoir, que n*enavoît 
chîiqde PàirticuKcr avAnt la fHndatidrr 
des' Sotîétra Civiles. (iJOrqor 
eft-ce quF avoir alors te droit de iê 
&tre du mal , à lui ou aux autres ? 
Perfonne ùm CMitïcdit : chacun pou- 



. ( I ^ Céft ie iqu'i! &iit bien remarquer: car 
il en rtfolté tue 1» coriceflion d'un Pouvoit 
abfolument arbitraire eft une dore conlraiïe à 
la voloiité du Créateur & du SouTCraia Maî- 
tre des Hommes, qui ordonne à chacun de fe 
confervcr' foi-mêipe.'. Vôici. fur Poffem- 
9.9K.f, DrfH fil Utfat. V tlii Qi»i, Lïv. 
VII. 
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TToit feulement vsiller à fa propre con- 
lêrvatîon, Si ^ celle d'autrui. Lois 
donc oa'ijls fe , font joints plu^eurs 
en un Corps de. Peiif^c, afin de jouir 
en commun de leurs Droits Naturels, 
& qu'ils ont pour cet effet établi fur 
eux un. Chef ou un Prince > il eft 
clairqu'ils pnç.eû cela en vue. Se rien 
autrçchpfe.f . ^ ■ 

Ge feroit ,, M es;? i e u r s , mena*-, <• Ua ?rn- 
ger mal le tems', que de s'étendre dar^^'^^y-^. 
vantage fur des vcritcï fi claires. Ilii.»roDii« , 
feui aller plys loin, 6c fuivre les réflc-^ôn'dîk 
lousolfre.- Nc^ï""*. « 

d, lui dODiie 
ItrOn, que ICpaipam 

JÛmettre à une ?'.*'"'« 

~ ,, ' , taiSaaee 

fj avope qU on fini.boniCT. 

M fc réfoiidre,^ 
peine, à cette 
ars, par exem- 
les échecs une 
fleur de fe Jeu* 
fiur le,paaçhanc 
. -,_ __ de 

Vn. aap. VIII. s. 6. mtê X. 

(1) Voin- en des exemples dans Gro- 
TJOl, Droit de la GutrTt ty di I4 P/W ,lÂV. 
I. Chap. lU. S. 8. »wn.jf )!f/uru.:fs dans 
Pvff.s'm DOKE, Droit dt l<f Hau o- du 
Gtiu, L^. VII, OuB, yï. S- 5 
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de fi rtiftie, * (ï)' Htrtjh', i*ec i& 
ViU«, «S' TèlW, f* ■fcmbles, Sf 
»Us'fis> MttitSi Diviji! & Mutate, 
«ami Rs ilttinrcft'TIfanlqûear, ottd& 

iWldbii' »> dl(iteS<)ii->' oiT Ibis' qae, 
dtti*«rie grande Fânllrtc; drinetKft]^ 
*&le ptiint d'atiilf rd^nrttf ponr'vti 
vrc , que de fe donner à urt' atitiç ï 
dWeohdH»*-!! dâiBi on'niem<rli)rs 
qfK KA'alMits- fc MOmrbleBt daiB' U!l* 
telle fiFùàttdfl, qu'oit cttoloit' que 
l'Êtit ne pMroie gUéhs'fliBfflttef dHï 
fcUs la-IB(aiiSttilii)ft', et U BbdtUilv 
tSotf' AbfoKil!;. d'oii feul Hèoftbt. Es 
0»' m^H', oHlif qui- eft dèveaS' kf 
Miflïff' dû' Pèûpit-, aUHir-il' iUtte 
liett.dê"ertjifl;, qil'îlpeiif dlCpdfefàiï 
ftaHille <ft'tour ce qui' cbueeme' te 
SiJiit- dt l'Etar, »' (fa ■ KttiniKéti, 
*» f* fane lirf'rtngtt fous f* LôiX ? 
Jivàk, MVs's l'Elit s- dil lia 
qM' wiftef dinj' une jtéfe fl éS» 
^, 8c qui ofcnt foutenir, qu'un tel 
P«upi« 
M We» tpomtn «Siit efthttf lèitt 
ï»*i.a«»a««ioi»«', aiiiiTiTVLi.»»; 

w n» vdiu; «!l«r*<(n»ï|j|fci*«, l-i«®M 



Feupls!d^«rB»i».psuiE être segtfrdfi 
cprams; unC' uou^ d'Efdaves.,, fuc 
qpi, le SKMwentiai Abfoln x tous- le» 
aTOU»-qufiiobacund'«uxaMoit mpua^^ 
vaiU. fur lui-même: Se {u& œ qiuiloi 
appartcncât:. qpe k. Peuple y a oon*- 
iâitt'PAr eeia> même qu'il a donné 
au- Piinco uoi Pouvoir ilUmité :, ào 

^btindEe). qu'on exige a& Itii.uneioÛM 
mU1îoa.à<laqueUa iT sleU ei^:^r WH« 
loBtursmctat. Mais- cclit- neiàiCTÎcn 
goBtre mot}, & je montre^, commet 
a'j » àsa à» fdus' ajfê ,. cfac-mèsae 
diws iKi <!^nti»£t <i8j once oatnrr kt 
l^euploquil fer nm i dâktétion iam 
ilcmpiie dtunamre',, n&lûflc'pas; <fs-4 
voûr eo vûia rwi/jmpteTËIieil: je dis 
' phisi, qiia-qwmd même iltvoudroit y 
iCQonoei^entléreDWnl^ il ne'iinroicpas 
ea.fôapouvoir^deilo&àiet . ^îl'cftiuna 
coaEiedit>uQe hai^ li Nature j oue 
chàisuafiipchtrchslcei^Miefi utiles 
■ ■ ^ 

Pottvlvh Camvamoh, UxaBMO^DB 
Ml fcik» J *«« M 'Go w s«m)l«>T lit . Kt>vo4 

MOI. 
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48 D o P ou V oX ». 
Se évite au contraire ce qui lui eÀ 
nuifiblc. La Providence Divine a 
établi cette Loi pour ta confervatimi 
du Genre Humain ( i ): unfi perfon- 
ne ne doit s'en difpenicr} 2c quand 
quelcun le voudroit, il lui (croit im- 
poffiblc. Si quelc^efois l'on foubait- 
ce le Mal,' ce n*Gft pas comme tel; 
mais comme une cholè où' Ton fe 
figure :moins de ddàvantage ou de 
deâgrémem, que d^ns une autre dont 
on Veut fe délivrer. Quand quelcun , 

Eir exemple^ "défii-e la Mon, après 
quelleoiv dit ccunmuoénienc que les 
MMbetnmix foûpirent $ s'il h de- 
;inande i-Dieu,: ce n*eft pas fous 
l'idée^ d'ui^' cho{è tnauviiile , mais 
comme: la ifihdVnciVic trifte flc rai^ 
férabk. Cek étant, ofcroit-on foû- 
tenir, qu'un Homme qui s'efl: engage 
à quelqne chofe où il -ne va ipas de 
moins qufciSe & perce, -foit-Miligé, 
pat la Loi Naçnrelle ^ de tenir reti- 
g^eufemcnt une telle Convention ? 
.,.,,,.■■ . ., . - ., .- Cer- 

. '{t). NamrMli* tpùitm Jitr* t Ait* "fut ttà- 
n*i QtiUu fertipii tifirvMtMHr , JtviiU^itddam 
frtvidèfitiÀ tm/lkiu*, fimptr fm» éûptr im- 

Tit II. ï. II. . •■ 



DBS SooVerainb. 49 
Certainement , de quelque manier* 
qu'il fe foit engagé, il n'a poiïil en 
par là delTein de Te perdre , hkhs il 
s'eft propofé un bien qil'il-croioiiE dis- 
voir lui revenir de cet engageirtentj 
qui fc trouve néanmoins lui être fti- 
ncfte. Lors donc qu'il voit lès éfperwi* 
cesfruftrées , ;il eft cldir qu* il n'a p<rfiil 
donné fon confentemeht ; car il rrouvé 
«qu'il necherchoit pas, 8c il rie trouvé 
pas ce qu'il cherchoit. Ainfi il eft 
tenu, par la Loi Naturelle,, de fofvrtt 
non ce en quoi il s'eft trompé, iU qui 
tend à fa niîne, mais ce qui èft véri- 
tablement conforme à fon intérêt jau- 
can Mal reconnu tel ne pouvant être 
lobjct de la Volonté , ni faire fente- 
ment la matiéie de quelque tîelibéfa'- 
tion. On obfcrvc conftamment cet** 
te (2) maxime dans les ContRi6t5'(fc 
Particulier à Particulier: à cortibien 
plus forte raifon doit-elle avoir lieu 
dans les Traitez Publics , qui Ibrft 
fins contredît fie plus grande confé- 
quence? Car, dans les premiers, il 
n'y a qu'une ou peu de perfonnes in- 
téreffécs 

( ï ï Voiez PoFFBNDORF, Ttrtil ih U 
Katurtvfdtf Gfwj.Liv.V. Chïp. XII. $. il. 

c 



fo Du Po'uvoiR 
tércÛccs, & qui puiflent co foufïrir} 
au lieu que des autres dépend k con- 
iêrvadon d'une infinité de gciis. D'ail- 
leura, le Corps d'un Peuple fe for- 
mant, comme peribnne ne l'^ote, 
par Tunion du conlëntement de tous 
Ks Particulierss la Raifon ne permet 
pas de croire, qu'en ic_ joignant en- 
Icmble ils aieilt aqûis fur eux-mêmes 
un droit que la Nature reftifoit aupa- 
ravant à chacun. En effet , le but 
de ceux qui ont fondé les Sociétez Ci- 
viles , n'a pas été d'y éteindre Ics'O- 
bUgations que la Loi Naturelle impo- 
foit auparavant à chacun ) au contrai- 
re c'eit pour être ai état d'y (âtisfMrc 
paifiblement, 'que chacun cft entré 
dans la confédération. £t au fbnd 
qu*efl:-ce que la Lcû Naturelle , fi ce 
n'e.ft une Régie de la Raifon , que 
Dieu même a établie pour diriger les 
Aâions des Hommes , foit qu'ils vi- 
vent chacun en particulier, loit qu'ils 
ÉtHènt partie d*un Corps où ils fc font 
raflcmblez pour jouir* paifiblement de 
leurs Droits par leurs fecours récipro- 
; ques? A moins qu'on ncfoit aflèz ex- 
travagant pour s'imaginer, que les 
" Hommes ont ceffé d'être Hommes, 
" ' du 



DES Souverains. yt 
du moment qu'ils ont renoncé à la 
Vie fauvage & grofliéic qil'ils mc- 
Boient auparavant , pour goûter les 
douceurs de la Société , & poui: s'aflu- 
TCr la jouiflancc.de leui-s Droits Natu- 
rels, par l'étidïliiremenc des Magillrats 
& des Tribunaux Civils. Ceitaine- 
menc , de' quelque caraâére que les ' 
Hommes foient levétus par la Fortit- 
iK , ils ne kiflent pas d'être toujours 
Hommes. La Nature a tracéuncer- 
tain modèle pour toutes leui-s Aétiotw 
& toutes leurs Conventions, tantPu- 
bliques , que Particulières : en Ibttc 
que, dans quelque état qu'ils fe trou- 
vent ,. elles n'ont de force qu'autant 
qu'elles s'accordent avec cette Loi Pri- 
mitive Se Ëtetnelle , & par confé- 
quent avec la Volonté Divine : laquel- 
le fë propolânt k confervatlon Scl'uti- ctiui qui 
Utc ae tous les HomnKs. fans excep-j"1^1,"' 
tion, il s'enfuit nécelTaiiement, quetionoepa» 
toute Convention qui tend à la ruine ^^'utUa 
du Genre Humain, ett contraire à la"" romoît 
Loi de la Nature. Ji^V.S:^ 

Mais, dif-on, vm Particulier pcuO'''''e'^'^ 
vendre fa Liberté: poiu-quoi ne feroit-d'oi«'côn- 
il pas permis à un Pe«/i/f entier devcn-|'J'j''Ji.' J*'"* 
dre la fienne ?* Quand je l'accorderois, tue àa 
O 2 M ES- *'?''«• 

L.,... ,Cou;;lc 
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Messieurs, cela-ne fêroit rienajit 
fujet. Il n'elt pas quelHon de iâvoir 
fi celui qui s'eft lui-même dépouillé 
de £i Liberté doit fë réfoudre à êtte 
Efclave} mais fi un Peiq>le ou un Par- 
ticulier , après avoir consenti à ion 
Ëfclavage , ne peut pas reprendre fa 
Liberté , lors que cdui qu'il s'étoît 
donné pour Maîcre, ufe envers lui ou 
par cruauté, ou par fureur, de toutes 
îôrtts de mauvais & indignes traite- 
inens. Vous me direz fans doute, 
qu'un Efclave doit tout fouftrir : que 
c'eft-là une fuite héceflaire de la perte 
de la Liberté , & du droit de Proprié- 
té que le Maître â aquis fur lui } puis 
que l'Ëfclave n'étant pas réputé une 
Peribnne, & appartenant à fon Maî- 
tre, comme un Bœuf, comme un 
Mouton , comme un Pommier , com- 
me un Poirier , il eft permis au Maî- 
tre d'en faire ce qu'il lui plaît, tout de 
même 

(i) L'Auteur, fuiviint les idées des Jurifcon- 
fuites Romains , entend par le Droit dts Gtttj , 
ce cjue la néceflîti 8t les befoins de la Vie ont 
£ut établir parmi preTque toutes les Nations , 
cooformément aux lumières de la Raifon Na- 
tiucUf. ^iifod verh NatunlU SAt'e iattr tmnet 



DES Souverains. fj 
même que de Ton Bétail , de Ces Ar* 
brcs, Se de fes autres biens ^ qu'il peut 
fconferver ou détruire ièlon que boa 
lui ièmble, foit par raifon,ou par ca- 

fricC/, fans que perfoniie ait droit de 
en empêcher. Mais, de grâce, trou- 
vez bon que je parle 6anchement , 
c'eft-là fiippcacr feux , & conclure 
nul : &, u vous faites uCage de vôtra 
bon-fcns , vous n'entrerez poicc dam 
une telle opinion, quelque grand notn* 
bre de partifans qu'elle puilTe avoir. 
Car, à moinsquedevouloirrenverfer 
les véritable^ noms des chofcs,lï Rai- 
fon n'approuvera jamais que l'on ap- 
pelle ce prétendu droit (ans bornes , 
le droit d'un Maître fur fon Efclave, 
ou d'un Propriétaire fur fon Bien : el- 
le, nous le fait regarder plutôt com- 
me une fureur , née uniquement de 
l'orgueil des Hommes , & entière- 
ment oppofée au Droit (i) des Gens, 
fur 

Bin'wtt amflÙMT , id apud omnes ptrîqui Mfif 
ditmr : vocatur^m ]vs Gehtiuh, ^'fi ^ 

^«r* MKWi Gtnin ittantm- Jurt Gtnt'mm 

Semiiin invitfù..,. i» hat Jurt DomM* 

Afiineia. D i g e j t. Lib. I. Tit. I, D» 3«!^U 
^yjurt, Ug.IV.IX. 



J'4' Du POUTOIR 

fur lequel eft fondé rétabliflèmcnt & 
de rEfcUvage, & de la Propriété des 
BicQs. Si vous voulez me donner 
quelques momens d'attention , je vais 
vous convaincre par des preuves làns 
réplique d'une vérité fi importante 
& fî manifelte. Commençons pat 
le droit qu'a un Maître- Çmt fon Ef- 
ciave y en vertu de la réjignation que 
celui-ci lui a fait de fa Liberté. A 
çonfulter les lumiéces de la RaiJôn , 
on n'a pas plus de fujctde ne comp- 
ter pour rien un Efclave dans la 
Société Humaine, qu'on n'en auroit 
de regarder le Maître fir'ce pié-là. 
Un Efclave eft toujours Homme : 
c'eft la Nature qui l'a fait tel , maïs 
( 1 ) c'eft le malheur de fa condition 
qui le rend Efclave ; £c cela arrive 
en différentes manières. (2) L'un, 
après avoir été vaincu par les ar- 
IDCS, eft tenu lié,- ou gardé à vue: 
i'au- 

(t) Kte tTMluraHUiitftd Ftawm Diminim 
JtJà.Q 1) I K ( I L I A N. Dedam. Xlll.p^ 188. 
Ed. Lugd. Bât. DixiT [Albutiuî] www» 
natkm Libirum tfft , ntmitum Str-uutn : hiê pofUM 



n»mitui fingulii 
Cofttrov. Ub.1 
^od adt'mit 4ii Jui Civilt , Sirvî fi» nullii h*- 



fingulit impofmjft Fertunam. Senbc, 
Cofttrov. Ub.lU.Coiitr.XX!.p.ii4. Eâ.Grm. 
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Vautre a lu liberté de fbn Corps» 
&r là parole. A l'égard du premier» 
le droit de la Guerre demeure dans tou- 
te fa force cnçre lui & fon Vain- 
queur, n'y aiaot point de Convention 
qui l'aie fait ceffer : car aucun des 
deux ne le fie à l'autre , & c'eli 
pour cela que le Vainqueur tient le, 
Vaincu lié ,■ ou le fait garder avec 
foin ; en un mot lEfclave ne s'eft 
en^gé à rien • envers fon Maître , 
ni le Maître envers fon Efclave. Ain- 
fi ils ont chacun réciproquement les 
mêmes droits , ils font tous deux 
dans l'Etat de Nature , tous deux 
indépendans,tous deux Juges à Ven- 
deurs des injures qu'on leur fait. De . 
forte que, fi le Maître veut châtier 
fon Prifonnicr , ou le tuer même, 
il ne fait quufer du droit de ]a. 
"Guerre: mais, d'autre côté, le Pri- 
fonnicr à fon tour peut, félon le Droit 
des 

tiMtur : tw» tamen v ?Mn Kâturâl} : 4fui*, 
qiud ad ^itt tiaturale adiinti , tmnis Btmimë 
tq^Us funt. UtpiAM. Digcft. ti*. L.. lï». 
XVU. Vt dhtrf. StiHl. Jur,, Leg.XXXlI. 

(x) VoiczPu¥BSDoxp,Iïwi( dêU^éi 
tun & Jg, Gm , LiT. VI. Chap. IIl. 

C4 
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«tes Gens, fc délivrer dos aiains defon 
Ennemi ou par la fuite, ou par la for- 
ce , fclon qu'il en trouve l'occafion. 
Que fî quelcunelt devenu Ëfclavenon 
fu un pui' effec de la violence , mais 
en conféquence d'une parole donnée, 
foit que n'tùant pas dequoî fubfifter il 
& foit lui-même choifiun Maître, qui 
a acheté fa Liberté pour le prix dont 
ils font convenus enlèmble j foit que 
ièa'Vainqucur lui ait donné la vie, à 
c^Mlîtien qu'il feroit Efclave ; en ce 
Cas-fà même rengagement oiî il entre 
ne tend pas uniquement à l'avantage 
du Maître, il fc rapporte auffi à l'inté- 
rêt de l'Efclave. Chacune des Parties 
a cualcffs en vue fon propre bicn,com- 
œc cela a lieu dans toutes les Conven- 
tions. ■ L'Efclave, pourlâuverfavie, 
■•cft engagé à fwrir fon Maître: & le 
Maîtr», de fon côté, Im a promis la 
vie, pour profiter de fon fervice i de 
force que chacun ytrouvefon compte. 
Comme donc l'Eiclave eft tenudcfer- 
vÀr fon Maître ; de mépie le Maître 
eft indifpeafablcment obligé , par le 
Droit des Gens, de laifferla Vie à fon 
Efclave. Que fi le Maître marq-.c à 
fcs cngagemens , & qu'il maltraite fi 
fort 



DES SoUVEKAINf. ff 

Ibrt fon Efclavc, que la Vie devienne 
pour celui-ci un fupplice, jkunfup 

Plice plus cruel que U M(»rt même; 
Efclitve eft alors quitte de toute obli- 
gation , puis qu'il ne s'étoit engagé 
que pour Ton bien, & nulkmencpour 
rendre la condition infupportable. Ë- 
tant donc rentre dans les droitsde l'E- 
tat de Nature , il peut ou fe ûuver, 
jOU tuer même fon Ennemi. En voilà 
aflèz pour ce qui regarde le Pouvot 
d'un Maître ^ confidéré comme celui • 
en faveur duquel l'EXclave s'eft dé- 
.pouillé de là Liberté. 

Venons mûntenant*aux droits du 
Mahre , entant qu'il eft Prop-iitaite 
de ton Efclstve. Et ici je vois que 
l'on eft, diiai-jc dans une pareille eïr 
rcur , ou dans un temblable avei^le- 
ment? car il n'cft pas certainement tte 
l'intérêt d'un Propriétaire, dedétruj-' 
re lui-même ce qui lui appartient. Je 
n'^ pas bc£>iod'en aller cbeiclier loin 
des preuves : confidérez feukmentdans 
queUevûc la Rajfonainfpiré aux Hom- 
mes d'introduire la Propriété des Bicn^. 
Eft-ce qu'elle a .vruKi qu'o» aiîïgilât 
à chacun fe portion diftioôé,afiiï<ï«e 
> Propriétaire pût diffiper fon Bien 4 
Cf là 

L.,... , Google 
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àfenuifie? Point du tout. Elles'cft 
-propofée que chacun lût en état 4e ic 
iérvir pailiblenieitt , Se comme il le 
jugerojt à propos , pour (à conferva- 
tion, des choies que la Nature offroit 
i tous en commun , mais fur l'uGige 
defquelles il y avoir fouyent des difpu- 
tcs Se des querelles avaJit ce partage. 
Si donc un Propriétaire prodigue ou 
détruit fon Bien lâns néceflîté , c'eft 
à lui à voir comment il pourra jufii- 
fier une telle conduite : car, dans l'ef- 

})rit des perlonncs &ges Sc attachées i 
iMvre exaftement la Loi Naturelle, 
■ il paflera pourun Sot oupourunFou, 
'& non pas pour un Homme Riche cù 
Magnifique. Y a-t-il, en effet, rien 
de plus abfurdc ou de plus honteux, 
que de prétendre qu'une chofe nous 
appartienne, parce qu'elle eft deve> 
nue nôtre en vertu d'un titre fondé fiir 



(il Voici CiCBV. d* Tmvmt. Lib.IT.Cx». 

XXVI. Tit.lV. X>e Uiitmtis Tktmbus. t.eg. I. 
«tlniiITUT. Lib. r. Tic. XXIII. DiCur^' 
tarihut. La Loi des XH. TaHcj dtoit auffi 
aux Prodiims l'ai^inilliatioii de leurs fiiens. 
Itff XII. TéAuUrum PrtJq» juttràleitur ht»- 
nm •fM:riim »dmiiiifiTm». Diastr. Lib 
XXVIL 
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la'IUifon Naturelle} Se, Imi qu'on 
la pofîede cnûiite, de la brûler,' de 
U gâter, ou de la taire périr, en £bi- 
te qu'elle ne nous foitplusd'aucun uJà- 

fe ? Et ce n^ft pas iéukq^ent le Bon- 
ens qui condamne un tel abus : le 
.Droit Qvil mêmes'y oppojfe quelque- 
fois. En effet, n'eft-ce pas pour cela 
quela (i) Loi des im>uze Ta- 
bles donnoit des Tuteurs aux Ripil- 
Jes, & des Curateurs aux InfenTez? 
N'eft-ce pas pour cela que la Loi Li- 
tmenm ordonnoit , que lesPro^igucs, 
(i) qui diffipcnt tout mal-à-propo« 
èc fans régie ni mefurc, fiiflent. dé- 
pouillez par le Juge de l'adminiftra- 
tion de leurs Biens , & mis fous cu- 
ratelle entre les mains de leurs Parens? 
N"cft-ce pas pour cela que l'Empe^ 
reurMARC Aur^e'le, ce Prince 
fi religieux obfervateur de la Jufticc, 
coo- 
XXVII. Tit. X. Ht CarMoribHS o-c. Leg.I, 

(i) Ceill la définition que le DroitCivildon- 
ne. Std filtni htd'u Pruorii vil Fr^fidit , fi 
takm hamtntm invrntHnt , Q.u i h s <i.u b t b M- 

POI NSq.VS FIMEH BXPENlkKUH H If 
lETi «ED BOI4A tUA DILACEKAND* 

IT DitsiPAHDÔ rKOïUNDiT, Curatf 
nm li ian , ixtmfla Furufi. D i « s i t. L.ib 
XXVII. Tit-X. Leg. I. 

C 6 
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cônfidéfaat le peu de conduite de la 
Jeutifâe^ voulue leprétnio-, «|ue def- 
ortnais tous les Jeunes Gens euileatdea 
Curateurs ( i ) , ^ms qu'on fût obligé 
d'en rendre 4.'autre raifon que leur âge : 
ai lieu qu'auparavsuiT on n'en donnoic 
que pour caufe de Démence , ou de 
DélKOiche, Iclon X-xLci Létorientu? 
Ces fâges Legiflateurs oAt bien vij, 
tju'il étoit de l'intérât public , de ne 
pas laiflèr au Propriétaire même le ma- 
BÎment de t'es Biens , tant qu'il feroit 
4ans un âgçoudansuneiituationd'ef- 
prit qui le portcrtMt à ruiner ftai Pa- 
trimoine, au lieu d'en prendre foin &■ 
de le gouverner en bon Econome? 

Je n'ignore pas , Messieurs, 
que, félon le Droit Civil , un Maître 
avoit autrefois droit de Vie & de Mort 
for fon Efclave. Mais le but de cette 
Loi , n'étoit pas d'auiorifer les Moî- 
tres à ^uf;;r de leur pouvoir ; on vou- 
lut 

( I ) Dt CurattrUiut tn-'o , tkm antt nsnni^ 
iKK Ltgt Ltteria -vil f'tptir iafcrviam , vtl frafltr. 
tkmtntiam darmtiir .il > flatuit f M.Anionin'is} 
m tmitt édulti Cm-tittrii «ie^trt>» , nm* rtJii- 
MJ Mufii. I n L. C »!■ I T o L . N. Cap. X. VokB 
1» Commentaire fe nôtre Auteur fiir Je Di- 
iBUiE, Lib. XXVJI. Tit, V. Dtliutriimiiy 
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httlêuleroent tenir par là dans la crain- 
te les Efclavcs fripons & mutins, qui 
avoient befoin d'une difcipline un peu 
févércj & Ton crut ne pouvoir en re- 
mettre le foinàperfonnequis'enaquit- 
t^t mieux que les Maîtres mêmes , qui 
avoient le plus grand intérêt à corri- 
ger leurs Efclaves , & à leur confcr- 
vcr la vie. Ceft atnfi que les Loix 
rendirent làcrée & inviol^le l'Autori- 
té Paternelle, {2)endonnantauxPé- 
res droit de Vie & de Mort fur leurs 
Ënfàns: non qu'elles voulâflent qu'un 
Péremît des EnfàtM au monde, pour 
leur ôter enfuite lui-même à fa fantaifie 
le joyr qu'ils tenoient de lui ; mais, 
comme l'Education des Enftir.seftune 
chofc fort délicate & fort difficile, on 
hiffx aux Pérès tout le pouvoir né- 
ccflaire pour impiimcr du refpc£l à 
leurs Enfans. D'ailleurs, on fit réfla- 
xion , que l'avantage même des En- 
fans 

Cwâitribui Jath Sic. & la' DilTenation de G. 
-Co N K A D C « u 1 1 11 s , en Ton vivam Profef- 
kar i Liiât , Ad Confiitutiimem Dhi M & k ci 
D* CH'éUmini Miaentm 8fC. 

(i) VoiczPuriHDOKi'j Liv.VI. Qiap. 
IL i. tt. 

c 7 ; 
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fans demandoit qu'il y eût quckunqu' 
dirigeât l'ardeur bouillante de la Jeu- 
nelu : Se il n'étoic point à craindre 
que les Fcres trùtaflènt leurs Enfàns 
avec trop de rigueur, ceux qui nepé- 
chcnt ordinairement que .par une trop 
grande indulgence. Mais comme on vit 
mns la fuite, qu'il y avoit des Pércs & 
des Mutres qui abufoient de leurpou- 
voii-, & quij au lieu de l'exercer avec 
aBèétion, (i) félon l'intention de la. 
Loijcn ufoicnt avec cruauté : on modéra 
non-ièulement l'Autorité des Pércs, 
mais on établit même des Juges qui 
coonoiflbient des plaintes des Efcla- 
ves, ( 1} &-qui , lors qu'un Efclave 
avoit éprouvé de la part de fon Maî- 
tre des cruautez , de mauvais traite- 
niens, 

\ I ) Nam Pétrie Pctt/lai in pUi»u Jthf , mm 
dlroàta-t, (mSfitt'- Digiit. Lib. XLVill. 
Tit ix. DtLtgt Ftmfiia, dePuricidiit, L^g. 
V. 

( l '^ Std hac umptn nullii htmin but , ^ni fui 
hnptr'ia noflrt funt , lien fine CMfd Ugiiiis cfgiii- 
M, il Stri'st fHOf ft-vh-t. Ném tx Cmfiitmti»- 
tu Divi Antonini , ;«' fiiu caufa Strvttn fimm 
ttfâtr'a , H»ii mimu funiri jtAtiur , quÀm JÎ «- 
litnumServum eeeidtrit..;... Prutfit , mji'm- 
têltrabilii vidtainr frvitm Demintnm , n>gfi»tiir 
SiTvtf futt homt cottdiii»mbm vtndert. Insti- 
tut. Ub.l.Tit.Vlll. LnhitqmfMi^ytlAlif^ 
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MOIS, 8c desinfemies infupportables, 
obligeoient le Maître à le vendre , êc 
cela fans qu'il pût feire un marché 
deJàvantageux à l'Efclave. Bien plus ; 
Antonin/j Pieux ordonna , que fi ■ 
quclcun tuoit fon propre Efclave, fans 
qne celui-ci lui en eût donné un juftc , 
fajet , il feroit fournis à la Peine que 
la Loi Cornéheme décemoit contiï les 
Aflâffins, tout de même que s'il avoit 
tué un Efclave d'autrui. Puis qu'en 
fiiiyant les' maximes de ta Raifon , on 
a jugé à propos de mettre ainfi des 
bornes à l'Efclavage des Pariiciiliersj 
. pourqutMn'auroit-onpaslamêmeéqui- 
tC'pour une Nation Efclave? 

Je voulois finir ici , Mes-Sic 

siEURSj car ce que j'ai dit me pa- jl *^ 

roîtrf" 

Mi juris funt , i. 1. Voira ce quiroit, où l'on 
trouve les propres termes dn Rcfcript à'Antt- 
«* Parmi les jtibimeft , les Efclaves qui i- 
i(»ent makraitei par leur Maître , avoicnt ac- 
^ii en Jnfticc contre lui; k fi les plaintes des 
EfclaTcs paroiflbient bien fondées, on obligeoit 
K Maître à les vendre à quelque autre Maître 
pms doux. Voiei l'AiicH^oLoâi a Gr «- 
c â de Mr. Futif, Lib. I. Cap. X. & le Recueil des 
Loix Atti(i_ue« lait par Samml Ptiii, 
i.ib.11, Tit. VI. comme auHt ATKh'tis'B, 
1^ VI. p, i66 , i6j. Ed'a. Cafrub. 
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B.ei*LiJ« roât fuffire pmir décider la Qucftion 
f^'-vj' tf- (jpnt il s'agit. Mais voici une nou- 
I. (iund iiyellc batterie dreflce par des Savarsdu 
ïî^'i""' premier ordie, qui foûtiennent qu'un 
Empcreui» Prînce , à qui l'on a déféré la Souve- 
fuffMt'Tu raineté purement & Amplement, &iw 
LoT" tat '■>^" ftipuler de lui, & i plus fortcrai- 
Bc tiiVroit fon celui à qui Ton s'eft fournis corn- 
ï^^oT me à un Maître Abiolu , eft entière- 
- ment au deflus des Loix : & ils croient 



fat Pimcet. 



le prouver invinciblement par l'exem- 
ple des Empereurs Romains , qui re- 
gnoient fur ce pié-là , comme il pa- 
roit , dit-on , & par le témoignage 
formel de (i) Dion Cassius, K 

gr des déclarations authentiques du 
roit Civil; car qui ne &it que^da» 
le D ï G E s T E , on trouve ces paroi» 
à'Ulpie-4 , doéle & grave Jurifconful- 
te ; ( 1 ) le Prince eft déchargé de l'éli- 
gation dobferver les Loix : 6? ?«"■ ^ 
qui efi de rimpératrice ^quoi qu'elle n'sh 

( I ) AiiMtai y»f Si Tj. nâu» , •'( w« ^ 

,r-i-„i.-y«;« «w'«« .i^,. Hift.Lib.LIIt 
pag. 581. E. Fdii. H. Sitfh. 
. (z) Prmtspi Ltgihm f*lHtmttfi: Aki^fi' ^ 
t«m . iiùt Lipbits fùluta mm *A , PriBcifn ''f^ 
4tt,itm un priviUpa trituunt , aut iffi "^-l 
DiceSt. Libl. Tit. III. D<r#/ii<M&c-L^ 
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fit} été difpenfée des Liaix , ks Primes- 
OM donne à leurs E; ou/es le s privilèges 
qu'ils avoiem eux-mêmes. Nous voilà 
^onc renvoiez au D.oit Civii , aux 
toix du Peuple Romain ! Mais il faut 
ici da raifons » & non pas des autori- 
tcz. Cîff puis qu'il s'agit du Pouvoir 
des Souverains en génénil , il ne &rt 
^ ika d'ailéguei- les Loix de quelque 
Etat pariiculietion doit chercher cel- 
les de cette grande République , qui 
il^a d'autres bornes que te chemin du 
Soleil. Cependant fi quclcun veut à 
qoelcpic prix que ce foit en apçellerau 
Croit Civil , quoi que j'aie eu nùfon 
ifclereçuièf uMXird, j'y côfiTens, je 
veux bien maintenant le reconnoître 
pour Juge. Car je ne fauroismeper- 
ujader, qq'un JurifccHifulte aulTi éclai- 
féqu'ULP lEN, & d'une intégrité 
wffi connue que la tienne, ait voulu, 
par ucc flatterie fi lâche Se fi mal fon- 
dée, 

XXXI. a. Vlpim» Lib. XIII. ëd Ltgim JnSam 
c Pafum. Voi« Cujas . OHerTat. Lib. XV. 
C<*. ÏSX. & Mr.ScHOLTiMG, Enarru. 
f^rtSi IVietST. fur le Titre Bi Confit»- 
Itenii. Printipum, Ç.3 , & fiqj. où il fc décla- 
ft emiércinciit pour le featimcnt de nôtre An- 
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déc j .corrompre ici d'une manière fii- 
ncfte aux Hommes, les Régies de cet- 
te belJe Science, qu'il rapportoit-d'ail- 
leun avec tant de foin à l'avantage do 
Genre Humain, 
n'wwnd * " ^^^ "^ dit-il pas en termes exprès, 
PM ftiitt que k Prince eft déchargé de Vehlig»- 
^»X,, *'^^ d'ebfirver les Loix ? Cela eft vrai: 
iw» qi'a la aueftion eft de fiivoir , l'il entend 
pîUee"* tft parler des Lotie Civiles , ou des Lm 
f,«»biig* Naturelles- Il n'excepte rien, direz- 
te lAl». VOUS. Mais n y a-t-u pas une Loi pn- 
mitive & fondamentale , ( i ) vraie % 
jufte par elle-même, dont il n'eft pa 
plus permis de rien retrancher , que 
de l'aiwlif entièrement i qxii ne&uroir 
être abrogée 1 1 ) ni par un Arrêt du 
Sénat, ni paruneOrdonnanceduPcu- 
- pki & qui étant établie par la Provi- 
dence Divine, eft éternelle, conlbui' 
te , immuable , d'une obligation in- 
difpcn- 
(ij Mr. NooDT *cn vue iaccbciu[«(^ 
b%t deCiCEKOH: EfiquUtmvera ltx,rf 

ta Ratu , «Mur* UH^rjttns Huit: Liff»^ 

^r»garifai tfl , Mifit dertig4n vu hac atifiùdii- 
ta , ni^vt itta abrtgari ftffi. Ntt vir» uifif 
Stnatipm, am pir ptfH^m , folvi hM Ligtfi- 
fwMi... me trit alla Ltx Rarru , glia AthWtt 
. alia nunc , alia fafihae : ftd <^ etunes GtntêS.'f 
tmmttmpm, «um Ltx,'<y ftmfittnui, (?<•■ 
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difpcnfable en tout tcms & en toiit 
lie» , impoféc à toutes les Nations & 
à tous les Hommes tâns exception ?Jc ' 
vaix, dites-vous, que le Prince foit 
obligé, par rapporta DlEO,d'obfer- 
ver la Loi Naturelle : mais il ne s'ea- 
fuit point de là , que les Sujets aient ' 
droit de l'y contraindre j ainû on peut 
dire véritablement à cet égard , qu'il 
t^audejfus des. LoiXf puisque, quoi, 
que la Vertu & la Bienféance l'enga- 

r:nt à les obferer,!! n'eft pas permis 
fes Sujets de rien entreprendre con- 
tre lui , lors qu'il les viole. Vous 
donnez donc à une licence effrénée le^ 
mêmes privilèges qu'à la conduite la ■ 
plus légitime? Vous prétendez donc, 
■ (pie parce que Niron ,ne craîgnoit pas 
les Loix, il étoit en droit defaireem- 
poilonner fon Frere'(i) Britannicus ? 
Dites aufli fur ce même principe , qu'un 

Bri- : 
MtTtaVij (ontittfhit ', unufijiit trit conmutnii quafi 
UagiHtT V ImftrittBT ùm»'mm Dent HU , Lejii 
buJHi mvtBttr , difieptMcr, lalvr iic. ClCtn, 
ipaiZdâUnt. Ub.VI. Cap.VllI, VoiCTCcque 
dit nôtre AotCDr , dans fa Prvhai/ha ^itru, ■ 
Lib.Il.Cap. XI. 

(z) Voin la Vie de Njr» , duuStik'i»j 
m, Cap.XXXlII. 
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Brigand j qui , par fa force ou par 
fon adrcflê , trouve le moîen d'éviter 
k peine , a droit de détroulTer & de 
tuer les paflans. En vérité , je Cuis 
fiché pour ramourdeceux contre qui 
je difpute, qu'ils c^nt tenir un langa* 
se comme celui-là, qui approche fort 
de l'impiété. Je n'ignore pas , M E s- 
«IBURS, quetoutcc qui eft permis 
par ( I ) les Loix, n eft pas conforme 
aux Régies de l'Honnête ; & que taut 
oc qui eit Honnête , n'cft pas prefcrit 
par leî Loix fous quelque peine. Mais 
cette diftinétirïH n'a été faite qu'en fà- 

tur de la vile Populace, qui, à cau- 
de fon ignorance, de fa grofliéreté, 
de fa Ihipidité & de Éi pareflc , cft 
difpenféc par M d'atteindre as plui • 
haut point de Vertu & dfi Sageflè, & 
non pas autorifce à commettre , làns 
. crime & Éins infimie , des cxcèsde dé- 
bauche , des méchancetez , ou des 
fourberies. Du rcfte , cela ne regar- 
de 

C I ^ W*» e""» . îwi/ lidt , bnufiuni tfl. D i- 
«EST. Lib. L. Tît XVII. Di div. Rç. yitr. 
LM,CXLiV. Voiei « que l'Autcur'dira dans 
le Difcours fuivant , vers la fin de la 1 . Partie. 

(i) Kam iputunjqua atiijiiid in fuBtltti, firri 
ftnniitilHr, iia eforiet firmitti , tu Jîne injkrui 
'*■ 
Coo>;lc 
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àe nullement ceux qui fe piquent d'ê- 
tre Sages ou Gens de bien } & moins 
encore le Prince , dont le haut rang 
demande qu'il ne fe croie permis , je 
ne dirai pas y rien de honteux & de 
criminel, mais rien qui ne foit beauSc 
honnête , rien en un mot qui ne foie 
d^nc de lui. Car étant établi ici bas, 
en la place de D i e u , pour Gardien 
de la Loi Naturelle , & pour Juge de 
ce qui concerne cette Utilité modé- 
rée, fage, ic falutaire , dans laquelle 
confifte la Vcrtu&l'Honnéreidequel 
front ofcroit il s'attribuer le privilège 
de faire quelque chofe de contraire aux 
Régies de l'Honnêteté , c'eft à dire, 
de l'Utilité vraie &folide? Maisheu- 
rcufement U l pi en lui-même , dii 
fcntiment de qui il s'agit entre nous, 
cft tout- à-ftit dans cette penfée , com- 
me il le donne à entendre dans les exem- 
ples fuivans : (i) Lors , dit il , ^ue 
l'm permet de faire quelque cbofe dans 
un 

ti^ufifiutm fiât : C ita fiUt Prmetps , quotient 
«luutd navi offris injiitinnd»m pttimr. , ftrmit- 
i*n. DiOEST. Lib. XLIII. Tit. VIH. Nt 

ÎmdmUa fiUic» , vel itîntrtfiat, L^g. IL 
.10. 

Coo^^Jc 
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un Lieu PubliCy il ne faut le 

PERMETTRE QJj' AUTANT 
(LUE CELA PEUT SE FAIRE 
SANS CAUSER DV PRb'JUDI- 

' CB A personne: ET c'bsit 
AINSI (iu'en ose ordinaire- 
ment LE Prince, lors qu^on lui 
demande la permij}:e» d'entreprendre 

Îutîque nouvel Ouvrage. Le même 
urirconfuke dit ailleurs , {i) fi an 
Père injiitue V Empereur fon Héritier y 
au préjudice de [es Enfam^ ceux-cipeu- 
vent faire cajfer le Tefiament , y jw 
les Empereur s eux-mêmes Vont fort fou- 
vent déclaré par des ÏUfcripts. D*oii 
il paroit, que, félon les idées d'U i.- 
p I E N , le Prince n'eft pas moins în- 
dirpenlàblemcnt tenu à l'obfervatJon 
des Loix Naturelles , qu un fimplc 
Particulier. 

Je vais plusloin,jefoûtiens, Mes- 
sieurs, 

( I ) si Imferaier fit Htrti in^iiuttu , pafft ht- 
*fficùfum dici TtflamtntHm , /api^mi rejtriptwn 
»A D I G E s T. Lib. V. Tit. II. Di imSc. Ttfiam. 
Lcg. VIIJ. $. 1. 

{z) Et in Itgatit rriniiti dttit Ltgtm Vola- 
d'iam loium hâbtre , mérita Diot Hadrimnrpû' 
atii. Ihp. AiEXANDER, Cad. Lib. VI. Tit. 
L,.jtdLis. Paie. L^.IV, 

(3J Ex imptrftd» Tefititmiatrtit Bnferaterem 
Ml- 

■ - . . .,Coo>;lc 
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s I ED R s , qu'ti efi aujji obligé d'obfer- »• ";«» 
•oerks Loix Civiles. On lé recriera t"^,',,", 
làns doute là-defllis : mais rien n'eft «,;■";-• 
plus tàcilc que de- le faire' voir d'une?» mîmc 
nnniére ccMivaincantc. C'elt ce que j.'^^^^^ 
témoignent maiûfcftement des Ref-iou<MJ«i 
cripts(i)d'HADRiBN & d'ALE-*-""''*""- 
XANuRE S e've'r E, aufujet delà 
Loi Faîcidienne Le même Ale- 
xandre fait mention ailleurs de la 
Loi de l'Em f iRE,c'eft-à-dire,dc 
celle que Ton appelloit auticmcnc la 
LoiRoiAi,E,(î)& il dit, que par " 
cette Loi rtmpcreur étoit dilpenie, 
non pas, à mcm avis, de le conformer 
aux LoixCivites,même àcelles qui ne 
r^ardoicnt que certaines formalitcz, 
niais feulement de maintenir fcrupu- 
leufement l'u^ige de ces formalitcz., 
lors qu'en vertu de fon A'utorité jl ju- 
geroit à propos de faire de meilleurs 
ré- 

BmditaitM v'niUareftfft, ftf* tmS'nmum ifi. 
lich tnim Lex Impabii /fUnnim Juris 
^«^rmrtm falvtrit ; nihil tiwitn tam frtprmm 
^>»ptriitlf,»Mm Ltiibus v'iv*re. Cod. Lib.VI. 
Tit. XXIII. d, Ttfi. 8îc Leg. HI. Voi« ce 
que ditl'Awcut dans fci obftrvai'uni {puhliéa 
en 1706. & rimpriniies en 1713. R( en 1714. 
duu le Kccuçil de fei Otuwn) Zi£.l.Çkp.lV. 



yi Dn.Porvoiit 
réglcmens: car du refte il prétend «^ue 
]'Êmpereur doit être regardé comme 
un fimplc Citoien , & que , dans les 
afl&ircs de la Vie Ci\'ile , il n'éft pas 
moins rcnu , que les autres, d'oHcr- 
vcr les formalitez du Droit, tant que 
les Loîxquilesprcfcrivent,n'ontpoinr 
été abrogées. C'eft pour cela qu'il 
remarque, qu'on a Jouvent décidé, qut 
F Empereur même ne peut pas hériter en 
vertu d'un TefiameaS imparfait. Et i! 
en rend la raifon : Cejî , a^oflce-c-il, 
qu'encore que ^ parlalLoi b8 I-'ëm- 
PIRE, r Empereur fait dt/pen/édélsif- 
ferfubfifierinviolablementksformaïitn 
du Droit , il n'y a rien néanmoins defi 
tnfeparahïement attaché au carafltrt it 
la Puijfance Souveraine , que de vivre 
felùn les Loix. On trouve auffi lespa- 
roles fuivantts dans un Rèfcript de 
The'odose & de Valenti- 
nien; (i) C'est une chose 



{il Dipia vox tfi fnaje/latt Segnanttt, 



bf 



moFiTfRi. Mto dt auèhriiati b"'" ?"$* 
fttidtt aucUritas.- Et ri -v rà majmimftrw <]'• 
fuh'^inrre Uphm PrineiMtum. Et arâtuitff 
ftntis Edidi, wi naèis Hure iwn fit'f"" • .f 
dk^mm. CoD.-Lib.LTit. XIV. »«.^ïj^. 
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9IGËt.C.DB LA MaJBST.b' DU, 

§oirv,ERAiM-, . q.o'uM PaiNCB 

SB RECONMOlSSÊ LUI-MEMB 
ASTREINT, a' SUIVRE LB-S 
LoiX; DE SORTE Q.tl E NOTRE 

AUTORITE' MEME EST S O Û M 1- 
S.S A,I,'AUT9ttITE* DU Droït. 

Et en effet , Joimtttre fa volonté aux 
Loixy eftfour ua Prince quelque cbofe 
de plus grottd, que la Souveraineté mS- 
*w, . Nous déclarons donc par le préfen6 
Edit , ce que mus jugeons ne nous Hr» 
fas permis. Voilà k lan^ge d'un 
Prince qi^ fe fait upe j^uf^ idce defon 
PpUitoir. Car les Loix Civiles f^MW 
^itb^ipoui ^ Bien Public, &oiine 
^uroit raJiK^m^blement en^iuraucune 
qui ne fe rapporte à ce but } le Droit 
ùvil n^ étant autre cholè ( 2.) quç ce 
que chaque Peuple juge ut^le à.fpoEr 
Vift',ri Qx le Prince eft chargé du foin 
de veiller fie de pourvoir à ce qui con- 
■•..'.< ■ • ' crtne 
ilcL^.IV. 

•mt V. (.ft faut ibofoitendre ici , m/m exigmtt'; odnm 
.aic>âpnDlt.par ta définitiondaDnoiT dsi 
GMmt\^dJpO**frtfri»m Ghàiaiii tfi^i'^'ùH»' 
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cerne le Bien PubUc : pourquoi ne 
féroit-iJ donc pns liû-mëine fournit 
«ux hoix Civiles , qti'it reconnoit 
être avantagaifts à l'Etat ? Ma» 
Apce-vous, il eft le Prince, c*cft-à- 
tàty k premier de l'Etat. Ajoûlei:> 
fi vous Toulcz, qri'il eneftwGhefj 
•a Irien, qu'il- eft l'Ame dfis Ci- 
ttnens : S ne taifle pas pour cda de 
fââre partie de k Société Cryilc; en 
venu dequai donc ne diïvroit-il pas 
cenfcMiBer fes aAions au Bien Fu- 
Wic, eomme tous les Citoïcns y iônc 
ind^eidiiijlemânc obligez? Ceteic fi 
l^t^wnon âcs Ancims, comnieil'pa- 
veit ipv ce qw rappra-te tin Hifionta 
•n parlant du' Mariage éSt VEcapcrcai 
CUukit & ^J^r^ne^^ cfù était alon 
wcgKâé comme meemtetnt par kt 
LoixQivik»: {i) Swsk Cim^tiat Ji 
CTPoatt. 

(r) CPompeio, Q. Veranio Coilmc- 
ÎMM mtir diudiuin v AgrippitoM itiiwl 
mmm, jtnt/gm* iiÊm- Mmn inUàm-frmiia- 
tu», n i ^m m. fkinOT J Ua rnim mi^'^iiiiiii «» 
dêtéHi, nnlk m mwf tv Mb iiiiw imn mi I\Mmm 

■mr, m M Mwâwjtniltfcn tn m i f t r wi mwviIw- 

fm ânàm U ttrr^t^uOtim fm^Jil. PtrameU- 
nrffH 

. . .,Coo>;lc 
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CPompem^G? rfffQ^VéranHis, quoi 
pe le Marî<^ 'fi/t conclu &? arrêté rt». 
tre Ckodc ë? Agrippinc, que la Xe- 
nmmée le ptibSât, l§ que hvrî eareffis 
»n itnnttjftmt des etffkràntet ^ ih s'a- . 
jtUKt entirf k céléhrer tmver/rment^ 
f0rm ^*M n'avmf famais vu à Romo 
» Onck épaujàt fa Niéee. Ils étoienf 
mtmk frayiez «é PH^àe rincefie, (f 

* traxgnaient pte hs Dirux ne k fu~ 
)^gm far queljM calamité publique. 
On difficuïtvz les empêchèrent de pajer 
Mre , jttfques à ce' qttenpK Vitcltiu*. 
«Êfrifrit de ib' k-oerparfis^artifices. jf 
demanda donc à l'Émpereàr^ s'il ne tè 
midroir paa à h volonté du Petrpic,, 
& k t^utorité du Sénar : (^ comme 
Chiiàceâf répendSi ^«'b'tant dw 

NOHBRK des CiTOIENS, II.' 

Irt rouvoir PAS s'opposer a" 

mAw Ctûftm, an jpflîc Po^', an. auAotltw 
tt Sontv cfldèiet ^ xi' «Ji* luum fe Cmaiftp 

* om&nfai iqiMrem ri^nâit , opperitî intr» 
KbtjwK /«tw. T « c I T. Anni). Lih. XII. dp. 
V'Mon. 1,2,3- Voies les 0^/Êrviffi«ni de ni- 
tM Autear, Lti. II. c«^.5- Et liir le Teas det 
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dit d'attendri dans /m Palais iarépoiÊr 
fe fu" an ferait là-dtffus. C'ettccquc 
nous apprend T a c i t e. 
Ticncde ' Cependant, direz- vons, l'autorité 
"'V^Î'^'^d'ULPiEN n'en eft pas nKÛns oc- 
tm/h. prefie: elle porte en termes gcocntttg^ 
<mcje' Prince ej dét^bargé ^ roil^atim 
iobjèrver ies Loxm.- Fort bicQ': mais 
y^ je demande, quand & par quelle Loi 
en a-t-il été exemté? C'cll, dit-on, 
"jOi.Roiale, &ite lotis 
car alors le Peuple Romain 
à lui Se en fa perTonn^ tout fen 
k tout fon Pouvoir. Mais, 
vous foyiez qui vous fiandcz 
> {àchei que ce que la plû- 
Empcicurs, depuis jf<^«/?, 
[ par un feul Arrêt du Sé- 
nat (i ) ou une/eule Loi. que .les aa~ 
cièns Jurifconfultcs appellérent enliiî- 
te la Loi RoiALE ou la Loi 
B,E ' l'Em p I « E } Âugitfie 'le feiçût 
fows Un autre nom, 8c pàrpluficurs 
Loix ou Ordonnances du'Sénat, faites 



< I ) L' Antenr parie tinfi , \ avlè qée , b 
âiflinnioR ancioine. etiiie les- iMk -éc les ^rW» 
du SéuMt étoit .alon abolie ; les Sétuttttetitfiil- 
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tfi divers tems. Si cek vous fiir'- 
prcnd y confidérez avec attention k 
iûitedela Vie à!Avgufie; parcour« 
tous fes Goniùlats, felon l'ordre dans 
lequel Dion Ca^Siu's les rappcr- 
tej vous trouverez, je m'afliire, qu'A 
n'y a rien de plus vrai. Je pourroïs 
le montrer par un grand irombre dç 
preuves , fi je n'avois été prévenu 
par • uh Excellent Homme, qui ijj^",f,"". 
été un grand ornement 8c de cette U- 1.™ , aasu 
niverfite, & de toute la République ^'J'5;^";„ 
des Lettres, oii & mémoire teraéter-V'-i"'"- 
nellement en bénédiétion. J'ajouterai '^m'ii" 
feulement une chofe, qui n'a été re- ""'*■"■ 
mM^quée ni par Cet llluftre "Savant, ni 

' par aucun autre ; c'eft que , quelle 
qu'ait été l'Ordonnance du Sénat par 
hquelle Âugufie fut exemtéderobler- 
vation des Lois, ce n'eft pas la même 
que celle en vertu dequoi il fut éle- 
vé à l'Empire. Car , fi l'on en 

. croit t Dion, l'Empire lui fut dé-1^^*-^"' 
fëré àfonfeptiéme Confulati ^^^^^^il-ùxu 
q\K., felon le même 4- Auteur, le Sé^psg. \v>. 

^ . ■ nat 

iti aiant aqnis force de Loi , depuis TAirt. 
Vo:czb HiirjngnedaGEONOvius, fui h 
fin. - 

D î 

u.j....,.i.^,Coo^k 
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nat ne le déchargea <)e l'obfervatÎOTr 
des Lois qu'au dixième Ccxifulat. A- 
lors il ne £it pas incnie mis au deflus 
de toutes ks Loiz , mais d'uoe feuk^ 
je veux dire,: de. ta Z«' Cineimiiey 
.quoi que >D jjin stexpiinie ici es ter- 
mes trop généraux . Je me fonde fur 
U narration même 4e «et HjAffl'ieo.. 
Car en paivlanc 4e 'k taifon pouKjucû 
• le ^nat -diTpc^a Jivff^t a'^ofarfënvcr 
lo Loix^ -il dit ^'-oio&t f mmis dt- 
donncT jui iPcubIc Aiqe {(bmine pDMr t6. 
tre diih-ibuée k tant par tête, il fej. 
gocMt de ne pouwnr Mnir & pweJe^ 
Uns l'approt^tic»] du. Sénat : de lone- 
ijue, jMHff l'autariTer â &jre'dcs lihép 
JîiUÂez q)H.alloiefit au lieià. de ce que... 
fermcttoit la ( i J Loi CtNci«,N-. 
J4B, /« €éiM i'exetHta de Vvbfermoioà 
des Loix ■{ z ).. Cette -exiireffioin ,, -fiï- 
]oa lufage des Romains, ne fe dcroit- 
eateodie 91e de la Loi Cimienne : mais. 
DiÔK,., 

(i) Vrnei le Commenuire de F ».i d t e i c 
fkiJMUEK fur cette Loi, -qm.» été rimpri? 
ttécn i7ii.à i*#j. ,_ ^ 

f^ ivria iitirxft , tÔ, h v^i(n>is M SM^ 



^ 
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Droit r qui étoit Gnt de Naticm., 
Véteadit à toutes les Loix ^énéiak* 
toem ,^ fbH pir jraiorancc , ou ot» 
âauerie ^ . tôûjoun &m aucune raifao. 
Il y «la Éms doitc, ME5iJfiW».«j 
du gens iqui me trouvenwt an pea 
bien turdi fic lùen opiniâtre , 4'olêi; 
Jans uo Ëùt sncJea, & i^ l'HiAoîm 
Roiminéy démentir un Conliil Rx>n 
9^b ^ un Hiftorien célèbre. Mai* 

Î'"amc imaix-aMttiedirc Dipn, <}U«_^ .. , ,„ 
l' Vérité ! csir il * avoMc lui-même, ^.,n,i« 
que lcSéMi,«idccbargpaQ£>!f«^#(/((K. 
« l'obforvation de la Loi Cmieaaei 
le tèrvit de Tcxpreffion que j'ai rap- 
pMtéc j or je .ferai voir un peu pHti 
bas , que les Anciens n'entradoirae ., 
point par li une exemtion de ton» 
Loi Divine & Humaine, maisd'iuie 
&:ule Loi y fa voir de ccUe doat il s'»» 
^Sbit. Ajoutez à cela, que l'aBBé» 
- fui- 

£Jit. H. Sttfh. Mr. jO T -r« , dau & Pfj/4W • 
fiir klV. Tome du Thssao»»» ^vmt*V 



m 3c non prérenusià eivnmn t fes taeionf te 
àéfaSi itex. tSxn. fons. 

u,3.,.;,.r]t,C00gk 
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fuivante (i) dccxxxi. «fcla îbnclarl 
tion de Rome, c'eft-à dire"', foas le 
«ntiémc Confukt A^Augufiey te^'Sci 
1 'Ui.t»f nat, au'râpport de -\ DioN,"'Te'*îStït 
***' ce Prince à perpétuité de la [^uiHyic^ 

du Tribunat ; 6C' luî pcrmircfc'pMk 
de ppopofer {i.)'ce qu'il lui plaîroir 
toutes les ibis que le Sénat le tien- 
droit,- encore- •même- qu'H ne Ht pas- 
Cbniul. Il ordhntià enccrfè', qu'..«^ 
guffejf en cntraht à Rome ne firdc^ièt-- 
troit pas de l'Autorité de PrtjConfiilj 
8c qu'il n'auroît pas befoin d'y finre 
Ktoouveller enfiiite fi commiffion^ 

2uand il retourneroit en Province. En- 
n, il voulut que, quand ^i/g«,ff fe- 
roit dam les Provinces, il y eût plus 
de pouTOif que les Gouverneurs mê- 
mes. Tout cela ne donne-t-il pas à 
entendre clairement, que l'on déchar- 
geoit alors l'Empereur de robfervatiorv 
de 

(t> SctonVBKdcKdn-na, <^ DiOMfiiit; 
. ou DiCCXXtX. felc»rEcc de C«M»* que d'att- 
irés préftrent. 

(lO Voici ce qoe j'û dit U-defTiis. futli 
Harangue deGKoNoviui, dans une Note. 
i.(3) Cet Empereur , pour imaflier de l'w- 
gent , voulut que tous ceux qui aroient laitTé: 
quelque chofe pir tcftamcnt à Tibire, & qui lui 
aroient 
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de, quelques Loix du Droit Public, 

«uxquclici ilétGitfoûmis aiiparavMit? 
Conunent eft-ce donc que Dion a 
pu écrire, qu'il avoit été difpeofé de 
toutes les Loix dans un de lès Confu- 
lats prccédcns ? Pour ne pw dire, 
qu'au rapport du même » Hiftorien, , ^ ^y 
fous k Confiilat AçCSmlus, Ôcdcf-ino* 
^ Lucretius , . c'eft-à-d^re , Vix\ dç 
■«««M DC.cxxxv. on accorda entr'aur 
trcs cli(^ % Attgttfte la permiffion de 
t«it réfiwmer, comme il le jugeroic 
àpropos} de feire telles Loix que bon 
lui &rdbleroit. Se de leur dcmner lofi 
nom; ce qui feulfuffiroit pcïur,mopr 
. tœr qu'il n'avoit pas encore fedroil dp 
-rien &irc contre les Loir. Je trouTp 
auffi dans Dion un autre fait bicp 
reotoquablej c'eft qu'en parlât du 
r^yœ de Caiigula , il dit (.5 ) que pour 
rendre 

iTcfcnt "fiaveca , Maa les mêmes It^ à W 
Caiigi^. Mm comme il n'avoit ni Fcift. 
- me ni Enfàns , « que par un article de la Lti 
yitti*tm &• FafiituK on ne pouvoit hériter 
en ce cas là , ni recevoir àa Legs , que 
de ia Proches: le Sénat le M^& d'obéir à 
cette Loi "bit rii ui a) rafi tùt >i^( ■■( 
>Jtyw*|Hiîi M*} fiffifutr» ntMe-nt Ai^i^artn (fet 
^ fit» 

Bf ■ ....- 



ftï D u P o u V or » 
lendrc ce Pfince habile à hériœr, «ni 
i recevoir «lei Legs, conereU/jj^K- 
Hen/ie^ PajneHMt-, flftttut ^eieSé- 
i»t r^xenrtât de cette Loi : i <jnoi bon 

ca le privilège de |>a(fccï)»r4Bffiis tou^ 
CCS les Loixr 

Il eft donc «lair,, quoi ^^dUè 
■Dion, & d aones »piiéB4ui-, qùV«- 
j«/« ne fat pMdéeâgétie.l'oWïiVa- 
tion de toute»' les Là», -nSMsfeuïe- 
inent de celleS'dont le SÉB«ledj(p«ï- 
Û nommément: Se qnedu reftefl é- 
toit tctiu d'ebfcrver leB«irTC«i oom- 
me unfimpte Citoion. T&uïiesSuc- 
odfturs eurent le même droit ,jfe:lîen 
avantage. Car qu^-cc -qu'on leur, 
•donna? t*£w>rff,' (i) fer le- pic 
-qu'^«i:»/îe l'avoic eu : voilà tout. Lia- 
ftule diïï^renoc qu'il y,ettt,«'^flue 

+.». Lit. LlXTj 

t.. VoiA le TTai». . . . 
d Uftm ^i4»(p:Pffânf 

lWic, ne %ni£oit uiSe- 
SoiLierajac ea^Matalix. 
v.i ■ 1 1. \l BtVVS. P LA* 



«ES SoOVEltAIWS. 8j 

vénement à i'En^c, reçûroBt toat- 
à^ln-Fois par an OtiA Arréc ou MOefeo' 
kJLoi, ce qw «n'avoit -été atcordé 1 
Auff^e que |)ar plafieSEltLoÎKOttOr- 
ekmnances oi Scaat, faites en diveri' 
tcans. Je 3ie~prétens pss , Mes- 
sieurs, cjue TOUS m'en cmyicifiir 
ma parde :»fnaiB vous^ Coûterez foi 
En» ^aoc à k X«t RoiàHe, par kqud- 
k l'Eai^rac fu* df fëré i 'Fefféfim-yxm 
ne petil foiïbaitter de ttn>oignagc plus 
tcrtain ■& ptos awuTicotiqae, En voici 
donc ks f>a»3lsl <Hii fbnt à nâtre &- 
«et, xri4es j)ue je vs trouve 4aits un 
JFragDCttC de cette Loi qui^e voit à Ra- 
me wr uiieTabledeciiivre,dagskBa^ 
Sim^aiàcSi.'JeandeLâtra»: (t)QjJE 

£'ËMPKB.E« A VeSPASrSNSOIT 

K'SEMT DV>Bs«iirsti lb'S Lots 
©iTTf».- Av«, -TiiiKirsTB. Jtlit».' 

TENEkXNTVB. lia. LfeCllVS. PLSBliW 

^vi. »(?-tTii. 1W. CssAm. Vs(P4).' 

«lANTt. SOITÏT». *IT. Q.Ï«q.TI. 11. 
«.T#«_VE. LBGl. »•G»TION^. DiVVM. 

"»«» A>O.TlBHlI-Vl|if«.CL »TBlVM.- 
«BSMt. Are. GEB-HAHICrM. F^ 



Sûf, Dd PouvoiK 

ET LES OkDONNANCES DIT 

Peuple, dont il a e'te 

ORDONNE' QJl'AuGUlTE, Tl- 
BE'RB, ET ClA-VOE 9BR0ICMT 
pISPBNStZ: ET QJ)*lt* SO'T 
PERMIS A' VbSPASIEK 01 
BAIRE TO0T CB QJD'AoGCSTI, 

Tibe're, bt Clause, ont 

PUFAllfE en TCRTD BE ' 

dyBLQjiE Loi. Qui paît douter 
après (xla, que le privilège cwifcré 
au Prince par la Lei Rmah neconfifte 
à être déchargé de l'obligation d'oUb- 
ver, noe toutes les Loix lâos excep- 
tion, mais Iculemcm celles dont ^ 
gufie Se fes Succenèurs avoieiuétéfoi- 
mellement difpcnTez? 
fcmdtï.- Je n'en dirai pas davantagclà-àt 
loxtiA'vi- fus, Mbssiburs: cela n'eft pasné■ 
'""* ceffîure \ 8c vous attendez que je voui 
■explique enfin ce que veut dire Ul- 
F 1 E N, lors qu'il pofe ea fait, que fe 
-PrmeeeftexemtderohfervationdislM». 
Jçfuis perfuadé, cpc]3iLoiyMUtim@ 
Fafienne n'étolt pas ime de celles doot 

OD 

eiBl. OfOaTTIT. IjI. OMMtA. IXf- 
'C«tJlll.I. VSSPÀJIAKO. FACBII. 11- 

ciiAT. Voira le I^gmcnt. nppoité toutCK 
lier, duulaHàtaiigiiedcGR»M«TiPfc 
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on déchargea Jugufie-j & j'en ai une 
preuve claire Se inconteftaDle : c'eft 
que, cotnme nous l'avons déjà remar- 
qué lur la foi de Di on, il latlut que 
le Sénat dégageât Calèguîa du Iten de 
cette Loi) ce qui n'auroit pas été né- 
ccflatre,fi ^«gsyîe & TÎWr^enavoient 
déjà été difpcnfez. Cela étant, je ne 
fù lî nous n'y trouTcrons pas dequoi 
découvrir le véritable ièns des paroles 
d'U I. p I t.'V. Car je fuis fort trompé 
£, lois que cejurifconfultedît, que 
U Prince eft déchargé de rohfervatimt 
its tsix^ cek ne doit s'entendre uni- 
quement de la Là Julienne âf Papim- 
ne, dontleSémtavoitexemtélesEn^ 
pereurs en la perfonne de Califula, 
Ponr vous en convaincre, Mes- 
»ieuKS, par vos propres yeux,* vous 
n*avez qu'a confiderer, que le defTein 
d^ULViBir n'eft pas d'expliquer la 
LûRmle, Se de faire voir, parlate- 
neur de cette Loi , en quoi coniîfle 
Se jiifqu'oà s'étend k Pouvoir du 
Frincc} mais feulement ( i ) d'expfi- 
quer 
(t) Ilyapoamnt t piMWiiceiqneTmiio. 
Mim, en déadant ces panto de h fuite do 
difcoon, 8t Im adiast dus le Tine as Di- 
~" ' ' Élfï»; 

D7 
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^ucr U Ui JuJimie ià Pofkmu. Cçi 
la parçîi par te wre même du Chapi- 
nre où Çom cootenues ces parotes : cst^ 
«omme l'on^ àé'^ remarqué (l) de 
aès-&vaiuîi(Mnmcs,ileAtirédu XIIl 
Livre d U i, p iv-v/ur la Loi Julimt 
(â Pttpiemey.i>c non par d'un Tmé 
forkl^'Séu^i&id'oùiis'eBfuitqii'UL- 
BibN B'ftvoit-en-vûeqaeUprénûéit.' 
Lx&- paroles fakaiiKs de ce Jurilcoû; 
fuite nûrtis donnent lieu d'inférer là 

fuei ^^tik n^ait fM étéixewtét MA- 
ftrvatèon des Lùk , îtt Primes ûnt ^ 
né à leurs Efmfrs les priviléffi fiai 

Avàent euK'mémts. Ç^' veut diii: ce- 
la, fi ce n'eft<}u'«ncQre qne.(i)l'iin- 
péracrice n'ût pas ^é foratclleraest 
difpeFJcc, par uii Arrêt du Sémt,A' 

'U L« 'Jttlmne ^ Pttpiatteet client 
Bc. pas Vv û^iBearc , jcnteat^ucFc»- 

■ mcàe. rF-a^yieur ,. <^ parlaaauiO' 

> : ■ i»é, 

ftns I^ «fatal, aani on tems où Ici East- 
Tcms s'AmM mts tont ourCrtemcnt an deftw 
*( Loix; Ainfi W cft ftdte de concilier h pen' 
Aï'flc ndue Ataicw mm X^finif» aimtVBt.. 



.■^pj^jt^eadiuant plus.p)aa£Wc , qo'il' 
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ift6.j lui foie, part da -droit , «n vettu- 

«cneLoi. 

VoM , Mjcss7s-0'Vs,. de quelle KjpoDrci- 
wamén- il jfaut entendre ^ i^vTEit:'^^'^!^}^, 
Une KiAc ptos qa'one^ttfficalté, niais«'qu-u»™- 
<Iuileftweg-&oiie<ie>«r. Ce Juriï-;'„'X!^, 
oonfultc dit, que ie Prinfr-efi déthar-i*- "?■> p« 
géiUrttfit'Dttiontf'B.s LoïK^Bon'V^*" 
puii'tiMK Loi: Ncfembiel-ildonc 
pas infînoer pttr là, qu!il cBOcndipar- 
ter de'p4u'fiem^ Lobe, tm^mémc de- 
tcutei laiM exception? Oeae expref- 
fioo vous fajt de Is peine >. ÔC die a-, 
anbarrallë U i-on, comme je lai con- 
j«âuré d-deflûs^ Mais eUc^'Acréteu- 
perfbnne^, 'fi Ton fairattention ài'lH 
ngcdelaLaogueLatine, dontlacon- 
noiflance exaâe eft nbibiument séocir - 
faiic À. >ce(iK qui veatenc étudier le^ 
Droit Romarii comme cet exemjilt 
Êuipciu vou>'.lefeiit)ader. "En eiFEe^. 
daiM 
tff ' ffoit' 3ucnB4cti dr.'PiitTigiMt<iiicl itripiL 
tanceWe* Souveraine , isoramc te rfwwieroicnt ■ 
lintcndre les mgti, feer t(j**i fAuta nmtSf . 
^ ■Bénxnent avoii le -mSine lens, ijnc dïiis ce - 
^ Tfrdk-ïfBrrtiativemtnt^PEmpcrHin rfri»-* 



* IrsTiNiES, on -ti'afoitltniiis -cBï 
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dans la bomw Latinité, on peut di» 
qu'une pcrfonne cit tUffetifte deslMxi 
quoi qu'elle ne foitdifpenfécqued'uM 
feule. C'eft ainfi que S u b' T o N^ ( I ) 
racoote que CéjT fit des brigua, 
pour étrepispBNSB' des Loix: 
or il s'agit là uniquonenc de la Lw 
qui défendoit de retenir le Cpramao* 
dément d'une Province en entrwtt à 
RwUf à moins que ce ne fût pour k 
Triomphe. CicERON dit auffia 
Marc ^»/«w»f,dans(2,)unedcsPH»- 
LippiQjJES; D'eU vie»t que'&Tam, 

(il $ti eii» , iJieiiijam Camtih , rM* tj« 
héitri fwK pt^ , «iji privatus iotnifiiUrlâtt 
tr ami'HKi M LiotBDt soivfcRiiu» 
mtiiti ttntrtiicirtnt , Moitui tft Trmrnfhiim , m ' 
CtnfuUt» txeiitiltniHr , dimittirt. Vit. Joi' 
Cmik». Cip.XVlU. 

(i) Car M.Bmas, n nfirtntt, Lifiiioi 
Bit tOLUTvs, fi ai Uriiflittqmmtitli» 
dkia/mffttt PHiLiPPicirCap.Xm.04i 
vid. G« « V.) Enamt étmt Prénmr di t* riW: 
4c il 7 «roit tmc Loi qui défendoit à un tel Ma- 
giftnu de s'aUentcr <k RfW pl^ <^ <^ j'^'*' 

( 3 ) &gid l*m Jûigiêtart , fxiw tu ** Si»*- 
tmfcmfmUi lbgibui ïoiutoi C»/m1 «m» 
^((, qitim Mllum /dum Maiifirtumm f^ I^ 
'fft ctttrt IkmSitf OaAT. rao Lao. M«: 
NIL. Cap.XXt. 

f (4) Dâiulesdenûété)EditionsdeceD!C:oin 
^(At paittaTectoinaIcsaiuic$OMvr«4ew' 
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•far' vitre frcfofifhn^ a été' difpenfi' 
-Dts,' Loix^ ■' #tt f«r qu'il vlm % 
s'i^fenttr- .de Biomt fins de dix ■ 
jeurs-'^i'-'^t aflkm-s, at ptfknt dfc 
■.Pmpéea (j) §u'y ^t-ihdt phts e>c- ■ 
■teaorditifiire^ juS' dé vtk i^ b6i>mt>^ 
dispense' dbS'Loix /iir iw^fV 
rit du Sénats dsvamr CeitfuI dans uh 
éff.ekksLvix wf émettent pas mênik 
de prétesàfe à àutu^e autre Chargé f u- 
ilipu.?:)é pcHUTois aUégner plu- 
:fiçitts:(4) aùtreseïem|jles tb cetteiâ- 
çon de parkr : mstis' ceux que toos 
venez 

fte Auteur, il renvoie ici en marge à Tirjpi- 
nient JAfcoNiDïPBDiANPïlùr h'm- 
nnguetle CtcuoAfr» Gtrtutk, dont 3 ne 
nont reltc que quel<]ucs fr^mem , Tmv.F/. 
O/M. Ediî. Grtv. pa(.948. 11 n'y > riendc[diiï 
commua dans touietkt-Uuigiies, que ces ^u- 
rids mis pour des fingulie^: Sfàl'éguddel'e»- 
prc<Soa même, Aoat il s'a^t, il m'en tombe 
fot^ h taam un eiem^ , liié d'iutc des F h i ■ 
i.ippi<l.Di( de CrcmoN ; Aittr Ctfiir; 
Vopifeifs Hit, htn» fitmni» Mumt , fumm* pà- 
taitia , f«i «x djikmir Mn^dtmim fuit i»i>- 
V«Taii LiciBVt. fjv^n^Hdm-LEGBs m» 
VM tatrnt, frepHr tmmUmt irrJe, J^nitsltm. 
PhilipfàcXI. Cap. V. pag, 819. hyo. Ed. Grtn. 
Voiez encore d'autics «temples , que Mt. 
ScHULTiMc indique, Eiurrtt. iit I. Part.l^- 
pfi. i. 8. auxquels on en pourroit Coûter ^\ir 
aain, fi 00 y Ëùfi^t attention . en. lisant, le» 
iBcillean Bciivains de l'Antiquité RomaiBc 
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Tenez d'cntetidre Sa&fcat ^ & il dl 
clair nmuKiant , qu'oa ne fauroit 
Jfc prévaloir de l'autorité d'Ui-HEN^ 
pour prouver fjuc ks Eœpereura *- 
voient unePuiâànceiànsèori c9.iC^ob 
Tienne. ^cs'ceU défendre., ûrmt 
fait, ce ppécendu Pouv,©B-^ies Soa- 
-veraim Ekbi«lutntitt iUimôà, &au dci- 
^ de touie JUn. «|H'<m !^àj& ibisier 
iHMic l'ciKQipIe idos EmfèaBiim ^a- 
ifinns f, CQBiiae &yDDdik è«net>piwoa 
4^*iant&iobaattûne.: il-B'ea^To&pas. 
moins vrai;, cjue ces PrijKtes même 6- 
toient indifpenfeblement tenus d'ob- 
iêrver toutes les Lois & Naturelles^ 
iç Q viles , â ■ U refcrve d'im p«it nom- 
bre ^ hpoL ^ Droit Public eo Paiti- 
codfcï' 

Ci ) ^^ firiH^ liatmk , Zt$a hâtm vigf 
■ttm : mffti etun L e G e R e S i a , fM d« ïm' 
ftr » tau Ut* tfi , PipUim ii ■& m lum-gum. 
hum imf^iiu» trfct^iUtm *ê»ijirat-lii%t&. Lib. 
LTii. IV. StCâm/HmeUmiM P^iiKifum . Leg.1. 
Le Brfme Mr. Scii'«t.Ti««t dansJc Lune 
«pie je «ieïw de cttn, i«m»n|uc, tnie le Jnrif- 
confalte OLptvXi ^viwicibucVETnpereac 
fljrrtmtlU , !& -«ie qui -fotitles pn^Jcf.aoM S 
•*igit, «tr^Me cvpreŒ^ent ta Maj^i ou Pm- 
fit KoMutia.- Ma^cstatii oMtMt.mmmtf, 

^Mtd wdvmrfiit P.ttPi'LuM HoMA^NVM , vA 

ndvtrfHiftmrmitm êjus lamtmtitMr. i> i G s s t. 
l>dt»..XLVUl. Tit.lV. Aâ Ltg. >d. MajtfiM. 
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ticulicr , cpranae »«», tcbow -de le 

«ire voir. 

LE 1« Empereurs aquircMiedM«Bbî'J'i^ 
aire tout ce <juc bon kwifia^hkaoît, 
ans être phH^ ^ca tomate tepmçta 
t fcrOxBAi. de fetCe qac, -ife^is ce 
tems âàg leur Pe-Hwcârfle ^Mphtthvc 
né i gouvci ocf fçlon-ia î^pix^ db é- 
tftiea -piftîcrts ^iee iLabt (mfrnes. Xe 

*M» <di£-Jt )*/»«»■ dk ^i; '&; lairai- 
fcn es eft, ciMM»eilfl|oiûte:, inr, /«w 

4 TKANSfKRB' (ij a' Lira ET 
EN 

^t.$. r. DoBc, iit-B, toBtceqncTtmpcnt 
«ilrer ici, c'cft^n'à confidcBer le *stf.* noB 
«.Aw, le Peuple Rofflïin n'Woit qtK nwww. 
■«y»* ftm pouvoir ihk hmptrtMrt'. il ne s'«n é- 
Wtt jmms ci*;éremeM*pOTi]M. 

(1) L'-Awei»r , ,dànï Te Oup.îtl. ^nl.LiT. 
«fci Oh^vatims , 'pubfiées en 170"^. * lim- 
Çtirafe en 1713. Br ea 1714; dans te ficcudl' 
oe [DBtci'fes o»(»iy>w , foaricntflittccs rnoo. 
■ 1 « T i-K fi « M , ne font pas la 'foitnvile dont- 
te Vtafit Ronnin fc fervoit dans la £w ttialt k 
« ■qu'ili %«*«» une 'feule & mfirae diofc/ 
«wwne il le iUt 'voir ■pw àes «Tcmptes dfe^ft- 
ftta <iç p«ilêIftm'Ustb^> aà l'&ââtKin.d>ane 



.,Coogk 



M D w P te'o V 1 i 

EN SA »ER*OMN-R TOUT SON 
KMPIRB ET TOUT SON POtJ- 

roiR.Vousjugez bien Messieurs, 
qu'un àigutnent Û fi'ivolê n'a. g^rde de 
m'einbarrairer. J'ai honte, ïiacontrai. 
re, de voir que, iUr un tel fondement, 
des perfonncs éclairées abandonnent 
les principes Wplui évidens de la Loi 
NaturcUc, pour fe jetter dans une o- 
pinion fi ti^tàc. On dîc quele Piin- 
ce, comincttl, n'eft'pdintîtewidé 
fcadve compte à l'Exat de fa conduit^ 
je ne le nie pas : que Ibn Empire s'é- 
tend fur tes Loix mémes} foit : que & 
volonté tient lieu de Loi; cnunmot, 
* que le Peuple lui a conféré àluiiâ*» 
la perfg»ne tout fon Empire 5ç tout 
foa 

eipteffion iyaonymc ne Etît que donner qu^ 
que etuphalê ^ la penfée. li montre auQï, p» 
pluGeuiï faits inconteAabîcs , qu'après que k 
Souvcrainer* cm été déférée aus Empereqts, ft 
Riëme depuis la Lei RoiaU âiie ibus Vt/^fi 
le Peuple Romain établit oluficurs Lou àia 
fcs AITeinblfes, & que les Empereurs euï-mfr 
mes reconnurent qu il en avoit k droit. D'M 
ilparoît, que le Peuple uc s'étoitpasteûein.W 
dépouillé de fon Autorité, qu'il ne s'en fûlif 
fervé aucune partie. Ccft auffi cequcrootra»' 
vera prouvé au long, dans le Traité j D#Ri**' 
»^ Jn/vrw, de feu Mr. G R A T I N A, Prolélléiiia 
Droit à Raau, fag, 491, v fifi. de Tes 0» 
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Ton Pouvoiri ,ie le.vcii^. Mais qijc 
s'enfuit-»! de la? Cela l'autorife-t-ilà. 
tout boulcverier, ôc a ^e des cho- 
KS qui tendent à aoéuitii tous les droits 
& du Corps de l'Etat 8c de chaque 
Particulier ? Non', Messieurs, 
le Peuple.Romaimie penfoit à rien de. 
tel, m t/i.FikNnoiiplui. Ceju. 
riTconfulte a voulu Ibulttoent nous api' 

Ê rendre, que rEmpercur aroit reçu, 
: pouvoir de faire aes Loix de la ma- 
nière qu'il jugeroit à 
par des Refcripts , 
creis, foi t par des ï 
lie le ibuftraî.t point i 
difpcnlât>le de cette 
fouvtraihement jufte , qui étant éta- 
blie 
ms, imprimées lootes cnTendilc \ i^itfig, en 
W. DÇC. XVn. 11 y mgntre un efprit de li, 
berti , que Vltalit l)e coiuioît guéres ou du 
moihs-àt fouffteïuéresaujourdhnirar ilnepa- 
ro^ »w>ir tû-di cette Huanguc de n^rre Aif 
tepr , ai ceBe de Gionovid* , dont je 
publie la traduétion pour la féconde fois. 

( I ) eiuedetimiiiu igitnr Imftraltr fer Ef'ifit^ 
\*m^ Suifcrifiientm ftatmt , vil ttfaafiins di~ 
trrvit , vtî dt fUne itutrU^tititus tfi , vfl Edifit 



ÇCanfiitutunti »dptllamut. Djgbst. LSxf, 
it. I V. D« Cmfiiti"- Princip. Leg. I. J. i. Voiez 
la dernière Xh. fiu b Haiangne de Gkono- 



viu», 



blic poOT le Bien commirt de tous fcs 
Hommes , ne ^roit être changée, 
affoâ>Iir, oo^ dttroitt par aucune Loi 
ni aucune Convention. Pbur ce qui 
rit dfe- l'intention qo'ayoit le Peuple 
Romain endéftrant PAutoriré Soprê- 
nw i rds Empcreàw , voici le ju. 
gemenf ^Amm'tei* Marcri.- 
E'iir.' Cfcr'ffiffiorictrpai'lânt du chan- 
gement aitivé dîlns le Goupemement 
3e l'Etat, (Jrt, qaeh Jiépu3lifue Jto- 
tirame êcanf fiir fon déclin', &vouIanc 
naffer «n>epos le, teins de (à VirilIeP- 
*»: i'^yp iièh^nàfur les Empereurs^ 
Comme ptps E^am^ ^ditfoin de gou- 
verner fis meaSi aérant par là en Mi- 
ft Borne; /à^, & ritbe, 6? »»» pai- 
àr dénaturée ^ eu eninfenfie. 1l.ao- 
TA irG« étïÂc àxtis \k ménirpenfée: 
à moim qp*bn ne s'avifàt dedonhcrun 
autte ,{éii& aux. paroles c^es uie je 
wJs nifpeirter, dsBS' lêfqiis)!^ ilcot- 
flire fi v^pareitfemetït' roMtidl &rîà- 
fgkace âe. Jdatt'miat U Jeune f qui 
inu- 

nu jmrA fermait. Lib. XlF. Cap.Vl pag.tj. 
(z } W4W /o^ 4rviftn Ptrjir, jwrm» #« W^ 
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'mitoit h Tyrannie destic»» dc> Per- 

Je: { i ) Jpris f&ok vsirHit ies Pcrfes, 
dit-il, parm iijqtiels e'efiiéfie coutume 
iteèiié que iet Sujets fe joûmettent à une 
Dmination Deffotiquf y (^quelesjiois 
tr^fteat kmrs PeufUs en Efelaves', es 
fttWit wahft introdiàrg une 'tetk coû- 
imu dsm las P^ s dé l'Entre Romain, 
(â depuis citUviMtir^ileitfài/i^ti. 
Ipp fata êttcuat kbute dans ■ toutts fes 
vaaAtu, M«staifônt'lâl6fajt(Mtcz,' 
wlque gravesâjuâfcsqu'ieUeiiôî£nt. 
Ce qu! i*airarMc "fcï, je ptiis le 'prou- 
ver paf le»: pârtritt mômtes de-li Le 

, Jiiiaiii tohVoti trouve le fohBUlatrë 
de Uitâe par teqlie^ aa ç^rifôroit àor 
Prince & Dijpîrtés -Se'ictai'Ui.FiEK- 
» cxpiîtné lé lent i, là ndimiére) & noÂr 
dans les tcnnes de la Loi : de forte que, 
fi après cela on veut encore fe fopder 
fiip le faff^-éetnVts'-i^itj "^gmir ct^ 
titCT nne çdnftqpencè fl at6i«fer^ 
E c<Hitraira & à.lftteaeuF dch 



Xff iI«Wr, & à b^xnfée dfU £ F i,E % 

éddicHt , tr tUgm PÊfûlt^M tM3f^»em fah^îâ- 
«AMMrr Imm- mù mÊi wifmm hum m JtÂù- 
mm tun*m<v^eùtiÊ^)iitn, mtm ix iUf MrM»^ 
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il-n'y A,we f}^ 'i^aoTMfis. ^ ou des ET* 
prits mal' Ëiits, ou 4^ Malhonnête»' 
Gens, qui (oteat capables d'appod- 
ver de pareils raitpnneDiens. Voici' 
donc les propres termes du Fragment 
de la Loi Roialc, que l'oo conferw 
dans la Bafilique de St- Jtw Jt Ld- 
tran: (i) QiiE'VBS'^siBN ait 

LB DIfLOIT BT LE POUVOl&DB. 
FAïa.B TOUT CE <ty'n, _JirGB' 
RA AVANTAjCËVX . A. l'A Re- 
PUBLI4^UE, !ÏT., CONVENABLE 
A'. L A, wrA7ES.TE' '.DES CHOSES 
O.IVJN«i,S:, IÎT-;lHWMA'INSS-,..f 0-. 
^ï'ffti.UBS itT .p*li;'Tii«Uï.lf- 
i-BS, i:çi<. <ilIE. J.'o.N-T BtliAo- 

DE. ^Qj^ feiticileP«ipkMldaa- 



»Ç»1T. BI._*GB(t.S. f jiésSPi J»».»»' 
IBSTASQ^n. s [T. ITA. VTI. DfïO. 

Atg. TiiimoQ.rs. Jtlio. CA«»ti. 
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ne à Fefpafien an Pouvoir fort étendu 
& illimité, comme celui dont yfK^«/îe 
avôit été revêtu. Pourquoi ? Dans la ■ 
mén»c viîe qu'un Procureur cft auto- 
rifé à ménager comme il le jugera à 
propos les affiûies dont on le chargé. * 
Or on ne préfume jamais, que par là 
il Mt aquis le droit de ruiner les aii^- 
rcs de celui qui s'eft repofé fiir lui: on 
(uppofc toujours , qu'il lés gouvernent 
avec plein pouvoir, mabde bonne foi 
C'eft une ttiaxime que la Raifon & le 
(2) Droit Civil établificntdeconcerr, 
à l'égard des Procureurs de Particu- 
lier & Particuliw : & c'eft auffi ce 
qu*totcnd le' Peuple Romain, encon^ 
fi*ft le foiïi des affâres do l'Etat an 
Prince qui cft ( J ) rAdminiftratcirr 
Publie. 

»i«T. 1A.XVII. Titl. »i»md»ti, -wi *«- 

(3) L'Empereur Huiritn proCefta foàveiH , 
& dans l'AffemMfe du Peuple-, & dans le Sé- 
Btt , qtiil gtuvtrnerm , cnnmi àiam m main U 
mdmmmt dei afàm dm Ptnfir . a- Hunfgs 4fs 
Jimnis frtprtt. S^'aetiak. Tap. VlII. El in 
Cehcipnt, c" i» Sm.'tu ftfi dixit, lu Te Rem- 
publictm gcfturum , nt fciret Popdli bem 
tSST , Non sut». Et AUxanâu Stviri di- 
foit en propres tcimcs, que l'Empereur étoit 



pt -Du Pouvoir 
Public. Il ne prétend pas lautotifer à 
(aiic tout ce qui lui viendra en tântû- 
Jîc, ni lui donner un Pouvoir abTolu- 
iDciit uns bornes, mais un Pouvoir 
ftulU grand que le demande h Bien ie 
. VEtat, fc? la aajtfté des Cbofts Dim- 
net y JJumaiMS, Pukiifues fS Pif- 
iicuUérts. En un mot, le Peuple é- 
tablit Je Prince pour être ( i )uneL« 
vivant^ qui puifTe s'accommoda' à li 
diverfîté infinie des conjonâures ; au 
lieu que ks Loiz écrites font toûjoun 
uniformes, Se nç fâuroient , lorsm^ 
me qu'ellâ font drcff&s avec le plus 
d'exaâitude, exprimer tous les cas ni 

f revenir tous les inconvéniens pou- 
les. Pour ne pas dire, qu'il y a de 
cbolès utiles en un tems , 'qui devico- 
ncnt nuifîbles en un autre : car qui w 
fût , que le Bien de TEtat demande, 
par exemple , que l'on &fle d'autres ré- 

âlemens en tems de Guerre , qu'en teint 
: Paix î & que Ton agiflc dansl'Aii- 
verfîté, autrement que dans la Ptot 
périté? Pendant que les ^Xe»*»/ vé- 
curent 
le Procureur oul'Economc-du Peuple, D"' 
FEHsATOK Pbilicus. Lampiid. £'(' 
XXXII. VoieKSAtiii«is»fu[leCI»p.XV 
p.5Kii.903. Bd. LMgd. Bal. 
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curent fous un Gouvernement Repu-, 
Wicain, quoi que les Magiftiiitscu'"- 
fent quelque part aux a^rês , la dé- 
cifîon en dépeodoit principalement du 
Peuple , qui , outre qu'il ne s'af- 
fcmbloit pas tous les jours , agiflbit 
avec une lenteur fouvent préjudicia- 
ble. Les Factions & l'Avarice fei- 
foient naître mille difficukez, mille 
c^flacles, mille rewrdenwns: ôc d'ail- 
leurs, chacun n'envifageoit pas ordi- 
nairement les chofcs du ménaecôté, 
oi de la même manière/ Lors donc 
que l'on eut enfuite établi un Prince, 
on crut qu'il étoit de l'intérêt public 
que fon Autorité ne fût pas bornée, 
COTttme l'étoit celle des Prêteurs ou 
des CoiAils, mais fouveraine & indé- 
pendaïUK. On ^le prétendit pouttaot 
pas lui donner le droit de changer ou 
d'abolir à ùl Émtaifîe des Loix juftes& 
utiles: on voulut feulement qu'il eût 
plein pouvoir, comme l'avoit aupa- 
ravant rAflèmbléc du Pcupk , d'a- 
douciE 

(l) C*» tlmpcniOli] & -^ai Dtui £«w 

^«tf, Ll Gl M ANIMAT*» «(» t^aUn, 
P^WWWM&C. NOTltL. JUïTIllIm.CV, 

El 
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doucir ou d'abroger des Loix trop 
dures ou défavantageufeî j & de rc- 
fnédier, lèlon ia prudence & kt for- 
ces , aux cas imprévus qui furvien- 
drojenc d^ormais. Sur ce pié^àon 
peut très-bien dite, que, par kl» 
Jttiaie , TEmpercur ctoit revêtu de 
tout le Pouv(»r du Peuple, & qa'il 
avoit UB Ëmpirefouvenin, même Ter 
In Loixi nuis qui néanmoios étoit 
lénfèrmé dans les bornes du fiicR Pu- 
blic, Se, comme le porte cxpreflî- 
nunt la Loi Roielt, de la m^tfti iti 
Chtits Divmes ^ HamaiHet, PM- 
fues (^ Pariitttliéres. 
i^mOiA* Jeneniepas, Messieurs, que 
î™^' ^^ Empereurs niaient fo&vent t^i t»»' 
»Bfe rcd-M» s'ili ne devoieat fmvre J'autriré^ 
J^l^. fw leur eapricti & ne iê foient Muï 
fi-^àf permis, fins le mettre capeincfia 
iw.*"*' qu'ils &ifoient, ou qu'ils ncgligcoicnt, 
«oit conveni^le k leur caraâéie & 
i leurs engagemens. Je fi-ems , quand 
je penfe aux excès boirS^ dam Id^ 
^foOB ils fe font plongez } & j'ai corn- 
paffion de voir le premier Peuple an 
Mcnde, réduit à îbuflfnr des traitt. 
ntcns & indignes de la mrt de quel* 
ques-uns de lès Citoiens. Figiim-vo» 
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un TUirt , ou , fi vous voulez , 
lia Caliguh, ub Nérm, un Fitelllms^ 
WiDomitien, nnCsmmtdt, ficc. voi- 
là ce» Pérts dt ia Patrii:, ces Prûi- 
tts Pieux ^ Fortumz^ dignes fans con- 
tredit de fi beaux tiares, ou d'autres 
lèmblibles f)ue U Flatterie a inventez t 
Peut-oa nier'que ces Empereurs n'aîeitt 
été des, inoiiÂre&,' qui ne rcfpiroient 
qa'qegueil, quecaksmnies, que rapi- 
nes, qti'inÉunies,qu'inceftes, qu'adul- 
tères y que parricides, quebriganda* 
ges, que meurti^ £c cLmutez lion>; 
oies, que déiblation , que &reur 2c 
férocité brutale, infininicat au dcflîis 
de toutes les plaintes qu'on feilbit de 
kur Gouvernement^ & même au d^- 
fus de l'horreur avec laquelle ils é- 
toicM regardez Se à Rome y & dans 
les Provinces? Ces okh^fcs, dis- je, 
(car je ne Jâuroîs dininer le nom 
d'Hommes , à des gens qui avoient 
dépouillé' tout fentimcnc. d'Humani* 
té ) lors qu'ils vouloient ( i ) empoi- 
ffinner le Sénat , mettre le feu a. la 
Ville, & y lâcher des Bêtes féroces j 
lors 

(i) Vttcz Soi'tomi, dtuiabViedcK^ 
nn, Cap.XLUl. . 
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lors qu'ils ( i ) fouhaitoicnt que le Peu-' 

J>lc n'eût qu'une tête , pour la fiiirc 
âuter d'un feul coup j lors qu'ils chcr- 
ch ient toute forte de moicns pour m 
lai^r à perfbnne rien decequiluiap> 
partenoitî lors qu'immoIaDtàleurrage 
toutes les pçrfonnes de probité 8c d'un 
mérite diftingué , ils ne {àifoient du 
bien qu'à des AttsJTwa, à des Empoi* 
fonneurs , i des' Comédiens , à es 
Bouffons, à des Cochen,àdes Gladia- 
teurs, en unmotitoutceqB'ilyavoit 
d'Infâmes, de Méchans, ScdeScété* 
nts : après tout cela , peut-on dire qu'iti 
agiflènt comme Princes, en vertu de 
H Lit Raiaît, & qu'on fût obligé de 
leur obéïr par le Droit Divin ^ Hu- 
main ? Ne ïè montroicnt-iU pas w 
contraire vrais Tyrans , avec qui ptr 
coirféqucnt ptîrfonne n'étoit uni (î) 

Ear aucun hen de Droit Humain ou 
Hvinj & contre lefquejs chacun a- 
voit droit de prendre les armes, en 
verra 

, (O C'étoit Te fouhait AtCaiiguU. Soit. 
.CXXX. Dion C*ssius . Lib. LlX.pg. 
746 B. Edii. H. Stiph. 

{\) NtdU taim neihfiehtat ii*m Tyrâimi, 
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vmu de la Loi Naturelle, la phu' 
Jitinte & la plus julle de toutes les 
Loix? AuOî voiom-nous que le Sénat 
1^ de ce droit , lors qu'il déclara 
(J )Ne'ron Ennemi du Peuple Ro. 
'main, Se qu'il le fit chercher pour le 
punir feion la coutume, c'eil-à-dire, 
en lui paflànt la tête dans une four- 
che, & le fouettant enfuttejufqu'tl la' 
tnorc. Il ta feroit venu plus fûuvent à 
Eure de teli czmpks enlaperfonne 
de iès Empereurs , qui lui en don. 
noient fujet iî fouvcnt, & d'une ma- 
nière fî étrange : mais ils prenoient 
ËNh de Ss bien munir coQtretafévérité 
de U Discipline Publique, 6c ils cher- 
choient l'impuDité de leurs Crimes 
non dans h Loi de fEinfirty mais dans 
la' Loi du plus fort. Le Sénat fitefiRu 
cer par tout )c nom de Domitibn 
d^is lœ (4 ) moDumcDS public», vou- 
lant abolir jufqu'an fouveoir de ce mé- 
clumt Prince: & le Peupk demanda 
d'un 
/fi uilut fnmma difraOia t/l. Cicieon. A 
Ofif, L i.Wl. Caf.VL 

(ï) Vwçi là Vie, daœSwiTOPB, Cap. 
ÏLIX. 

(4ySDaT0Ni, àiùs& Vie, i Ufio. 
E 4 ■ 
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dua commun accord avec le-Sénat, 
que k corps (le , i ) Cn m m o o b fût 
tnin& avec un. croc , &c jfitté dans le 
3îif». l'reuve évidente, que ce n'é- 
tok que malgic lui qu'il obéï^oit à de 
tels Prince» i. & que, dès qu'il trou- 
voit moien de tirer, vengeance de leurs 
déportemem^ij tatiçit; vov baixemenx. 
<fi'i\ en avoH IJc le:4fW & lavtrfooté. 
Mai» il n'étok -f». toujours cji étac 
de mctac à. T» nifon 1^ Ëmpeteors^: 
qui l'étoiem aquiV une ptriHance é- . 
qorme} âc ainit -1« prudence vouloir 
<yi'^ |j^>pOEt&t Jeufs déré^emeos, kn» 
w'il n'y àvok pas tnoîcndes-y opp<y>^ 
Kf , avec fttccèti, .C'eft ùofi (x ) que 
l'j^foijffi(iel»,Piuic,.Je Froid, &iu. 
très iètnblaUe» inecMnmoiitez aatu- 
relies, quand il n'y a pas moicn de 
s'en garântir. Cependant', oomrac 
le Droit. Naturel ne nous diéfend pas 
de, nous. mettre à couvert, fi nous 
pouv^ms, ^ ces. fentes d'mcomniodi- 

tez: 

• 

(O LawprioIos, dansÊ Vie, Cïiap. 

(i) L'Antcur firit alhjfîon id , & on pea 
plus bw, àccpaflàÉedeTAcitB , dont iT 
czplitpK en jnanc tems la peiiHc Ans le fens 
le plus raifbiuuMe, «ugael on peut l'admettre 
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tet : ta Raifon ne condamne pas non 
plus k conduite d'un Peuple, qui ftr 
fèit des forces qu'il a en mampourlc- 
coaer le joiig d'un Tynui, 

Lan à'ici, direx-vous, une finiau-JJ^*^ 
vaife doftrine, qui détruit le rdpcfteiie-mïme 
qiieroûdoita«3(M«rai»i &parcoi>-Jl)'j^^tf' 
féquent le lien de ta Société Humaûie. « • ^-r" 
N'eft-c^ pas une chofe cêrtiiiiie, qu'il " "^ 
yaura-des Vices ( j) tant qu'il y aur* 
des HoFnmes, fur tout <^ns les Court 
& parmi les Grands P £t tes Hommes 
étant, comme ils font , fort enclins à 
mal penfer de la conduite des Magi^ 
trats Se des Princes , quand ceux-ci 
feroient tes plus inao(%nè du monde, . 

rvcnt-ils toujours éviter la calomnie 
lesinjuftcs murmures? D'ailleurs, 
on Juge ordinairement des chofès par 
le iuccèsi'ÔC cependant combien de 
fois ne voit-on pas échouer les projci^ 
les plus raifonnables 8c le mieux con- 
certez? Ajoâtet à cek, qu'ilya<tes 
Ver- 

ftlitrinà' fifrHitMttm , àta amm âotnt , c 0- 
tm aaim-a fMl»; aattaum, tulévaritmi'in 
mùagtitm tttUnttc. riiia- ermu , d.n» Htmmt 
«K. Hift. Lib. IV. Cap.LXXiV. 
. < 3 ) Voin le pnffiige dti dut h Nou fier 
■ aHoase, . . . :, . -.i .- ^'^ 
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Vertus fupttcs à être confondues ( i > 
avec le Vice: l'Eparpie, parexem- 
pk , femble tenir de l'Avarice j la Li- 
' Dcralité, delà Prodigalité j la Sévéri- 
té , de la Cruauté j la Modération, de 
la Lâcheté} de forte que ce que la 
uns r^ardeat comme un a&t de Ver- 
tu, peuCpairerpourCriincdansrerpiit 
des* autres, fai donc la fûreié de U 
Puiflance Souveraine dépendde la lé- 
gèreté du Peuple, on ne iâuroitiim 
concevoir déplus malheureux, niât 
plus chancelant , que la condition d'un 
Prince. Qu'y a-t-il d'ùlleuw de plut 
pernicieux a l'Etat , & qui doive 
moins être toléré, qu'une maxime <^iii 
foûmet le Magiftrat Souverain à U 
volonté Sc-AU caprice duPeupk. Sui- 
vez-U 

( I ) T A c 1 T B à'( . qu'il y a des Votas »■ 
' dieufesf conimc uneSéTéritémflexiUc, &nn» 
Intégrité ^ ne dOnnc jamais rien i U âvrtn. 
,fy^Mm immc Viioutt »ih» ftmt , StvtrtiM^ 
Jliiuud , invilÎHs Mdvtrfum gratism 'nimui. An* 
ml. XV. II. Il eft pour le moins aufli ordinaiie 
de confbiixJre certami Vica avec h Verra. Un 
«iKHn Phjloft^he le remarque très^nen. 5mi 
«MÔM, M frit, Virtiaibui Vhùi ttn^ÏÂ.—f' 
r mtniiatr PT*^tgHsLiirrMi*ni....imHatMrStg»- 
• M*ât ratiHtttm , Tauritât ïiHtimdim». 
SiNic £f«lt. CXX. ràjê Mttit fiAVmMm 
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vcz'la bj»i, 6c lu lieu d'une fidé-. 
le obéïflanee,' vous aurez des fé-, 
ditiont Se des troubles } au lieu de la 
Paix, des Guerres continuelles: en un 
mot, vous mettrez tout en détordre 
&-cn combuftion Voilà, Mes- 
sieurs, UDc âpre- ccnfiire, & une 
objeftion qui a d'abord quelque chofe' 
lie ^«ecieux : mais permettez-moi de 
la fifcr i la balance "exadte du Bon- 
Sens', 2c vous avouerez que c'eA la 
foibleflè même. Car, je vous prie' 
que vcat-on conclurede'là? Prétend- 
on qu'il n'eft jamais permis au Peuple 
de ranger à fon devoir le Prince, 
^Iqiic méchant qu'il puiflb être? 
Cela elt contraire Se au Droit'Natu- 
rcl, 

nfffliflf lifepunl; Temtrhai fab tituiolo-titit^î- 
m Ulit ! ittitratie vtcatur Igna-via : pra Caut» 
Tîmdiu âui^m; Epift. XLV. J u v m a i. àl 
U même c)ù>lc . au fujct de l'Avarice: 
FMiit tnim Vh'mm Jftai Virtutit <jf umbrâ , 
CmnRt trifli haii.-m.imtittqiitcfvt/ltftviram 

. TOMipuim pMrauhtmt,trra-màtintiaJiianm 
Cm* muii , ^lùtm fi Sec. 
Sttyr. XIV. 1 09. C /«î*. 
Voieï «uffi C I c B K o N , Tartit. Orator. Cap. 
y^ Xnil. 8t Mr. Wassb, &r Saliusi b, Ca- 
^ ta.LVL 
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rd, & à Tufàge des Natioiijrlesj^us 
célèbres, tant ancienne», que modcr- 
m». Veut-on dire, que le Pfcirplc ne 
doit ôcn entreprendre téttiérab'emcoc 
âc au préjudice du Bien PliWic? Celi 
M fait nen contre moij c* il s'agit 
de l'uGtge légitime, Scnon pâsdera- 
bmâudroit quej*attribueauPeuple: . 
« il ne faut pas regarder comme àfcfo- 
lument mauvais, ce domt on peut fepf 
K unbonulàge. Autrement rétabfiflb- 
ment des Magiftrats & de» Princes, 
fin» quoi il n'y a pas moicn de virre 
en repos , dcvroit paflcr pour ^ une 
ehofe nuifible au Genre Humain. Car 
^ai ne fait que les Sooveraihs, & ks 
Magiftrats, depuis le plus petit juf- 
^'au plus grand, ont fouvent exercé 
leur Autorité d'une manière fiineftc 
& à leurs Concîtoiens & à eux-mc- 
■aes? Dka-t-on pour . «ek qu'ii. ne 
fiiut avoir ni Princes ni Magiftrats, & 
Iiîiitera-t-on de pemieieufc ladoâ:ri- 
tK àa ceux qui foutienoeni qu'ils font 
ne- 

( I ) L'Auteur 'Imite ici ce ^c St^Sfu dit 

m fufct de l'Empereur ClmA: Cm sari ;«•> 

ytm tffi, em tmntx Uctnt , fnfter hae ipfmiuud* 

ts »M$ l'utnt. Omnium àtmt Mm vi^îa itÇ"*- 

dit. 
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necdlâircs dans k Société, Cous pré- 
texte que ceux qu'on choifît peuvent 
fe trouver niéchans ?" Puis donc qu'à 
cet é^rd ob le contente de condam- 
ner TabuS} pourquoi prétendroit-on, 
que, parce que le Peuple peut faire 
un mauvais ufage de fa Liberté Natu- 
relle, même contre fon propre inté- 
rêt, il ne lui foit janjais pe.rniis ni 
avMitageux de le foûlever contre les 
plus méchans Princes? Maisqu'cft-ce 
qu'il y a ici à craindre pourun Souvc- 
rwn, fi, comme rls'yeft engagé, il 
veille avec foin à la Tranquillité publi- 
que? (i) fi, par fa juftice & par fon 
courage ) n défend les biens-, la vie, 
& la liberté de chacun? & fi, par fa 
prudence, il va au devant de toat ce 
qui eft capable de nuire à fes Sujets , 
quels qu'ils Ibient? fi, par fa Bonté, 
il les foulage dans leurs malheurs ? en 
un mot, s il agit envers eux non en 
Tyran, mais en Citoien , non en Maî- 



tft I tmnhm mum ili'aU ^aitr , amtàitm dA'rcUt 
flmt mimfiria, tmiiMnt •vMiamntta illmt tau- 
fiH. DcConK*n.a<lfoiyb. Caf.'XÏLW. 
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I en Père : ( i ) s'il fe fouvient 
Se qu'il eft Homme , & 
iihande à des Hommes ; fi 
leur mérite, & de leurs di- 
'excite pas en lui des mou- 
'une noire envie : s'il voit 
ir fcs Sujets riches 2c paifi- 
flèurs des fruits de leur in- 
s'il regarde comme autant 
Ts de l'Etat, 8c non pas 
s perfonnesfufpeftes Ccdân- 
ceux qui s'attachent à cul- 
Efprit par de belles Con- 
, & par l'étude de la Sagef- 
loien que les Sujets fùiSnt 
fur le bonheur de leur iîé- 
r leur propre bonheur, ne 
I également tranfportez d'a- 
pleins de refpeft pour un fi 
ce, ne le regai'dent comme 
t du Ciel, & ne tâchent à 
uns des autres de fs rendre 
di- 

l'floge qne Phn« tijBOKi 
«;<(»: Non luim dtTjraiM,^' 
I At Otmàu, fut dt P4rmt iffW- 

'-M4t, fitd umum tx MJif f""} 
'mimmfi, /[tiim HMmmiuifrif 
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dignes de lui par leurs aftions & par 
toute leur contluitc ? Que û un Prin- 
ce abandonnant le chemin de la Ver- 
tu, c'eit-à-dire, celui delà véritable 
Gloire , eft encore le meilleur des 
Mécbans, & le contente d'exercer la 
fureur fur un périt nombre de fcs Su- 
jets'} quoi qu'il mérite alors d'ê- 
tre mis à la raîToa, le Peuple ne 
fe remue pas aifément pour cela lèul: 
foit pu un efièt de la foiblefle humai- 
ne (3) qui ne permet pas que le re- 
mède fbit aufn promt que le malj foit 
parce que les Foibles font portez à 
exculèr une Ferfcuine Puiflante , qui 
eltcn état de leur faire Se du bien Se 
du mal} foit enfin parce que, quel- 
que grandes que foient les ÎDjufticcs 
£utes à un ou à quelques Particuliers, 
le Corps de l'Etat néglige ordinaire- 
ment d'en tirer raifon , par cela mê- 
me qu'elles n'intere0ënc que peu de 
gens: 

mfyiu Mt Ulùu ufit fnhmit &c. Pançffr, 
Cap. 11. 

(t) Voicx S ■ H a* qjt I , di Cltmm. Lib> I. 
Cap.XIX. M fo*. 

(jlPenfêedeTâCiTBj KdMritMHmmi 
frmitmit tmmmd , i*rdi*rt fiuu nmtdiM,jmh». 
{vm/«. yit. Jtft. AcatcoL. Cii^, IQt 
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gua: &c pour cens qai font alors op- 
primez, qooî que le défaut de la pro* 
teâion des Lioix Civiles ks mette en 
état de Guerre par rapport au Prince, 
félon la Loi Naturelle i il leur eft , 
eaceca»-là, plus arantageux de de- 
iBCurer tn repos, que de s'attirer, par 
une ré&ftance impuiilànte , un mal 
encore plus fâcheax. Lore même 
que le Pi-ince donne quelque atteinte 
a»x droits & ausi tibertez de tout le 
Peuple, ou de la plus gramde partie, 
combien de chofeà,8c de cliofes crian- 
tes, ne lui paffdonne-t-on pas, pour 
éviter les maux intcpari^les de la 
Giierrc, & pour ne pas le priver des 
doticcurs de h Pals ? Mail , s'il en 
Yism aux deniers eÀcès de cruauté 
ou d'infoflencc ; peut-on blâmei- les 
Sajet3, dont U a pouîTc la patience à' 
bem , de ce qu'ils ne font pas affcz 
làirfies & aflèz ennemis d'eux-mêmes, 
paur atteadre que Dieu defccnde du 
Ciel, & lance vifiblement les foudres 
fur cet Ennemi déclaré du Genre Hu- 
laajp? Ne doit-on pas au contraire ks 
louer, de ce qu'ils penfênt enfin ï 
^f*' propre conlcrvation>^re^dct 
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me, h chute d'un Tyran , contre 
qui ils fe feûlevcnt en rertu ë'unc per- 
arifSon de la Loi NatureHe, & pat 
eoiriïqïKTit avec l'approbation divi- 
se P Mais , dircz-votis, xttt Gouvcr- 
nement, quel qu'il foit, vaut encore 
Mieux que l'Anarchie î & h féx eff 
(oûjoarspréffrablé-àk Guerre. Bel- 
le raifoiî f Conwnc (r) fi' l'bn poû- 
rtiï dire qu'il y a qoclqHC fonç dé 
GoQMrflciïient, Jdar» im ^^'aii tS 
fc*iji rie lijrit qû'tïn vam nom > ai 
fon ûe rend pomt de JuftTCC,o& tout 
fcfiat avec TÎofcnce ou par des odîa- 
1«, rien GAoa h Raifon & l'Êquttf. 
B fort , (fitcs-TOUS , entretenir h Pair, 
Afiuï lors qrfbn ft'diQîofc à me taer 
ou à me piller, doîs-jc le fbuflrir, fans 
ftmner feulement le bout du doigt 3 
Si c'cft-là, iclon vous, an état dt 
Ràx, qu'apprfkrez-vous donc Guer- 
re? Voulez-vous que je n'en vienne 
pas à 11 Guerre contre vtnis ? ne com- 
mettez contre moi aucun a.&s d'Hof 
tïKté. Voulez-vôus que je garde la 
paii-aveç vous ? vivez en paix avec 
ma. 

(l) ITên Mtuir ^af ÎIU itm Ch'Mi, eimtt- 
ut in llli mhil valâmtr' eum JuJkU jaataat 
CtcCicB». Paridox. ÏV. 
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moi. Ce n'eft pas li Nùfliuice ou le 
Climat (i) qui diiUngue le Cttoica 
d'avec rEnnemi} mais les aûions & 
la volonté. Lors que l'on me tour- 
mente., que l'on me déchire, que 
l'on veut me &ire mwirir inifén- 
blemcnt âc in^ftement, il n'impor? 
te quç 'celui , de la, part de qui je 
fou£e ce» traitemens jndignes , f«t 
un Ennemi déclaré ou un l^gand, 
ou biea un homme qui fi; dit mon 
Concît<Men ou mon ScHivenùn. L'ât* 
juftice ell: toujours la mémC} il n'y 
a de différent que le nom de TOâcii* 
feur: de cette 'circonAaùce &rt loik' 
ment à rendre le crime plus atroce, 
par la nûfon que cdui qui devoit tat 
défendre contre rEnnemi & les Bri- 
guids , agit lui-même avec moi en 
Ennemi cruel & en vrai Brigand- Si 
donc les Peuples prennent en6n Ui^ 
folutîon de fc foulever contre un tel 
Prince, ce fcroit fort mal à propos 
qu'on leur repcéÊnterolt alors avec 



(i) C'eftencoreUremarqaedeCicEBoa; 
An M Civm ai Hojlt n*tnrà m Ut», mn ta- 
ri* fit£tifqtu d^'mimit Paradox. IV, pag. {<>>■ 
Edh. €r*v. majtr. 

(t) L'Auteur tic dte pcrfbnne : mais 3 > li^^ 
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emphaiè les avantages de la Paix, Se 
les malheurs de la Guerre. Car peut- 
on s'etlinier heuieux dans le tcms que 
les Cfe'nE-de-bicn font profcrits âc £1- 
çrifiez , pour aflurer au Tyran une 
pleine liberté dclâtisfaire paiubkment 
lès paffions, avec un petit nombre dç 
Débauchez & de Scélérats? Et quand 
k Peuple fe voit réduit à la nécci£t6 
de répouflcrles violences & les injuftï- 
œs faites â lui & aux fiens,efi-il icÇ- 
ponfable des maux d'ube Guerre Ci- 
vUe, i laquelle il ne vient que mal- 

5 ré lui? Certainement tous ces defor- 
res ne doivent nulteroent être attri* 
buez au pauvre Peuple, mu&ui Ty* 
ru), qui, par fës oppréQîons,aéték 
véritaok AggreHeur. L'Empereur 
Marc ANTONiN,Prince quis'eft 
aquis un^ Gloire immortelle par Jbn 
intégrité Se par (à probité, aulli bàea 
que par fon lavoir fit par fes lumiè- 
res i après avoir (i) fiût une énumé- 
ration de tous les Empereurs qui 
avoient' 

Ans doute ce fait de Vblcatiui Galii- 
c«Nvi, dont il emploie prdqoe les propret 
term» Les voici. Ehumekavit dmtdt 
fAntoninot.] «mmi Pmti^s, ^nitt^ tffint, 
i*iii:ff$ tAufai , jjuiff^ mtrtTatnr KtiJi , nn 
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avoient été tuei, remarqua très-véri- 
taWement, qu'ils s'étoicnt attirez ce 
malheur par leur mauvaHc conduite: 
qa'il n'yavoit guéres de bon Piina, 
qui eût été dé&it ou tué par fei Su- 
yxs : que Nérea , CaOgala , Orbes , 
3c yitelHus avoient bien mérité une 
«lie fin, & que cej-PVinccs, fembls- 
Wes à de* Bête plutôt qu'i des EfB- 
pcreara, n'aroient pas eu Iccoawgf 
et régner.' 

MAisileftiems, MESsiEtrus, 
de finir: car j'at été plus long, que je 
ne croioisj Bc vons vwiez bien main' 
KMant, que le Ma»i<lrat Sonveratn,:' 
qitelquie titre qu'on hii donne, rfeft 
paiMçBvoiéduCirf, mais étaHi par 
îrcommun confcntemcnt des Citoiens : 

^MuàmfaeUt hmm vtt w£lim i TjrM 
(PwTc mot de Tjraa on CHtcncl id te G(wi- 
rayi qm fe rebelloient contre le Prince , fc ft 

nifoicnt proclamer Empereun par les Soldiisî 

CaiiniUm , Qthenem V Viltllium «te itnpcrm 
wluif,. Vit. Avidii Caffii, cip_. VIII. Ed.Oi- 
rtiht.GM» ùii une ïéScnon fcmfaiable, âm 
I *cn B; Sii mntt mbIm Ncro, i^m liPfi 
C^ianin>./tru titm*mum, mit Viadci cum put- 
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que, s'il veit k conduire d'une ma- 
nicre digic d'un Prince ou d'un Ma- 
giftrat, il faut qu'il fe reeoi»oifle foô- 
Hiis aux Loix , & non pas qu'il fe 
croie au delTus de toute Loi ; qu'il 
doit mcfurer fon Pouvoir non à fon 
caprice, mais à ce que dçmande le 
Bien Public: que, s'il en ufc autre- 
ment , il agit non en Prince ou en 
Magiftrat, mais en Tyran; & qu'a 
peut alors être réprimé par fes Sujets, 
en vertu de tout Droit Divin & Hu- 
main. 

Il ne nije rcfte plus qu'à faire ce que 
demande la folennité de cette Jour- 
née. Vous attendez qu'on inftalle ce- 
'lui qui doit êtremon Succeireur,pour 
l'année prochaine , dans le Reâorat 
de l'Ac^émie. Pour taiilèr donc la 
pla- 

imm»mMt, [mm luxuri* ctrvkibmi fuitim d*f»- 
Urt : niqtu i<at adhm: damtuui Prinàfiij txrm' 
flMm. Ccfti-dire, félon fa Tctfion AAiUn- 
tturt! " Confidére Nhnu, enft- d'une longue 
„ fuite â'Aicux : ce n'cft pas VinAtx qui l'a 
t, dépoflèdé, avec une Province délarmée ; ni 
1, moi, avec une L^on. C'bs r sa cru. 
„ ADTi' ET sEà- de'baoches, qgi 
u l'ont fait le fre'mier sxzmplk 
„d'i;n Pbincb cohdahnï'pa-k se* 
'•> S u ] B T s. Hifi. Ub. 1. Cap. XVI. mm. 4. 
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pUceruide, félon les Loix Scia Cou- 
tume, je me démets des ce moment 
de ma Charge. 



F I N 1^» prJmier Difcoùrs i« 
. Afr.^NoooT. 
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DISCOURS 

s U R L A 
LIBERTE' DE CONSCIENCE: 

Oà /"os fait voir y^tte^ par U Droit de 
!a Nature £# des Gens^ Ai R b l i- 
Gio N n^efi foint foâmtjt à VAuto- 

- rite Hamaine. 

h 

S'Ai choifî , MESSiBuii«,ogr'*"*«" 
I un fujet fort ccttivenablc à° *'*^ 
j la folennité de cette * Jour-J^î^',^ 
' née, à la tnajefté decelieu,F<»M>»ï««« 
à la dignité de cet Auditoire égalc-ft^^*" 
ment nombreux &illuftre par tousles."""Sîj^ 
avantages de la Nobleflc, du Bot>-^^dc *" 
Sois , 6c du Savoir. Je veux vous''*°^„ 
feirc voir, avec toute la force & tou-quawai k 
te la netteté dont je fuis capable, qu'il îiû^''^^^ 
n'eft permis à aucun Homme, <juoiftio»i»«>4- 
qu'co penfent certaines gens, de corn-"*""" 
mander ou d'interdire aux autres la 
profêffion de quelque Religion que 
çe.lbit, & de les y c<»itraindre ou de 
les punir en cas de refiis, foit par les 
Artaes , ou par le Bsas Séculier. C'cft 
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une chofc très-importante & en mê- 
me teois fort difficile^ que de propo- 
icr en peu de mots & de décider har- 
diment une queflioo aui incéretTe tous 
les Fais , tous les Siècles , cous les 
Hommes } 8c fur laquelle on tâche 
de mettre aux prilês les droits de la 
Liberté , tantôt avec le reQ>eâ; des 
PuilTances Souveraines , tantôt avec 
Tàmour de la Vérité , & cela avec 
d'autant plus d'apparence .de, railbn , 
que l'on tait intervenir auffi la Gloi- 
re de DiBU. Les Erreurs, dit-on, 
en matière de chofes divines , les 
Schifmes Se la dîverfité des Se^es, 
emportent un mépris du Culte & des 
Cérémonies agréables à cetce Majefté 
fupréme } c'eu un ^crilége û énor- 
me, que non feulement la Raifba & 
le Sens Commun, mais encore ks 
.chofes inanimées, femblenten frémit 
d'horreur. Irf vrai Dieu n'eft-il 
pas certainement ofienfé , lors que 
l'on adore de ËiufTes Divinitez.^ «u 

<pi*OQ 

(il Ceft h rafon tfont fe fcrvMt aatrcftHi 
*(iAM»(d«n9teMtouKrtpppnépat Dion 
Casïiw,, Lit». UJ. pag. 561. D. Bd. S. 
Sttfk ' pour iietûiadca: à •4i^*i qa'oa ne 
doit foufinr aucune innovatton en mattàv 
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<jo'on ne lui rend pas le Culte qu'il a 
prcfcrit j ou que l'on quitte une Re- 
ligion établie dés long tems & lâla- 
taire, pour en embraifer une nouvel- 
le & pcmicieufe? D'ailleurs, les mau- 
vaifcs mœurs, fouvent même de gran- 
des in&mies, des crimes déteftables, 
s'iatroduilènc ainii à la &veur d'une 
ËuiTe Religion- qui les permet ou les 
autorifè. Eniki, la licence- de difpu- 
ter, & l'opiniâtreté invincible db 
chacun i. maintenir les intérêts de fà 
Scfte, produifent (i) toujours des 
divifioDS , des brouilleries , des l«li'- 
tions , des cabales , qui troublent Iç 
Repio» Public, & en quelque 6çon 
]*Ordrc mêine de l'Univers. Que 
s'enfuit-il de là ?' Soufrira-t-on ces 
monftres abominables , ces pefles de 
la Société , ces Impies déclarez ? 
Non <, non , il- faut emploi»' tout ce 
que Ton a de forces Se de.moiêns, sL 
-pu^er l'Etat Sc k Gènrê-Huniain -de 
cet- 

.deRdieGn. Voiet.ks'rélciiciB!;qnc;Siit fi- 
dcflUs feu Mn. B AïLE , âani.fon C.o M'MAK- 
-TAiRs pHri.osopHH3_uE, Tom. T. PW- 
fite*', pag. iix. tf fuh. de k nouvelle E<Ji- 
lfos.de B»rt. tni.: i^i. i.i,:tr Jmi. àa }^ 
Kémiere.) ' 

F 
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cette mau4ite engeance. Il n'ell point 
çle remède trop dur, trop cruel, trop 
yiolent,pour déraciner un mal fi con- 
tagieux. Se pour fâuverles Hommes 
k quelque prix que ce foit. Les plus 
ri^&ureulês peines , les tourmens les 
plus terribles, n'ont rien qui appro- 
che de la grandeur du forfait. H 
n'y a ici ni Sexe, ni Age, ni Parens, 
ni AUiei, ni Grands, ni Petits, ni 
Vivans , ni Morts , que l'on doive ref- 
peâer ou épargner i Se il faut mê- 
me punir exemplairement , comme 
Fauteur de l'Impiété, quiconque olè- 
ra garder la foi & l'amitié ,, ou té- 
moigner quelque humMiité & quel- 
Îue douceur à des gens H dat^ereox. 
''oiU, Messieurs, le hngage 
af&eux des Intolérans } Se plut-a- 
Dieu qu'on en fut demeuré à ces dé- 
clamations tragiques ! Mais il y a long 
tems que les effets fuirent ks paroles. 
L'Antiquité les j éprouvei : l«f der- 
.nicrs Siècles n'en ont pas été exemts, 
& nous en voions même de nos joun. 

End nombre d'exemples me dif- 
d'en alléguer t^e particuliers : 
;uples , des Nations . entières 
fourniflèotJciiKi trifte fpeâacle&: 



fe^ 
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une proivc parlante. U'Europe , \A' 
fa, l'Afrique, ont été le théâtre âfi 
ces injuflês violences. 'L'Amérique 
même, fi long-tems inconnue, 6c à 
pCHie déçouvene , n'a pu échapp« 
au zèle furieux des Perfécuceurs. 

Je fuis p«fuadé , Messieurs, 
qu'une opinion -fî dure & Ci inhumai- 
ne, n'eft point infpirce par la droite 
Raifon, ni par une véritablo ardeur 
pour la Gloire de Dieu , ou un fincérc ' 
amour du Prochain, mais par l'Avari- 
ce, par l'Ambition, par la Vanité, 
par un eiiprit de Domination. Ce fe- 
roit blefler la haute idée que j'ai de 
vôtre vertu, & démentir moi-même- 
mes fentimens en faveur du Genre; 
Humain , que de ne pas travailler atec 
foin à dilîiper les illufions funelles' jpar 
kfquelles on jette de la poudre 'aiûc 
yeux des gens, à la faveur de cerc^n» 
termes vagues & de quelques grands, 
mots qui ne lignifient ! rien. Je t&- 
çherù donc de faire, voir clweméAt- 
à tout 1ë monde ce qu'il efl de l'iti-^' 
téiét de chacun de bien comprendre,' . 

?ue cette rigueur, qui juCiues ici a 
té couverte duprétex^ç^édgiSj^ 
la Gloire de Dieu & du Biavif<«iHca 
F 2 n'eft 
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n'eft autre cholé, àlar^arder toute 
sue Se làns iàrd, que Tefi^t d'une Ar- 
Toguice Hc d'une Malice infigne : la^ 
quelle, pour ne rien dire des haines 
mutuelles des. Chrétiens & des Paims, 
& fur tout de la fureur que les Chri— 
tteas Blême ont exercée les uns contre 
les autres, a coûté la vie (i) aux ^- 
nacbttrjis, & aux Sacrâtes^ & à une 
infinité tTHonnétes-gens, qui , quoi 
que joi^nns à une rare Ë^;dlè £c une 
probité fans reproche , la profeffion 
d'Une doarine très-pure , & cxerots 
même de tout foupçon d'aucun cri- 
lae, ont été miféniblement immolez 
i^h^ rage des Pafécuteurs, (oas om- 
IwCîde venger un mépris prétendu de- 
h-JMajefté DtvÏDC 2c Humaine. 

Si j'awois, à parler de^^nt ceux mi 
ontlùn intér^ manifeilede tenir ks 
Hoimoes dans on £ trille Ëfdavage, 
j;«afB<eprendrois^ Mbssi&urs, u&& 
dwjfe fort pétiUéafc,qui n^expcferoit 
41'Enviç,.à-, la.Hainc, &à tous Ics^ 
traits de lji.Galoainie. Maâs^heoies- 
. {pBa«K pourniffl,. j'ai tout lieu d*eC- 

|^%d^ Itt ftiteipréter. ' 
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pcrer que vous ne feras pas fichez 
d'entendre examiner fîwis paffion & 
Êns préjugé une queftion fi impor- 
tante Se il délicate , -qui émnt md- 
décidée entraîne des foîfœ fi fâcheu- 
fcs & pour tes 'Grahds , & pour les 
Petits. Nous (bmmes redevables de 
cette iionnéte liberté , après le fe^ 
coare du Ciel, au courage 8c à la va^ 
Jcur extraordinaire de nos Ancêtres, 
qiB n'ont épargné ni leurs biens, m 
Kars vies , ponr effacer l'opprobre' 
d'une longue fuite de Siècles , 8c pour 
déyvrei- des Hoonnes libres d'une fer-- 
Vitude aufil injulte de tyruinique , 
m'indigne &: honteufe : pw où ce» 
Ames Héroïques fe font rendues ra(tr 
miration étemelle non feulement àt 
jeur poftérité , mais encore de tout cÈ 
qu'il y a au monde d'Honnêtes-gcnS' 
& de perfonnes lages Se éclairées. A- 
créez donc, Messieurs, qu'un 
Jurifconfulte , ravi de profiter, du' 
bonheur de nôtre tems , plaide a^ 
jourd'hui la caufe du Genre Humain 
dans le centre de la Liberté de ces flo- 
riflànjes Provinces, 8c que confondant 
l'Intolérance par l'autorité iàcrée & 
inviolable du Droit de la. Nature 8c 
F j. de»- 

.., Coo>;lc 
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des Gens , il défende' hautement la 
• Liberté dé cette grande République, 
(i) dont Dieu eft le Chef, & tous 
les Hommes les Membres ; qui n'eft 
point bornée par une Montagne ou 
une Rivière, ni reflerrée dans un pe- 
tit efpace de Terres, Se qui n^a d'au- 
) très limites que l'Océan ce le chemin 
du Soleil. 
ire'hii!'- LaReligion, Messieurs, efi^ 
3e«*Dlf félon moi, un préfent que Dieu fait 
ewirs. à chaque perlbn'ne en particulier j el- 
îirHO« de \^ eft foûmife à iês mouvemens & à 

U ToUran-fes infpïrations , mais du refte libre 8c 
ce de» Re- . , , ' ,' 

iigioD*. I. indépendante ici-bœ de tout Empire. 
Haiii^d '' ^"^^ perfonne ne doit entrer malgré 
cftpcimiiilui, ou fans connoiflance de caufe , 
«»^f^-^*"S quelque Société Religieufe que 
■.i/jwmjce foiti & l'on ne Giuroit non plus, 

fcnne, P°^* ""^ République, à cette dQut on t& 
Mcmbie par lj,ijaiflânce, Dua; Rrf^ubiicas ani- 
-m» etmpieliamuT : alttram magnam , (y -vir* 
ftiiHeam, <jua Dît atfut Hafinei caju'mttitar ; 
m quA non ad hune angulum rtfpk'mit! aut ad 
'iilum, [cd terminosCiviiath no/iritcum StUme- 
'timuf: altiram,'cm tus aâfiripjit ceniiti» naf- 
undi. De Otio Sapient. Caf. XXXI. 

(l) Plaut hit .... quorum ratia miht fraba- 
lur , Jimul M fut natum fit Animal. . . . ipfunt ^^ 
ii {fntiHitrî , C itmmttidan aifi confirvandHm , 
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en vertu d'auoai Droit Humain, cm- 
ploier légitimement 1% force des Ar- 
mes ou l'autorité des poix, pour con- 
traindre quelcun d'embraflèr une Re- 
ligiorij ou d'y demeurer , ou de fe 
conformer en tout 8c par tout à celle 
qu'il a choilîe préférablcment aux au- 
tres. Confidérons le Dreit de Natu~- 
re (car c'eft'par là que jcdois com- 
mencer) ; ^u'y a-t-il de plus Julie & 
de plus équit^le , que de laiflêr i 
chacun une pleine liberté de fe con- 
duire comme il l'entend dans fcs pro- 
pres, afiàires, qui le regardent lui feul? 
Qiii ne lait, que tous les Hommes en 
venant au monde font invinciblement 
portez à chercher cequi leur cil avMi- 
tageux 2c à fuir au contraire ce qui 
leur eft dommageable ? {i) Cette in- 
cli- 

& ad finit» fiatum Mqut <ju$ ( c'eA ainlî que 
je crois qu'il fautlite,en fujviint les traces d'un 
des meillciirs MSS. de G n u te ti , qui porte 
'}wï (jfu, au lieu de la leçtm ordinure, C7 ad 
m^«m) canfirvantia fwit tjut fitiut , dil'iginda : 
àiitnari auum abinteritu, Hfjiu nbus qut mti- 
r'tium videaniuT adftrrt. C i c fi h. de tmîb. bon. 
& malor. Lib. 111. Op. V. Mr. D * v . e s , d»n& 
la beDc EdiiioD qu'il vient de donner(cn 1718.)' 
de ce Traité Philofophiquc de l'Orateiir ko- 
nmin , lit, fur la foi d'un ManuTcrit: adft eut-_ 
ftrvanJum v furnn fiatitm , v ai la ]«« éce. 
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clùsitioa dcHninante ti'dl ^ paià- 
culiôï au Genre Humain, on la re^ 
marque dans tous les Animaux gêné- 
Ealetnent } elle eft commune à ceux 
qui volent dans l'Air, à ceux qui na- 
gent dans les Eaux,àceu& qui viveac 
Sur la Terre ; œ qui &it voir, qu'elle 
t& imprimée dans la nature même des 
Animaux par cette Intelligence Tou- 
ïe-fage 8c Toutc-puiiîàntc qui a fbr- 
méJ'Univers, Se qui par là leur met 
devant les yeux à tous Ëms exception^ 
dès le premier moment de leur exis- 
tence, la Régie de ce qu'ils peuvrac 
Se de ce qu'ils doivent fwre. L'Hom* 
me a néaiunoins ici un avantage con^ 
fidérable, qui le met beaucoup an 
ddTus àe&. Bêtes ^ c'ell que le Créa^ 
tcur, outre les Facultez du Corps, c 
orné fon Ame de certaines Facultez 
infiniment pins nobles , (i) qui le 
mettent en état de n'être pas toujours 
chancelant & irrélobj, de ne- pas cou- 
xir 

(0 Std mter Homiirm O" "Biham het maà- 
mtintêrtfi., qutd hàc tantum, mmntum jtnf» 
mowiur, ad ii fahm ^Hod' aiifi qàcdWt prÂ- 
fins ifi f» adwmniedat , fduiluUim Adiooaiimfiii-- 
thm fratritum ont fiUHru», H*me a»tfii , fiùd' 
Sutnmftfi partit^, ftr^Mm nnfiipMtM ctf 
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rir i l'avanturc après toute foittr ctob* 
jets, & de ne pas embntilèr par uo • 
mouveirlRit avcucle le premier <jui le 
flatte dlibord agréablement j tnau de 
& déterminer , au contraire , a:pièt' 
une exaâe comparaifon des cbo&s ^ 
par les lumières de la Railbn^ qui tui^ 
fert de flambeau dans testes fts^ dé- 
BiarcheSy fie de difccmcr les Biens vé- 
ritables, foHdes^ & de l&ûgue dur^ 
d'avec les Biens trompeurs, imaginai- 
res. Se fujets à entraîner après ibi.l«'. 
Douleur « le Repentir. 

Y a-t-il , Messieurs, auctnw 
Violence, aucune ConventKïn, aucu* 
ne Autorité, qui doive ou qui puiflc' 
détruire ,. abroger , s^Hilir ,. cfaan-- 
ger, cette grande Loi, qui eft h four- 
ee & le fondement de tout Droit Di*- 
vin Ôc Humain >■ Loi première & ibu— 
veraine,- immuable, confiante 06 per- 

Sétuelle , convenable à tous les tenu; 
Là tous les lieux, propre à décider 

mt!, tntffas rtrumvidit, tarumqut fntnf^ ^ 
j|«r4T, tsrrihut prtJttUitiu ^djutiffl d*^«#-ï«ft«**- 
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toutes les aflRùrcs, tous les cas, tbu- 
■ tej les caufe? On la fuit invariable- 
luent, en ce qui coDcerne%s Biens 
du Crârps. Il eil permis à cli^cun de 
vendre ou de louer fcs poflefËom 
comme bon lui femble: chacun choî- 
fit librement le CSîenre de Vie & la 
ProfcflÎOTi qu'il trouve la plus à fon 
gré} on peut k Bûre Artilân, Pein- 
tre', Sculpteur, Laboureur, Mar- 
chand , Homme de Lettre , feloa 
qu'on juge à propos , lâns que per- 
- fonne te fâche ou fe formalife de ce 
que l'on ptmd adnfi tel parti qu'on 
veut dans fes propres afiajres, ou les 
autres n'ont rien à voir. Pourquoi 
n'a-t-on pas la même équité en madè- 
re de Religion? 
i.Lan*w" On y eft certainement d'autant 
T^Mitie-P^ obligé, qu'il ne s'^it point ici 
■Mnde des Biens de la Fortune, qui font de 
?ibKà''eh«.peu d'importance, fragiles, & paflâ-. 
wtdte' S"^" ^* Jî«/»^w» ne regarde que les 
qîrii juge mtérêts de r^îme; elle a pour but le 

UmcUlCO- gjj^ 

Ci) n y a one penféc de Sthmaclui; 
■(fag. 19Î. Lib. X. Ep.LlV. Ed. 'Surtti) S la^ 

Sette Mr. N o o n t a apparcmmoit ftit alla- 
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Souverain Bien, la rnûe Félicité, le 
Bonheur Eternel : ot on ne &uroic y 
parvenir qu'en s'unilTant avec Dieu; 
ce cette unicm ne fe fait ni par des pa- 
roles, ni par des écrits , ni par un 
pompeux- Étalage d'OâiWks £c de 
Sacrifices , en un mot , par aucun 
aâe purement corporel } m^ par 
VEfprit feul , par de faintes penfées 
& une Volonté pure. 

Il n'eft pas néceflîure, Mbs-j. ceixft 
SIEURS, de s'arrêter à vous faire ;;ï^,"^ï°'rfl 
voir, que tous les Peuples, toutcsi?'"''*'^^'»* 
les Nations , depuis un bout de h*„fi!'n%. 
Terre jufqu'à l'autre, tendent fècré-'^'.*:^^'^'' 
tement à ce graiid Se fublîme but,mwl'/<«t^ 
(i) mais par unt de routes , & de"^* 
routes fi différentes, que le tcms Se 
la voix manqueroient à qui voudroic 
en feirc un dénombrement exaft.- Je 
me contente de remarquer, que dans 
celte prodigicufedivcrlité d'Opinions 
. ficdeSeétes, ce qu'il y a de mus cer- 
tain, c'eft que chacun aime la lïcnnc 
& la trouve la meilleure, (i) en forte 
qu* 
biqmai r Vnt itimn nm {tttji firvmîri *d tam_ 
if4ndt fitntum. 

(t) On. petit api^^oer îd ce que dîtâégara^ 
VeuftEjudtàcufiEpMiit le PUoTo^c Sbni^ 
*■" - F tf ■ «.«la 
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que Ijb plupart méprifent tout» le» 
autres, & que qudqucs-ims vcmt juT- 
qu'à les. traiter d'impies : rant eft 
grande la fix-cc des itaçreSsem de- 
FEducation reçues ou dans l'En&n-' 
acy (Hi dans un âge plus uiûr f Mais 
eciâi même eit cau% que les Hommes; 
eaticni d'ordinaire dtuis certains feti' 
linens par pafficHi , plutôt que pat^ 
lumière & ne le mettent pas tant ai. 
peine de chercher la Vérité, que dt- 
trouver à quelque prix que ce Ibit de 
quoii Ëuronièt; les Opinions reçues. 
Mans-leur ^rti. Ainfî peu degensicnU' 
«n état de juger CiiDement fi uncRfr- 
liraon eft bonne ou taxayaâk :. h 
plupart même s'imaginent, qu'il ^«^ 
vas Piété plus refpcK^eufc a croire- 
àss chpfes fi, relevées &ns les enten- 
dre,, 

nos:, qn'tmc'dCG^infiniiitajdi la lestait Ib- 
maine, c'ett d'êtie non feulement A^ïtoatr 
bcr dans rerreur par une efpéce de nécellWr 
tnaô encore d'aimer les cireurs dont on cft im- 
liUi. MUretltnt oàrtiàHaiit imunmoi»;.^ 
Jtàe-tfi caUp mtuiium: ntc tantum n*ctgitâstf 
.nmdii, fmi *rrsrmajm»r..DcÎJi^ il.y.ycHCt' 
■«ifliune Note de, GR«Tiu*-iurli,Ha»i- 



Jre, (i) qu'à les examiner, & à ne 
les recevoir que fur des preuves folides 
& conraincantes-. 

Je ne dis pas cela, Messteurs,^!^^''^^* 
jour blâmer pcriiwme; Une conûdé-«) rfr.ni Aé- 
ration de grand poids nousobliecici^pcontM' 
de remonter plus haut. Pour i^trc^?" '"""'j^. 
avec plusde forée ficavec plus de fue-MVn'for"îa 
CCS l'infolence de ces ioËunes Ty^ans^'''5?y^ 
qui veulent dominer fur h Confcien- 
«ed'autrui, il làut etierch^ les.rai- 
ibns d'une chofe qui eft de la-demiére- 
impoaance, non d^s la légèreté Se 
la précipitation du Vulgaire k em- 
braJTer au hauud isenftins fèntimen» 
ËIQ9. réflexion & fw^eKameD} mais^ 
^nsles voies admiraNes de la Sageflè- 
Divine; (;) Cfei, cctce liberté donc 
Bous'tâchons de remettre en poflèffioir 
le Genre. Humain ,^ & qoi donne à: 
- , chai" 

(i) Cfeff !4 réflêsioB jwfitiàifc dé T k€^- 
«B, dont Mil No«i>T emploie-pr(!fque lesi 
tl^ptes tcnnes. SftMCTtciQ.vE ac iietx> 

KENT MI 8 VIIVH, DB ACTIS-DeoruM* 

CREDBRE, Q.nA'M s CI R E,. D& motiba»^ 
Gbtman..Caf. XXXIV. ia.Jlnt. 
ii) Voira le Tnùté Q c i» Rticim Kvf 
.««.i-NCt tmdiit'dc rAnolan, pa. )M.>.4!r 
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chacun un plein droit de fuivre laRe- 
ligioo qui lui paroic la meilleure, iâns 
pouvoir être inquiété ici-bas pour ce 
fiijet par aucun de fes fcmbkibles } cet- 
te liberté , dis-je , fi l'on envHàge 
l'Hoâime par rapport à D i b u , doit 
être regardée comme l'efet naturd 
d'une neceffité confiante & inévita- 
ble. Je neveux pas. Messieurs, 
en aller chercher des preuves bien 
loin , ak vous tenir long-tems dans 
l'attente Je vous en prens vous-mê- 
mes à témoin, vous, dis-jc, qui m'é- 
coutez : n'éprouvez-vous pas tous les 
jours qu'il o'eft gucres en vôtre pou- 
voir, ou plutôt qu'il ne dépend point 
de vous abfolument^ de penfer telle 
ou telle chofe plutôt qu'une au- 
tre? (i) Dites-moi, fi vous le pou- 
vez , y a-t-il quelcun qui trouve tou- 
jours à point noâimé les penfées qu'il 
voudroit ou qu'il fouhaitteroït d'a- 
voir? Forme-t-on fes idées à fa fim- 
taifie? N'entrcnt-elles pas continud- 
kment dans nos Efprits, bon-gré mal- 
gré 

Qt ) Vcsn ce qm l'on ronarqne f aptis Mr. 
BvKMBT, EvSqne dt SMUttary, dm YEx- 
^t delePEifoccinlèTraté&LACTAiR 

5»; 
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gré que nous en avions, & fkiis que 
nous lâchions d'où elles nous vien- 
nent? Ne changent-elles pas à tous 
momens fans nôtre conièntement ? & 
lors qu'elles nous ont une fois échap-' 
pé, pouvons-nous les rappelter, .avec 
tous nos foins & toute nôtre induftrie? 
Que conclurre delà, Messibvrs, 
fi ce n'ell .tju'aucun Homme mortel , 
de quel rang, de quelle qualité, de 
quelle condition qu'il foit, n'eil maî- 
tre de fa propre Confcience, moins 
■encore de celle d'autruii mais qu'elle 
dépend uniquement de l'Etre Souve- 
rain ScEtwnd, entre ks mains de qui 
die eft comme de la Cire, qu'il tour- 
ne, qu'iV manie, qu'il forme, com- 
me il le juge à propos, Huis laiflèr à 
perfoime que la glmre d'obéir & de 
fuivre toujours ks mouvemens inté- 
rieurs. 

Vous donc qui avez en main une 
force fupérieure, ne vcxis enflez penne 
d'une fotte prtfompcion. Aiez égard 
à la foiblefle inféparable de la condi- 
tion 

Cl, i#f.i nwT itt PtrfitMUHrtî mos de Sep' 
ten^ des Nour. si la RB'p«Bii(t,jr|| 

»9t LiTiSi*, |687.p%.^5t 
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tion huauûncy & ne vous fèchei par» 
iins fojet contre des gens qui ne vous 
dépUitent que psace qu'ik frait d'une" 
Religion différente de la vôtre. Loin 
d'ici toute contrainte r gardez-vous^: 
de maltraiter en. aucune forte ceux- 
quî obeiflant à h Loi de Nature, dé- 
cident par eux-mêmes quel parti eft. 
Ic plus iûr dans une clwfe fi férieuic 
8c de fi grande conféquence ,, mais- 
fijjctte à une variété infinie d'opi- 
nions;. Se qui fbnt .ou évitent <x que: 
kur Confcience leur prefcrie ou leur 
défiaid , dHme manière auifi invinci- 
ble, qu'iodifpenfebte. Aquoipenlcz. 
vous? No voiez-vous pas ,.«5u'fen vou- 
lant: 

' (i) On altribne une fcmblable réflexion au. 
Itei de sùm, dans le Voias* du P. T *- 
CHASD. Voiei 11 BiBLioTH-E'iLua U- 
HIVERS. Tom.IV. pag.483,-484. TtW*» 
h4d«. Roi des Goths, l'aroit déjà hite, en ces 
termes ; Cira Divmrns dwerfits Rtligiantt tgi 

ifft. Btmno ,. fwn tujujifmm nwwù imptri». 
C A s SI oB on. Ua.X.ràK Epijl"XSVl. Vdn 
aBffi une Note de Mr.pAiRiciDS fur la- 
. VkdcPnilHi, écriteparM ARiM.pag.jffijp.- 
faiti le pPéie'de S:ichi»a-Mihti«b, ■ob»' 
ptMttc 
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Jant Ibûmettre la Religion à l'Auto- 
rké Humaine, & ôter aux autr» la 
liberté de Confcience qu'ils cmt n^ 
'xurellement & fous le bon pkiiir de 
vôtre Créateur & vôtre Maître com- 
mun , TOUS vous rendez non feule- 
ment coupables d'une Ibuvcïaine 'm- 
juftice envers les Hommes-, mais en- 
core,, à Texemple de ceux dent k Fa- 
ble réprefente l'impiété fous l'image- 
des Géaus y vous Eûtes la guerre à 
, X) I E u , avec iuk uidacc aufîï vainc 
qu'infenfée. Si cette Maje^é infinic 
avcût voulu qu'il n'y eût cum ie Mcm- 
de qu'une &aXe Viàiffon, kû étoit-S 
lâiffiole (1 ) d'in^iier à tous les Hom- 
mes 

" porter 8EdMnettw«H lang dcspnriifes rCmais- 

Subies de foo Hém, le jnSi^ qu'on vient 
e vcti. 11 parle néanmoins àe l'occafîon qui 
obligea 1hiodat\ «niprunret h plume de Caffia- 
don, poorécrirela Lettre où fctroDvelepaflii- - 
Xc. ja«.H. Cfes^.lV. §.ir. &Hdit, quc-C^»- 
J^M eut làns dotUe la rmUltim fdrt à l'ailien 
dt jufiift j«* Théodae fit, qo promettant de 
/aire donntr «»# tntitrt htîifdlim * Vérunilde, 
l>amtiêqikiUti^érmiit!G<i\\e, ftiatMaitqu'ttr- 
«iVArmàbac, pour fe fmrtCath^ui, 8ireça^ 
à caulè dé cela , d» mau'vaii traittmttu. Mais 
le P. de Saioit MArtht auTOit fans doute tenu- 
un autre langage,- fi cette Dame cUtpaCé du 
CMth^fim à ÏAmtùfm. Ainfi il a bieniiiit de 
fiif^nilter une maiime trop générale à fongi&. 
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mes les mêmes idées en But de Chofe 
Divines , comme il leur a donné î 
tous ùm exce^ion les mêçies fcnrii. 
mens du S/en Se du Mdl, de la Fàm 
&■ de la Saifj du Froid & du Chtui? 
Ou, fi l'on îùipc mieux comparer ici 
ce qui arrive à l'égard d'une ehofe fi 
feinte 5c fi rcfpe£table^ aveclacon- 
noiflanGC qu'on a de l'Arithmétique, 
cet exemple feul ne fuffit-il pas pour 
nous convaincre d'abord, que Dibu 
auroit pu faire à l'égard de fon Culte ■ 
ce qu'il a fait par rapport à la Scien- 
ce des Nombres? Car comme il a for- 
mé nos Efprits de telle forte , qu'ils 
conçoivent tous de la même maniéie 
les Véritcz de cette belle Science, b 
plus certaine de toutes, 8c dontl'u- 
iage eft fi grand pour les befoins de k 
Vie 'y on voit aufR qu'en toustcmsK 
en tous lieux, chez les Flamands^ chez 
les jfnghis , chez les MematfdSi m 
îtalie, en Effpagne, en France, àM 
V Afrique, dans les Indes, dans \^T»• 
tarie , dans V Amérique , parmi tous 
les Hommes en un mot, dequelq* 
condition , de quelque qualité, ^ 
quelque parti, de qudque Seéle qu'ib 
foient , lors qu'on veut compter) 
chacun 
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chacun trouve, par exemple, que 

(i) Cinq & Quatre font Neufj ôteiDeut; 
lefleSept.] 

H n'y a point de haine, point de fu- 
perftition , point d'avarice , point 
d'ambition , point d'orgueil , point ■ 
d'autre paffion, qui puiflè divifcr les 
Hommes iïir cet article, ni altérer u- 
nc Régie fî claire & fi évidente 
Mais, o profondeur, ô merveilles in- 
finies de la Sagefle Divine ! Que nos 
lumières font courtes , lors qu'il s'agit ' 
d'en pénétrer les defleins ! Avec qud- 
^ foumiiïïon ne deyoïjs-nous pas toû- 

ËUK adorer fes voies , ' lors même que 
' raif-jns nous en font cachées ! Vous * 
n'avez pas, ô Dieu, jugé à propos 
de mettre la Religion dans un degré 
d'évidence qui nous ramenât tous à u- 
ne même Foi , comme nous avons 
tous une même Arithmétique: votre 
volonté foit faite! Quelle folie n'eft-ce 
donc pas, Messsieurs, quelle 
arrogance, ou du moins quelle injun- 
''cc> qu'un miférable Mortel feflç 
fervir 
(0 Vers de Mr. Dtfbnaux, Sat. VIII. vm 

L.,... ,Goo^k 
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fcrvir de prétexte à & cruauté, cette 
difFérence de fentimens, que Die n, 
le iëul Maître fouvcrain de nos Con- 
iciences, a permis pour fournir une 
ample matière au Support, à la Dou- 
ceur, à la Charité? Mais laiflbns là 
ceux qui font capables d'entrer dans 
une opinion fi barbare ôc fi horrible. 
Pour moi. Messieurs, lors que 
j'ai confîdéré attentivement la confti- 
fution des chofes humaines, comme 
il le Sait néceâàirement dims cette 
quellion, j'ai toî^ours trouvé, que 
la Nature n'a pas produit ua peti 
Bombre de gens privilégiez, aux dé- 
cifions desquels tous les autres {oient 
tenus de ie foûmettrc aveuglément 
^ans la Recherche de-fe Vérité, mais 
qu'elle a rendu tous les Homiaes par- 
ticipans de la Raifon , afin que cba- 
cun fît ufàge de fes propres lumières; 
& que rien n'eft d'ailleurs phis con- 
forme à l'Eiquité', que d'accorder à 
autrui les mêmes droits xju'on s'attri- 
bue à foi-même. En effet, la Natu- 
re a fait tous les Hommes égaux , par 
cela même qu'elle leur a donné à tous. 
les mêmes Facultezi & par confé- 
qjicnt elle a'a, établi perfonne Juge de 
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<x qui eft avantageux à ftutrui, puis 
qu'cUe n'a élevé aucun au deflus de 
l'autre. Si donc vous voulcK vous 
conituire ccunmè vous le trouvez à. 
propos en ce qui regarde vos iptérétS} 
j'y confèns, il vous eit permis, pour- 
vu qu'à vôtre tour vous ne me rcfii- 
Ski pas la même liberté par rapport k 
mes afïàires : mais £i au contrairevous ' 
prétendez vous ériger en Arbitre de 
ce que je dois &ire , ou non, pour^ 
mon avantage paniculier,ne pourrai- 
je pas, avec autant de fujet, exercer 
a vôtre égard la même jurifdiftion? 
Il faut donc en venir ncceflairemenc à 
dire, qu'en matière de Religion au- 
cun Hûmme ne reconnoit ici-bas dç 
Supérieur, qui puifîe impofer quel- 
que Loi à fi» Coiucience. Qu'on aver- 
dflè charitablement ceux que l'on 
croit être engagez dans l'Erreur^ 
qu'on tâche de les ramener par la voie 
convenable d'une douce & forte 
perfuafiooi *1 n'y a rirai laque de légi- 
time : mus après cela il faut leur Uij^ 
(et une entière liberté de fâkece qu'il* 
jugeront a propos ; 8c l'on n'a au-: 
cun à:oiE de contraindre perfonnc 
par Ja £(««£ des Aaae&y du par la 
cndn- 



14^ De la Liberté* 

crainte des Peines, à embraflèr kplus 

Sure même de toutes les Religions. 
,a raiibn en eft, que , par la Loi de 
Nature , on peut &■ Ton doit rq(lre 
fervice à tout le monde , autant qu'il 
dépend fie nous} mais on ne (auroit, 
&1S crime ,, faire du tort ou nuire à 
qui que ce foit. 
w uiceï* ^^ perfonnc n'a droit d'impofeiaux 
/««Xiw- autres la ncceffité d'embraflèr uncRe- 
i^'^'J^r- ïigioD qu'ils n'approuvent pas,oud'a- 
fei'Meufet bandonner celle qui leur paroiibonnc; 

"""" il n'y a non plus aucun motif raijoih 

nabîe qui pniflê porter perfonnc a u- 
furper cet empire fur U Confcience 
d'autrui. J'avoue qu'on auroit ndfon 
de ne pas fouEFrir une Religion perfi- 
de, meurtrière, fcélérate, qui, com- 
me autrefois les affreux myftéresdes 
Bacchanales , autoriferoit les Faus- 
lémoignages, les Fraudes, les Homi- 
cides, les Larcins, les Fomicatioaï) 
b 

(i) VoiciG»OTios, Dnii dtUGni»' 
iy dtk Péùi, Uv.II. Chap.XX. S.47- "** 
4. avec les Notes. Et ce que je dirai d-deffo» 
dans la feoMideNote fur rArtide ofi nôtre A»- 
' tenr répond à la ntHviim objtSita des AdTfl* 
Aires, 
(x) C'dt h léflaini d'tiaaiioen Hilton» 

L.j... ,Cou;;lc 
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les, Adultères, & autres chofes con- 
traires au repos du Genre Humain i 
ou qui, félon la ( i ) coutume barba- 
re des Carihagimis 6c de quelques au- 
tres Peuples , ordonneroit d'offrir à 
la Divinité en facrifice des CréaOïits 
Humaines, pour la (z) confervatïon 
8c la profpérité defquclles on fait 
d'ailleurs des vœux tres-ardcns. Car 
qu'y a t-il de plus conforme à la Loi 
de'Nature , qui eft la Régie commu- 
ne de tout Droit Divin & Hunuin, ' 
quedefccourirfcsfemblablcsj &:d'em- 
pêcher autant qu'on le peut , que 
iïnnooent ne foit égorgé, martyrifé, 
ou dépouillé de fes biens , ni par la 
Œcclianceté ou les arti^ïs d'un Scé- 
lérat , ni même par le zélé aveugle 
d'une Superftition pemlcieufe? Mais 
lofs qu'une Religioin ne renferme rien 
qui favorife le Crime, ou qui porte 
au dérèglement des Mœurs j à quoi 
,, . Iwn, 

latin, ïu fujet'des'C*rtA4|(»*M, quiintmo*' 
Icaent leurs' propres Enfons : ^fft Hamiimitt 
■oiiimidi imfruùbant : C mfitbîrei {qiu 4t*i 
tttjm hoflmin miferie*rdiam.pnvKM) arisadn»- 
W4nti faeàn Dtiritmfrttpmu tùnài» ixfa/it»- 
«'N^ îiwritf» vil A l>ii mm in0»mi fiitm. 
Iwtiii.Jjt.XViU. Ctp.VI. 
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bon, je vous prie, voudroit-<Hi em- 
pêcher ceux qui y font attachez, è 
filivre la route qu'ils jugent la pluslù- 
re pour les conduire à la poffefliooda 
Souverain Bien? ou pourquoi lespri- 
vcroit-oh des efpérances qui les flat. 
tent agréablement, & delafetisfeâion 
d'agir félon leurs lumières, puis que 
cda ne caufe aucun préjudice ni î 1 
nous-mêmes , ni à quelque autre qui 
vive? S^n loin de la, fi nons trou- 
vons que leur Religion foit bonne, 
embraflbns-la au plutôt: & d clleeft 
mauvaife; contentons-nous delamc- 
prifer, ou de nous en moquer. Mais 
quel que ; fodt le fondement d'une Re- 
ligion, qu'cft-ce qui nous oblige ck 
U profcrife,' fi elle eft véritable? & 
de quel droit l'entreprcndrions-cous, fi 
elle eft fàuïTe ? C*eft toujours u« af- 
faire de Confcience , où les autres n'ont 
rien à voir : Vil y a dU-bienoudumal, 
céda, n'intérefle que ceux qui perCfteot 
à fuivrç la RdigioiLqui leur pâroîtl* 
nieillairé.. Or une pcrfonnc d'hon- 
neur & de {wobité, na homme pieiSi 
%e, modfcftr, en un motj quis'efî 
raitune habitude d« meiiiçerfon. droit 
■on à fes paiEom>& à &» forces, œn» 



DB Conscience. I4f 

aux Régies confiant» de kRaifonj 
pouiToit-il fuis rougir s'abandonner Jt 
fort à une pure malice ou à une noire 
envie, que de prétendre ôter aux au- 
tres ou en tout, ou en partie, une 
Liberté que !a Nature donne à tous 
généralement. Se à laquelle il donne- 
roit atteinte fans qu'il en revînt aucun 
profit ni à lui-même, ni à ceux qu'il 
voudroit en dépouiller ? Nul Hom- 
me n'a donc ni droit ni raifon valable 
d'empêcher l'exercice d'aucune autre 
ReU^on , qui n'intéreflê en rien ni 
lui, ni qui que ce foit. Chacun au 
contrûre a une bonne raifon Se un 
droit irtconteftabic de ne rendre Un 
Culte Religieux qu'-à ce qu'il eii re- 
connoît digne j & de n'entrer mal- 
né lui dans aucune Société Ecclé- 
fiaffique. Qu'en matière d'autres chc^ 
fes une perfoniie reçoive quelque avan- 
tage , fans qu'elfe fâche ou qu'elle 
connorflc fes intérêts: que Pon^uiiïfc 
même être contmrit à ^aquftfer dç 
certains Devoirs de la Vie ; il n'y a 
rien là d'abfurde ou d'illégitime; Mais 
quand il s'agît de la Religion , qui 
cotflîfte «fîentiellenvnt- dans un -i^t 
cenùnenv entre p^ i,s-u &. l'Homme , 
G tout 
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tout eft mutile, tout eft illicite, du 

moment ^ue h fo.ce y entre pour 

quelque cho&. 

ob pcqi il n'elli pas moins pa-mis à cfwcun 

tw!b"* ^ quitter une Religion, après l'avoir 

(ânic{iie' cmbrafféc, qu'il lui étoit libre aupa- 

îii'^de ravant d'y entrer. Car peut-on être 

-digne Membre de cette Société fpiri- 

tuelle qu'il y. a entre Dieu & les 

Hommes, lors que l'on n'en aime pas 

le Chef avec une ardeur extrême , & 

qu'on n'adore cette Majellc Souvcrai- 

' ne que du bout des lèvres, Çuis avar 

le courage de la fuivre conîbmment 

par touE où Ton croit que (on Culte 

ei$ le plus pur? Cdui qui dioilït une 

Ildigioh en vue de & procurer à Ibi- 

méme tin Bien, Xc .un. Bien infini, 

j«ut auflî. Suis faire tort à personne, 

confcrver toujours le droit d'examiner . 

fi. ce que 1*00 y eolcigne eft e^aâe- 

mesit conforme à U Vérité. En eflfet, 

• moins que d'agir uniquement paruo 

efprit de parti, ce n'eft point en coo- 

fidération de la SeÔe que l'on y é». 

tfc ou qu'on y demeure) mais dans 

. . l'cfp^ 

• (i) VdMhLiTTiBljtinedeMr.Lôè- 
, »l te b »Mr«H, p^. 18. 4erOi4âiiaj tt 
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r-çfpcrancc de jouïr du Bien qu'elle 
prpn)|et ^ ceux qui fe rangeront foiu 
tes étendars. Tan( que l'on cA dant 
cea^ penféc, U même raifon qui 4 
obligé ;jde'lê joindre à un tel Corps, 
fait qu'oa y doit demeurer. Al^ii 
aujlî-tôt qu'on vient à découvrir quç 
l'oo s'clt, trompé, on a droi): (}*abanr 
donner uneïl£%ion où l'panetsou? 
vc msj;;e«]tjp l'opchprchoit.r ' ' , 
, If.oe «'«lûiii^ pourtant pas. de làjHA 
que ceux qui entrent dansunc,5'«'/V// y, jii,„,^ 
Eceléfiafiique , puifTent fc conduire ''*p3i^'- 
abfol^mcnt,à teiir^fimiaifie., j^ picu ."4» /'v'" 
ne jiJaifc quel nous adoptions- vne peur S'^^m 
fée ,^ idqra^onnable 1 ;I^ous <a^on( Membie, 
gankx^X^^ir^ Iç Crime ou la Li- 
cence, foys, prétexte de maintenir la' .■ 
LilKrt^^q^iiçit efTmtKlle à la Religion. 
Je «.c^ï^is.fie bon, cfjeur, qpe.jM^ 
mq^ft.joitff,-ct tt)K Société ^oit Je s^»-. 
fyrmer aux Régies fu'ellt aétaèlissd'an 
commun accord, félon qu'elk Ta ju- 
gé' ïpropan^poar des nâTôns cojk n'ont 
rien que 'de plaufibic. ( i ) Il n'y a 
' ■. . ' point 

Ml* tr- fiàv. àe ItTraduâloa Fnuitoilè t 
^iiméi à BMWié» ea.t7io. 

'w'i " ' ' ' ' G' 1 

L.j... , Google 
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ooint de Corps qui puilTe «tic florif 

Cuit OT fubfilier même &ra quelqn» 

forte de Loi ou de DifcIpSne : «r «" , 

lui Quf ftit une profeffion pirticulite 

d'elle uhe Ecole de Piété S de Vit. 

tu, doit fans contredit, plus quctout 1 

antre, réduire aux bornes exate du 

Devoir & de l'Honnête, ULiberf 

qu'il laifle à fesMensbres. 

i..-Wrt Cependant, comiae 1* but dte 

MÎSÊ'SociéK Eccléfiiftiquen'cft'pBi'm- 

a-t"!; tafler lès Richeffes de la Mer &*? 

K?-£~- Terre, .ri de s'aggraudir ou dedooi- 

ntr, pour ttisftire dcs_defirt: "«"h- 

riei, mais d'éclfite l'W" J," 

... cornger les dérégleméfls * ^M^ 

afin de parvenir par ce imiicn iU«<»r 

laine siEtemelléFélicitéi elle«« 

prefcriie 4 6s Initira que « quie«o- 

iablc de les unir avec D»*:"!»' 5f 

fcur faire eff érer. avec une;;**^: 

(ri Sa ,f '»>"»•<' ■•i"'*«'SîS 

L«A«Nr. Lib.V. C.p,XIX. «"«"j,";', 
- Ci/ar. Voici 1= Commen T»i« ^ r ^j^ 

Chap.I[. 8t in.l>ltt..AiIia.W.«î»**-,, 
rEstrât d'Ottc L«ttrc,AflJloiii! lieMr.i''' j^ 

Coo-jlc 
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raifb^mblç. les effets de fa jRiYew âcdc 
fon amour. Or cela ne pouvant 'fefiii- 
re <Jûe par les fentimens îfc les mouve- 
mens intérieurs de l'Ame, il s'en faut 
beaucoup que h DiTciplinc Eccléfiaf- 
tique ne doive être armée d'une for- 
ce toaftive, ou s'exercer avec une 
autorité defpotique ,_ qu établir la 
moindre çhofe qui fente l'Avarice ou 
la Cruauté. Croîez- moi , Mes- 
siEffRSjlcs manières hautaines & les 
voies d^ rigueur Ibnt ici hors delâifon. 
Ce n'elt point par b priibn, par lei ' 
coups, par les tourmens, par refflt- 
ûon.du ^>^y par les violences, que 
l'on agit efficacement fur la Volon- 
té. ( I ) Il ïàut des raifons & des mo- 
ti& convenables. Il iâut convaincre 
l'Efprit, Cl'on veut toucher IcCœurj 
dont les mouvemens font ce qui rend 
l'H^mnôe agi:Éabk i D i e u. Les Sup- 
plices , qu'un Zélé barbare invente, 
tounnentent le Corps, mais ils ne 
font 
fw h 7Mrsnta, dani le XIX. Tome dp la B i ■ 

■UOTHl'd,»! Uni VB*»ELlE,piie. 370. 

vifmv. J'ai iiK»-|ti£inc dcpiùtefixonacËdi- 
tioii de ce Difccran, fait là-deHiu bien des r6- (_ 
flciîotu , & [ur la mati^c de la TaUrsna en 
génétal, dans mon Traité lUUUtraitdtsPirti 
tqma p«ucni7»8.) C*«f.XlI.i.9.*»»^. ": 
<3 3 

L.;.. ,CoU;;lc 
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font aucune imprcffion fur'fe Con- 

fcience, & ils ne produifeni en feveur 

de la Religion que des menfongés , de 

rhypocriiu;,des impolhires: par où û 

l'oii s'imagine que la Majelre Divine 

puiflè être appailce, ou plûtpt ,prifç 

pour duppe -je crains bien qu'il p'y aît 

pour le moins autant d'impiété, que 

d'extravagance, dans une telle peni(ee. 

juCquMok La Société Eccléfîaftiquè n'a donc 

î»"? !?■-*" main d'autre force, d'autp; auto- 

;s*tuii rite., quç celle des Cenfeils, des £*. 

Fitiifiéfii- jjQfff^fiQfts^ des InJiruBiom doticei Z^pdf- 

Jîiles. Lors que toutçeîa'actiéçm^ort 

en râin, & "'* pu é^nr raTCfi- 

Slement de ceux qui font entrer 
ans quelque (^inïon partiCuHcrej 
qu'oti retranche du Corps , fi on le 
jugp à propos, CCS Membres indoci- 
• les qui réfutent , comme on croit , de 
fe rendre à la Raifon. Voilà, Mes- 
sieurs , en quoi confiflre tqjit le 
Pouvoir d'une (i) Confrérie Reljgieu-- 
fcj c'eft la feule puoitioa juûe 8c rai- 
fonnable qu'il lui a^tparuent d'infliger 
i ceux qu'elle avoit TC^Ûs fous ccr^ 
taines conditions. Elle peut aller juf- 
qucs-là{ 
(i) VoialePAiiRHAtiâMAiic Mr.Li 

.C1.BKC, TotIl.n. JK^ZlS. (t/mv. 



DE Conscience. ij-i 
qms-U i mais elle ne &uroit paflèt 
plus loin, fans agir contre la nature 
ce le but d'une liaifon volontaire, cel- 
le qu'eft celle de la Religion,maisqui 
ne permet pas qu'on retienne malgré 
lui qui que ce foit. Puis qu'il eft pet^ 
mis aux Particuliers d'emoralTer ou de 
quitter une Religion, felon qu'ils la* 
croient bonne ou mauvaiiè > en vertu 
dequoi la Société n'auroit-clle pas à 
fon tour le droit de les a^éer,ounon, 
pour fcs légitimes Memlues? Mais 
aoÛî pourquoi, ibus ce prétexte, dé- 
ckreroit-elle ime inimitié Se une guer- 
re immortelle à ceux qu'elle refufe de 
recevoir, ou qu'dle ne veut plus (ouf- 
frtr défbrmiûs ? Quoi qu'après cette 
réparation ils cellëlit d'être unis avec 
ks Membres qui relient^ par te nom 
commun du Parti £c la même Difo- 
pline Eccléfiaftiique , ils n'en font pas 
moins Hommes qu'auparavant, '& ne 
doivent pas moins étiv regardez corn-' 
me vivant toujours fous fcs Loix gé- 
. nérales de la Société Humaine j qui 
cmbrafle toute la Terre habitable. Le 
Droit Naturel, cette Loi tacite que 
la Raifon nous oifeigne, protège é- 
galement & fans diftinétion tous ceux 
G 4 qui' 
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qui ne fe fcmt jamais accordez i pro- 
lelTer une même Religion : pourquoi 
feroit-OQ ignomioicufement^irivé de 
cet appui, & déchu des privilèges de 
l'Humanité , par cela leul que l'on 
quitte une Religion que l'on avoit 
ombrafféc ? Pcrmettw-moi , Mes- 
sieurs, d'emprunter ici la voix da 
Genre Humain,, & de m'adreflcr en 
fon nom à ceux qui peuvent êtredïms 
un autre fcntiment : S'il y a quelcun 
qui prétende , qu'il n'y ait point éc 
Droit commun entre lui & tous ceux 
de quelque autre Religion difiFérenie 
de la tienne. Se qui veuille autoriser 
par là fon avarice, fa cruauté, & fon 
impétuofîté aveugle ) qu'il fôche que, 
fous ombre de Rété « de zélé pour 
l'intérêt de fa. Seétc, il renverfe manî- 
feftement la Bonté, lajullice, laPu- 
dcur, la Modeftie, laBoniK-Foi, & 
toutes les autres Vertus d'oii dépend 
■la coofervation du Genre Humain i 8c 
qu'il 

il") El (km ittter «M ttisatimem quamdtm 
nûturt MHfliiHit, tenfiqittns «fi hemmtn htmm 
itifi£»inifa,ijf,.T)iGtsj.Uo.\. Tit.l. Dt 
Jhfih.fjr^un, Leg.in. 

(r) Voin le Comment. Prilosoph. 
LPirt. Chap. VI. pag,ii4. cp* /«w. de l'Edit. 
jleRott. I7i3.{;«î. ii6. «//wiv.deh i. E4) h 



DE Conscience., if^. 
qu'il lé montre pir là aiiflî impie en^ 
ven Dieu ; que coupable envers le, 
Ptocbaùi dHiae noire & abominable 
méchanceté: pun que, fans droit ni 
nûiôn , il détruit , entant qu'en lui 
eft, la parenté OTiginairement établie 
eatre ks Hommes ( i ) par la Loi Na- 
cuielle & par U Providence Divine. 

U eft donc clair, qqe du moins Le Sm- 
dbms Y£t»t dt Naturty c'eft-à-dire,;™"^" 
aranc ritaUilXénient des Loix &»<"»•• «loh 
du Gouvetnemcnt Civil , x\c\mf\^^^lf^ 
Homme ne pbuvoit légitimement te''*».'!'- 
prononcer en Juge fouverain fur lesbô"")^*' 
idéw qu'on doit «yoir de la Divinité /«^•'|<- 
^ fer le Culte qu'on cft tenu de luicéfà" p^ i* 
rendïe> moins eocme contraindre les ]^'"j^'*/' ■ 
. autres par les voies de U Force, •çiXçl^n.'cM- 
la Guerre , par les Annes , de fe (on-'f"^\ f^ *■ 
mettre aveuglément à Tes dccilîons.i'oi:rxme, 
Cela étwït , 'de quel droit & avec 
quelle ombtv de ntifon [2/) ks Princes 

L, G T T n I Latine de Mr. UAt fui la Teitrsn- 



fitiv. de la Tnduôion Françoife : commcauŒ 
.l'Extrait de h Lettre Angl. du même AuKur , 



danshBlBLioTR, UNirBKf.T<xn. XIK, 
"^S 584. * fm, «c VEittait d'un jiatrc Ouvra- 



prétendroient-ilaikwrir ^nslews'EtàTs 
une telle autorkéî Ld Sodé^ Ci- 
v'ùt fe forme-piV'tNitdofl'^eï. .Parti- 
culiers i eItenî*ft;aiK«!chote<(8^M- 
ftmbkgc d^ri certahi nombre degcte 
confiderez entant qtfils fofineiit.ïm 
feul Corps: comment dwiwipôàrroiti 
on attribuer au Sï>uvûrain Uiï'dffflt 
dont aucun des PartiouBm'n'iiwitire- 
vêtu? Iln7apsv<iiàflleurstenit>iBAfe 
raifon qui oblig*fide''ilt)niW6'tu€W 
de l'Etat , cri mhciéwdc Rel^ion, . 
plus de pouvoir que chacun n^n * , 
voit naturellement. E^ctt-qo^^ 
porte davantage aw Solivraaiiïi ip^^ \ 
n'importoit aus Particuliers a+aïiil'c" 
labliflêmwie du GbusrerncmcnrOïil) 
, que chacun n'ait pas une pleine Klw- 
té de pourvoir, comme il l'entend, 
au Salut de fon Ame, iansfàircKW 
à pcrfonne? Si l'on remonte au p«' 
micr étBbliâëmttït des Sïjciétcz Civi- 
les , on trouvera ailffi , que ce CP 
obl^ea les Hommes, auparavant dir 
pe^ par les Campagnes ,; par]'' 

ècAngJois. intitule /«,I>^«"'<^<ft'fW^'Ç** 

-(/«,« &c 3anï le X Tmeie)iVM^^ > 

3 he'qIue Chouie dp'Mr. iVTWrt'.'T*! •■ 
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.Bois» par les Forêts, par de vaftçj. 
Solitudes, à fe raflèmblçr, Scà. for-r 
mei- des Villes, des Peuples, dcsCerp» 
d'Etat , ce ( I ) lie fut nullement h 
Religion, mais la crainte des inliihes 
où chacun vivant feul £c indépendanr, 
fe voioit ucpofé de la, part d'autrui. 
L'expérience 0chcufe qu'on avoitfai- 
tc.de l'injçlence de certains Elprits. fé- 
roces ou bnuaux , qui empcchoienc 
qu'on ne Jouit paifibletnent ix en fu- 
reté des Biens oc ia Libeité, du bon 
. eut de fon Corps & de les Membres, 
fut caulê que l'on s'avifa de je joindra 
pluiieurs eofemble ious. de. mémea 
Loix '& lin même CoMvernemeat'^ 
pour s'entrefccourir & mainfenirlere* 
pos commun , au dedans & au dehcHV; 
par les forces réunies de tous lesiPir^ 
ticuliers..' Voil»,. M.essïro.ir*, Is 
v^érîuble oriewe, le vrù t99Ùf«r lo 
but iwturel- 5e let^blifleaieuf da> So-f 
ciét;e£ Civiles : .c'eil ce qq'MK devwK 
les ycUx ceux qui entrent dan$ un E- 
tat, c'eit à quoi ils vifent ^ à «quoi 
-:.,".■,, ■ '■ . -■•■■■ ^ 
{iJ-Voialidcffusde Traitf de Pdi-bn^ 

}Mm Cii/iltm, ■ ' ■ ■ . , , 

G 6 



fftf Db la Liberté.* 
Ust'ftttendcnttous umnimement. Lon 
qu'Us crourent dins la protcâion du 
Gouvernement une telle (ûrcté , ils 
ont ce qu'ils cheichoient } & il n'y a 
point de doute qu'ib ne vcuilloit de 
bon cceur accorder au Prince tout le 
pouvoir qui lui eil abfolument néccf- 
feire pour le mettre en éxa de travail- 
kr enicaceroent à procurer & ientiT' 
tenir UTianquillicé-PidïUque. Ainfi 
chacun doit r^;arder ctmime Bon, 
tout ce qui tena à cène fin } & com> 
me Mauvais , tout œ qui y eft coo- 
traire. Le Souverain défend le der- 
nier , & comnsande Fautre : que lï 
l'on contrevient à de telles Ordon* 
nanccs, il a en main le Glaive pour 
pimir le mépris de rAatoritc Civile. 
Un bon Prince néanmoins, en n&uit 
de ce Pcwvoir , ne iè fiche jamais 
, contre ceux qui péchtnt fimpemcnt 
par ignorance: quedis-je? pas même 
ciMitre ceux qui commettent quelque 
Crime de propos délibéré : ( i) nioias 
«Kore prend-il un pbàfir inhumain ' 
à voir fouffiir les Coupables. Il ne le- 



' (i) VoiaGt OTios, Vrtii' d$U Gmtrtf 
Vdtl» Pmx , LiT. II. Çluip.XX, f . 5. c finv. 
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^dc pas tant le paiTé, que l'avenir; 
iJ fc propofc unitluement de pourvoir 
i la Sûreté Publique ^ il prend des me- ■ 
fiircs pour empcclKr q^'il n'arrivie 
déformais rien de femblable. II lâit, 
que tous les Hommes font naturelle- 
ment portez à rechercher ce qui leur 
eft avantageux, & à &ïr au contrai- 
it ce qui leur dd nuiliblb; & que ce~ 
peadaot ils ne connoiflent pas tous 
aflcz bien leurs véritables intéréts:que 
l'un & laiflè féduiie à [un amour im- 
modéré des Richeflès , l'autre aux ap- 
pas trompeurs de la Volupté : que 
l'un eft emporté par uœ ardeur de 
Colère, l'autre par la Crainte ou par 
la Témérité : que peu de gens iè con- 
tiennent par raifon dans les bornes du 
Devoir, & que tous fuccombcnt quel- 
quefois i la Paflion: qu'ainfi le lêul 
moien de prévenir les deferdres, . c'eft 
de réprimer la malice ou la negligen- 
ce des Citoiens, par les menaces dé 
quelque Peine, & par leur exécution 
aâuole fur les infraûeurs dés Loi^ 
eu Jbtte que ceux qui ne connoiflent 
pas 
f vj%Mtte*,r fVfm de UKm:» du Gnut 
liv.Vm. Ottp.m. *.8. cr/im/. " 

G 7 
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■ ■ " leté Civile, ' 
n compte , 
autant que 
ic, par 1» 
des Lois, 
er lapimi- 
:rimc qu'ils 
ilsnetrou- 
i troubkr 



q«di«<a '■ du Prince 

vntmjMi *t oelqije rsp" 

î=.f. ÉtéCivfc 

Se jofiiB'ob n'influe h 



.'•"preferi- àcdxns en aucune forte , c'ft abfolumcnt 
u^'tu' ^^'■'^ ^ '^ JuriflitHon. En effet, t 
vttPh Quoi bon s'attribueroit-il pl"^ ™ 
Pouvoir qu'il ne lui en faut pour pro- 
curer la Sûreté & l'Utilité publique- 
il tient la Puiflance Soû- 
ls prétendu que, fans au- 
on les dépouillât de leur 
é , dont la confervtitiop 
, ilmotiifqui lesafaitrc- 
foudre à fubir le joug des Loix ? Ne 
• ■ ■ nouî 

■ (i) fai eu occafion de montrer au lo^ 

JtU, 4«-n^M '& t>tt dl« tSOB^^ ^ ^ 

de cette teaciiwi, daimmetdeàx^f/H'''^/f 
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nous imaginons pas une chôièfî ab- 
furde. L*^ Gouvernement Civil n'eftr 
point étaUli pour d^traife la Liberté^ 
(te ceux qui YeMent l»en s'y foûtnet-i 
trcj tTtëùé feiiièinertt pduP en dirigttr' 
l'u&gc à 'ItTrilité cônfliiune. Les 
Hommes çertàinemciit wi<>at entrez- 
dans la- Société, qu'àcoFfdition qu'il- 
fcroit pwirtB à cMcun âtf fe'cbndaiwr- 
cotimie il le j^^oit à fropàs -ciï tout' 
ce qiii rie ïéroit ni bîctt ràînri à l'E*' 
tat. Peut-être, M ES8I-E-U* si croi- 
rcr-vous que je tnc trompe -grrtlliérè- 
ment'^ ou hléfflegoe j'jéirtrà'vague', fi 
yajoûtfc ici qutrmbnhêti^ adk^ Ver- 
tu ,' qùalitez fi téfpeaàfeieSi"&' qui 
fai»" contredit ft^t 'le' pltft bel orne- 
ment dii Genre Humain 8c dt la So- 
ciété, ne ïcmt pourtant pas prefcrites 
toujours '"& à'toiÈ égfuxfc tsar lei» 
I>oix'Civ(ic3Î'iii'!e C0ntraltt<aéfe[klu 
fin tout & parïôrit(iV~ Cependant, 
fi W&titm^'Vi é^iSSb-S^'ptéven' 
tbft, qu'y a-t-\l'^ plus vrai , & de 
plus juile? Il ne feut que feire réfle- 

. ::■ --. ;,«-,T:; ^ -,-;i; ■■ . , ^Wï 
■ ■ ■ ;U(.--><.-i,q -. -^r.:-y,. ir,.*;,; ■ -. 

&mt JQatori2:âst?dcMéid ^(«jdBiimkîFn- 
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xiOD , qu'un Prince , comme tel , n'ot» i 
viâge point la Verni] rUosnéteté, 
les Deroiis de U Vie, par le côté k 
plui beau , par l'endroit qui attiie la | 
regards d'un Philotbpbe , occupé i 
donner des Préceptes comple[s,exaâ!i, 
& liuis indulgence y pour produire 
dans le çqcur de fes I^ciplcs ut 
»nour fincéiç de h Sagefiè, un «• 
tachement férieux à cidaver & à pa> 
fèâionner ks Facultez de leu- Ame. 
U n'dl pas ceitainemoïc de l'office ài 
ScHivcrain, de faire le Do£teur à l'é- 
gfud de fès Sujets , d'pmcr leun St 
prits de belles connoiliaoces, de mo- 
dérer pp àa Leçons de Monlc li 
(oagae de kuts p^fions, (i) de Of 
vailKr i 1» refbrnution des mceus 

Sir de dcHices remcmiiaoces & àa 
fcours raifcmrtex. Cda apparàçnc 
aux Savafis de profetHon^ il &ut leur ■ 
en kinêr Icfoin Se la gloire. Il fu£t 
au Prince dq nsettrc up fi. bon ordre, 
que ni l'Etat, ni les Particuliers, « 
. rc- 

. (O'OncDnfidéreidkMM. commet* 
J5 agiaimt comme Ici, pu xcne de Force K 
^Autiuak. Du ùàei BStté Autetir ne M 
wCuu dontevioiie le^nteoeimiflé» » 
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reçoivent aucun préjudice par les ef^ 
(as de la folie, de la témérité , de 
l'impradence, deiamauvaife-Foi, & 
de la méchanceté de qui que ce foit. 
Il lui eft indifférent que l'on agiHe de 
bon gré y où à contre-cœur i que l*on 
foit Ignorant, <xi éclairé, Imïile ou 
DOOi pourvu que l'on ne trouble pas 
la Tranquillité Publique, Se 'que l'on 
obiërve avec foin ce qui eft néceflairc 
pour le bien dé la Société Civile. De 
U vient qu'il ne donne point d'avis , 
point de confeiU >l ue fait que com* 
mander, ou défendre : il n'exhorte 
point, il menace, il intimide} il en- 
vironne fes Loix de la crainte des 
laines , conuxic d'un puif^t renv 
part 8c d'une forte bamérc. U n'é- 
tablit pas des Loix p^&itcs, "qui fu^ 
fifent pour donner le modèle d'une 
conduite où il n'y ait rien à redire % 
mais des Loix telles que le permet 
ou que le demande le naturel des 
Peuples , diveis , inconftant , grttf- 
fier, 

forte raiTon de Chrimn , mettre en u&ge tom 
les moiens convenables . qu'il a en main . pour 
l'aTancement de laPiAi &de la Vertu. Voiei 
ce ^oe j'ai dit là-defiiit dans mon TrMi d* U 
U*r»U dn Ptrti, Chap. lUl. f Ï3 > O* fi^- 



., Google 
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fier,fort fujet à des paflîons déréglées. 
( I ) Vouloir , par égt Loix trop exac- 
tes & en p-op grand notabre , ramener 
Âs'efprits ainli faits aux Régies ic- 
vércs de h Vertu & de la SagcfTe, ce 
fcroit ou connoître bien peu la fbi-p 
bldfe humaine ; ou être louvcrainc- 
mcnt barbare 8c cruel, filaconnoif- 
!ânt on n'y avok point d'égard. Car 
pour quelle raifon ou dans quelle vue 
commanderoît-on ou défendroît t oa 
des cho{ès que les menaces des plu» 
rigoorcufes peines n'obtiendront ja* 
inais du Luxe, de l'Avarice,' de là 
aroffiéreté, de la Négligence, de U 
Pareflc, delaSottife, délaSenfuali- 
t6, de l'Imprudence, ide la Téméri- 
té, vices fi fiequens & fi eommum 
dans le Monde? Ce fcroit une entre- 
iprife non feulement vaJne , mais cnco' 
re injufte, puis qu'elle engageroit k 
punir les CStoiens pour avoir violé 
des Loix dont l'obfcrv'ation eft au 
deflùs de leurs force». Ajoutez à ce- 
la, qu'en exigeant à la rigueur certai- 



(i) Voirale Juinr» pAwtwt àe nom 
Auteur, qui a cté rinprïmtft pour la quatriè- 
me fcÛ en 1714. dus le Recoeil de les Ot»- 
vrtt. 
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oes dtofa. d'éUâ-sBêiiies très^bonq^ 
tes, OD «troit qudqnefbii à: craindra 
qu^l n'en arrivât un mal plus âcheux» 

Îue càm auquel on vouk)ii: remédier, 
t iàQt<donc recoonoître, qu'un Prin* 
ce vjoitutiix^. grave, fage, .& aflcc4 
donné an Bien Public ,>ne ;doic pat 
toujours .pncfcriro par des Loix ac- 
ceaiDitgnécs de: Peines, ce qui eft 
d'ailfeins conforme àl'Honnéteté) Si 
qn'il peut même quelqueébis permet- 
tre (i) des dioKS vidtaSa Se des* 
honnétet-, r :.^ ; i 

Fardonaeo'moi^ .MsssBBVKS-^^'Mf*'»* 
fij"ibnfc ici de TÔtŒ-paticntt. JeS^J^ 
osfiiis éttfidttpcut-iéticplùa que vous j|]^^. 
ne l'aunes ibuluitté) à fxplîQUcrro-rodBtnff 
riginc, ksnûlbns, &lcbiitd6l'étft-\',^^iJ^ 
buQëmettt'dctfSodétezCitfiea. Maiiiédnson- 
il était important pow moB&jeti de**™^ 
fiûre voir aveê la dtiiniéie évidence, 
que Von ne peut, en bonne Politique, 
attacher Micune Peine qu'à ce qui in- 
térdTe le Repos Public, Se la cbnfer- 
vacitfn dos Bices du Corps on de h 
Fortune, & que du refte on doit kiA 



vru, Ctf. X, ' 

(1) VoiezPvFlNDOXF. XfrtitdtU vu- 
twfjff âti Qauttiv. VllI. Chap. 1. J.4. 
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fij- à duKim h l&erté de iê conduire 
comme il.le aoave i propos.^ car cek 
pofé, il cil &cile d'CQdédiûre, &ns 
que j'aie befoin de m*y arrêta- , ce 
qu'il Boit penlèr au fxijet de ht Reli- 
gion dans la œktiéve donc H s'agit. Ea 
efict , la Rdigion de èk faatnrc ten- 
dant plutôt à laperfèâioo 8c au bon- 
heur étenicl-de ^Amcy qu'à la pros- 
péiité & à la lêlicité temporeUe des 
Sociécez Oviles } tois les Sicclcs du 
moinT nous fburnffîuit des exemples 
de Peuples auifi diSe||ns par. leur Cul- 
te &jpu: ies'céfémiimies de kur Ser- 
vice DtTÎiii que par 'leur>langa^ & 
par kur climat} oc néanmoins é^fe- 
ment illufiies, pu^ans, hfcuimx, pn 
leurs Fontes, par IsuisRicheCcs, 2c 
danftlaPiàx 6c &n»biOàéiTc: jugez 
' yous^fimes 'fans prévention, fi ceiui 

Îm ont formé-- Jet Séciétez Civiks & 
ont propofez dé foûmcttre la Reli- 
gion Ëtns aucTuie nééefficé à l'Autori- 
té des Loix & du Souverain. Mais 
il y a plus: (& œ que je viens tk di- 
re n'élt rien cQ' ccmparaifon de ce 
que je vais ajouter) je foûticns que, 
quand mim* ils l'auroteutveula, il aV 
t9it pas fit leur pouvoir de rendre la Rf 
Ulitw 
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lie'" «/'*'» *> Liix Crvihs. Cir, 
comme elle eft plûtôl un préfeht du 
eiel , qu'une ciofe qiii dépende de h 
Volonté Humairici les Hommes peu- 
veht-ils jamais,' en aucune îoianiéré & 
i aucun titre, décider â la plunliti 
des voix d'une chofe de cettti nature, ' 
ou en feiic la matiéie de leurs con- 
ventions &■ de' leurs engagemens ? Que 
s'enfuit-ildetoiirt cdaffeci, MÎV 
siEVRS^ en pettdemots'iïià J(éflféc. 
Dans tout ce qui Concerne' les affilîte- 
civiles, l'Autorité du Prince eft (inj- . ' 
contredit très-gnmdÉ & au deffiis de 
toute autre : mais du moment- qu'à 
sUlgit de Religion, il n'a'jitoplus Jj 
poWbn- qu'un Snijte Pàrticuli* : dd 
Ibrtt qUej's'il ^refait un certaiii Cal.' 
te par des Lois accompagnées' de pei- 
nes contre ceux qui refoîèrbnt dé ftiî 
obé'H- en «ne totcafion , il empiète 
fi» les droits- <l'aBtrui , iï ufurpe un 
emjtin: qui n'appartient qu'iD^EO 
roal<Sc Mn^ftolementiliOahcélbuéJ 
ries en -voulant; ainfi forcer les CÔti- 
fciences , niais encore »il ' nfe lauroie 
âidilcuj^er 'd'^sciceF tin aiac de Tw 
Aùttnc.' : ^ \!'.'-\-. ^- ■\ .tu a»k,t,,. ,,. - 
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sura»! Pai doncprouvéjMESsiEURs, 

quieomk«p(^^i}ip tfc tç^ce ^Amorité Hupiai- 
/«o°j""i]Çr i' iàut.' tpfinCenant venir à Tt^a- 
îi^r^é^ men,fies,ni)iiâi5 4«it on, fc fert pour 
pn»iSr,ot-éàibliT ^le çontrure. FrémiéreiQeat, 
■J^^l^' dit-on, il ii'y^,qu'«»ytfa/fifOTw qui 
f^iMSt mène à la Vérité ^ & ,çn même tcms 
«i'S^H.-la r^btfi^tuji; fi^u?Jc«H ne k 
ïwi w o?c|nijit l^s.ou rcfi^,de, Iqiiuvre-, 

âqH«fi'efc:}^JriF«*^ H^^ M pûisl^on- 

à^^ltJ^^ qiiCjdp l'y &irfi.énçrer de gré 

/>*!^'^«r^9Mde,f<^i;e, lèjoti le Oroit commun 

. os, l'Huoiaoitç^ pu- l'Autoricc facrée 

4îun, grince qgal^mcnt iJ^wf & i=ir- 

ïlp^^, ou MT^ inJriift^ 4e qucïfpifli 

përfoqgoi.-^ÇSi verwçiilçs» .f»ieuîff , 

qqi'agi^^.t^fff^ iV}m:,^ou-plût«c 

àp nom de piEu F'Qy'y a-t-il .de 

ejlns convenable à l'ém^'un Psttià»- 

ï^yOpc ;d'obéïri à, >là M»je&ç Hii!- 

^oaioe: Jb p]}is .releyse-;^;^' plus a»T 

ffiiïiP.i^^flï OiEUi Jfer.wut .lo« 

- «'4jç,«^,de:,luj, ftycc-uttanc de 

figeîfc, que (ic. borné &c d,'afi«aioa , 

une çfa<^ q^i «c^de, non quelque 

iatérit; léger & qxxpennpée de Ift Yft 

Qvile, mm w jBmv «^ ^étwéàHi 

t/. ;. Voi> 
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Voilà, Messieurs^ un argument, 
mais, & je ne me trompe, un argu- 
ment bien frivole. Car en tpioi don" 
ne-t-il la moindre acteixite a l'opinion 
que je défens? Taumez-lej s'il vous 
plaît, de tous les cotez, dévck^pez, 
examinez avec foin tout ce qu'il rea- 
fermc} vous trouverez, je .m'aQÀire, 
que ce n'eft qu'un vain t>rujt , ua 
^mastle.paroles qui lie fignifient rien. 
Prouvons-k. Je vais iép<Mi4ro,ME»* 
s'iBUKs, de la manière ia plus, am- 
ple qu'il me fera pp{Iîble. Hé bîeir 
donc .' nous qui fommes éclurez des 
- vives lumières d'une PoâritieC^fte, 
nous trouvons qu'il n'y a que cet2B 
feule route véritable Se affârée pour 
parvenir au Salut. Soit. Mâiûlc» 
autres, àqui DiBU ne fait pas de fl 
grandes grâces , n'ont pas ta ménui 
créance ou le n)éqie bonheur qoo 
nous. Il y a dans k mofidç Urie tn&> 
nité deSeâe$,-m£tpep^UÙles'C<^^ 
ttemSy pour ne rjen^ùne de ceUes, cfdi 
partagent les Juifs, ks ItmatSy ks 
Mabométans, Sx, ceux de quelque au- 
tre Rel^ion. On difpute encore 
<|ûelle en la mdUeiuc} .& quoi qitq 
là qœftîoii ihtéitflè é^kpeoF.tFHS 



le 



IlfS Db la Liberté* 
k inonde, on ne lâurmc'U décider par 
la Rajiôn toute feule & par le Droit 
de U NoCiyc &des Gens,-dom il s'a- 
git entré nous. Qu'il n'y aie donc 
taac qu'il tous plaira qu^un lêul che- 
min qui conduite au £âlut : puis que 
nous ne convenons pas quel e& ce 
chemin, & qu'on m en montre plu- 
lieurs , dorit chacun cft r^rdé Se pro- 
pose comme meilleur par ceux qui le 
ttiivent'} y a-t-il le moindre doute, 
qoe'jo ne iJoive me conduire félon 
mes propres lumières, plutôt que par 
celles diautrui, dans une aflrâire com- 
DK celle de mon Salut, qui m'inté- 
rtffe £ms' contredit plus particulîére- 
moK que tiout autre? D'ailleurs , lï 
en matiéic de Confcience l'on doit fe 
fiaûmettre aveuglément à autrui , au 
jugement de qui &udra-t-il s'en rap- 
porter ? Sera-ce k celui du Prince ? 
Mhfe s'il' û trouve qiie le Prince foit 
fort ignoKaflf en ce qui concerne k 
Religion? (car c'elt un (i) pur ha- 
sard- que d'être appelle au Throne 

■ „ (.') Wf»,i*wr«w * Béfai k Priiuifihà , fit^ 
nmim kc. Ta'cit. Hiflor. Lb L Cq. 

XVLwwfc-3.- ■-' -■ -■■ 



DE Conscience. 1^9 

par la NailTancc} £c 00 ne roic pap 
toujours un heureux ^emblage de 1^ 
Noblcflc 8c de la Puiflance avec h • 
Bon-dens & le Savoir ; fi encore , 
comme c'eft la coutume des Grands, 
il veut tout emporter de hauteur & 
par wiorité, plutôt que de ramena: 
par des exhortations çc des inftnic- 
ticms paifibks, à quoi me vois- je rh- 
duitP Suppofons même, qu'il ait de 
l'étude , & que , pour me conv<»- 
tir , il mette en ulage le feul moira 
naturel Se légitime, qui eft celui des 
raifons : en ce dernier cas. Mes»- 
SIEURS, jenefmirois que louer ex* 
trémement ià conduite, Scjeluidpjs 
làos contredit une grande reconnoif* 
&ace d*un lî rare témt^naee d'afîèc- 
tion 2c de douceur j cepen&nt s'il ne 
vient point à bout de tne convaio^w 
entièrement de la vérité des fcnumcos 
qu'il veut m'infpiMr, pourquoi emh 
biuflèrois-je, au péril de quoiii SalW« 
une Religion qui ne me faroît p* 
bcHiiK:? Mais n'eft-ce pas une grande 
prefomption à un Particulier, de ne 
vouloir point déférer aux fentimens 
& à 1» volonté d'une perfonne facréç, 
entre les mains de qui la Provence 
H Di- 
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Kvtnc 6c le confcntcracot des Hom- 
mes ont mis de conccrc l'Auiorité 
• SoirreraÎDcPJc me foûmcttrai, Mes- 
situRS, (i) à fon jugement en tout 
ce qui dépend de moi} & je dois mf- . 
nie , peut-être autant par prudence, | 
que par refpeâ: 6c par modcitic, le- 
lacher un peu de mes droits en fevcur 
de mon Prince, qui peut d'ailleun 
me ftire du bien , & me dédomma- 
ger par quelque autre endroit de ce 
que je fouflfre ou que je perds à lui 
obéir dans cette occafion fâchciife. 
Mais la Religion cft d'une toute Mi- 
tre nature: je ne faurois n^fonnablfr 
ment raccommoder à la fantaified'au- 
trui i c'eft un hommage que je dois i 
D I B u , & il feut par conféquent qw 
je le lui rende de la manière qui we 
paroit la plus digne de cet Etre Sou- 



verain. ■ Calque élevé que le Prioa 
Ibit au deflus de fes Sujets, fi on le 
compare à Dieu, il n'cft pas plus 
refpàtable qu'un fimplc Particufeti 
Se il ne doit pas tenir à outragea 
jut- 

(0 Voin h Ltitn Latine de Mr. Locil 
fiir 1» TMrmtt, pag. 39. de l'Ori^ïl , tH- 
55 . O-yW*. de la Tradfiiaion Fijnçoifc 
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jufte préférence que je donne haute- 
ment au Maître ccHntnun de lut 6c de^ 
moi. Pourrois-jc d'ailleurs, k moins 
que d'être iniènfé , dfxiner hontèu{&> 
mmt daos une flatterie H ablùrde 6c 
û impie, que de mettre Diïd aa 
delTous du Souverain { puis que, fi 
je viens à être privé de la laveur &' de 
ramour de cette Majefté Infinie, je 
fuis perdu fans refîburce } n'y aiant 
point de PuiiTancc Supérieure capable 
fle me rematre en pofîcflîon' ou de 
me dédommager d'un bien £ ineft)- 
raable. 

Voilà qui eu bien, direz-vous, &Sa4niiot^ 
le Prince décidokjïà-mémc, comme'p'^^'^ ^| 
Souverain, de la Religion 5c de&sttmg- 
Articles., Mais adtre chofc eft, lorsPo^''„^j 
qu'avec fa permiffion une Jfemhlde &• d^ô- 
(i) Eccléjiafiique auffi vénérable par i^^'ic^det 
4 piété & par fa vertu, que par fa*''"A" 
lagelle Se par les mmiercs, pîonon-M^,;^... 
Oïlà-delRis au nom Se en raùtorité 
de Dieu même. N'importe, Mes- 
sieurs, j'en reviens à mon princi- 

■ (ï):V<4eiT» infime Litinie Mr. IjacKB', 
m. ^oii' «■ fm- A rOTig\na\, fég. 5l , * 
fiav. de*i.Tïaou*wi ïïançoiTc.' -, ' ^ 

H i 
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r>. Tant qu'il oc fera qoeftion que 
afiBûxcs civiks, j'en pailerai par ce 
mù aim été d^idé, bien ou aud, Â 
U plundité des voix ; parce que l'in- 
térêt du repos pubUc demande que 
l'on tenmne ces forces de cho&s d'u- 
ne nuuûéie ou d'auttc, ïok même 
«l'on n'y voie pas totK-à-Ëiit cUîr. 
Hais 'ù l'acit ici de la Religion, à 
Véffià de îaqiieUe on eft inmfpenâ- 
Ueraent obligé de fume les linniéres 
de (à Coofcience} defcnteque, jaf. 
mCit ce qa'od foit bien convaincu , il 
Ëuit fufpfindre fon jugement, & ren- 
toier k d»& à une plus ample înfor- 
marion. (^e d'autres fiaient pro- 
ftffion de recevoir tm Dogme, com- 
me ^ffifamrâent étnUi, a tear^éf 
cela fuffit-il pour nous dcrerminâr à y 
«quicfcer, pendant qu'il ne nous pa- 
roît 

(i) LTlill^ eft fi i^eiBer âesêRdbn Se da 
vi«i des Muùllres Publics de U RcligjoD . te 
l'on a tant de fois montré combien cela mSme 
fend nfceffiure l'eiunen des Doâiines & da 
Pratiques qu'ils veulent nous irapoTer; qu'il bot 
ttre bien nmpk, pour fe laiflei éblouïr à leui 
autorité. 8t bien kacdi pour la'flurevalotreom- 
me. HB argument qd.fei^ foit de qudque Sm 

de 
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rflti pas tel à nous-mêmes? Dieu, 
en nous donnant la Raifon, a-t-ilpnS* 
xcnda que nous jugeaffîoos par les 
hitniéres d'autnii. Se non par les nâ> 
trcs, de ce qui r^rde nôtre intérêt 
ci^ital ? Lors que le Souverain me 
renvoie à une Afionblée Ëccléfiafl^ 
<]tie, il à beau la qualifier Ssmie , il 
a beau me dire qu'elle tient fes féances 
& qu'elle prononce au nom & en 
rautorité de D 1 e u } £ après tout Je 
ne fuis pa» convaincu, que ce qu'elle 
cqfeigne toit capable de me fàiro ohf- 
Cenir le vrai Se Souverain Bien qui eft 
le but de laReli^on, ne (bnt-ce p« 
iss décidons purement humaines ^que 
le Prince me propolë, plutôt que des 
Dc^tnes & dos Préceptes dîvimf 
Dois-je m'étcHUwr que (i) des Uoin- 
EKs Iment aveu^ez par Terrcw-y oa 

it Puti. qas pn^c lé vanta arec ^adqiK *^ 
paiencc de nifoa de pourtnr tac Bc d'avoil 
jamais été entièrement i l'abri des Décifions td> 
m Wrs , dei Cabales , de refpiit d'intérêt flc 
de Dmnniation , cjuî trouvent tut fi bam pi^ 
texte dans une aj^nrcnce de zâe ardent pour 
b gUirt de D I E u. C'eft U^dcfTus qu'on peot 
dire avec beaucoap de vérité: lU*tu iWMan^ 

H j 
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ftduits par leurs paffîons? Faut-il que, 
dans une afFaire de lî grande confé- 

3uence, où il s'agit de moft Salut, Se 
u Salut étemel, je me laifTe éblouir 
i de vains Titres, au &ile des Hon- 
neurs & àes Dignitezjau lieu d'écou- 
tée les cooièils de ma Railbn? Certai- 
nement nulle Autorité Humaine n'eil 
ici pour moi d'aucun poids } je ne 
puis ni ne doit me rendre qu'à réclac 
viâorieux de la Vérité. N'eft-ce pa» 
enfin la même cholè, que le Prince 
nw force lui-même d'adhérer à lès er- 
reurs, ou qu'il m'y fkOè contraindre 
par des 'gens que |c n'ai point établi 
ni n'ai pu établir Juges Souverains de 
nu Foi, & auxqueb â plus forte rai- 
fbn le I^ce ne làuroit donner cette 
jamorité? Il y a plus: quand même la 
Wcljgion, qucl'on Veut'mc fJùre em^ 
brader aveuglément , lèroit au foad 
la meilleure} tant que je n'en fuis pas 
convaincu, je ne dois pas obéir. Car 
én'vertu de quoi un Homme âge & 
attentif à fuivre inviolabiement la Loi 
Naturelle, s'engageroit-il pour l'hea- 
ir'dans une voie qu'il croit mauvaife, 
quelque bonne & luxe qu'elle foie vé- 
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ritablemcnt? {}) Un Voiageur, je l'a- 
voue, arrive quelquefois au lieu oii il 
alloit par un autre chemin qu'il oc 
s'étoit propofé i Sclatempêce, ou le 
hazard, jettent fouvent à bon port un 
Vaiflèau dont le Pilote ne fiivoit plua 
ce qu'il fàifoit, ni où il alloît. Mais 
y a-t-il jamais eu perfonne qui,-^ 
un Cuite & des Cérémonies qu'il m- 
geoit impies, ou dcÉigrcables a la Di- 
vinité, foit parvenu au Souverain 
Bien, à l'amour & à la faveur de 
Dieu, dont les grâces ne s'obtien- 
nent que par les mouvemens inté- 
rieurs d'une Piété fincére ^ entière- 
ment dévouée à fon fèrvicx? Ëa voi- 
là aflbz. Messieurs, fur cet ar- 
ticle : car j'ai fuffi&mnient prouvé, 
que ni le Prince, ni aucun autre Hom- 
q^j.n'a.drqitni raifon c^t^it pe»» 
apparence , de contraindre Ca Sujets > 
ou autres perfonnes , par les 'Armes 
ou par les Loix, en un mot par la 
violence, par la crainte, par les pei- 
nes, de quelque natuij qu'elles foient, 
a 

(i) Vrâcz h Ittirt Latine de Mr. 1. o c k s ; 
m. 44. de l'Original, fa^. 61, (jrjmv. de la 
Tnduâioa Fisi^oiié. , 

H4 
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à fuivrc bon-gré mal-gré qu'As en 
aioit telle ou telle Re^on j paice 
que, fi OD la croit véritable, on l'em- 
Draflèra de ùxi pur mouvement, com- 
me une cholê que U RaîTon nous fem 
voiravantageiuê) £c, fî au contraire 
on la juge fauflè, on ne pourroic 
l'emlMTiflcr (ans témoigner du mépris 
ou de l'indifférence envers la Majcllé- 
Divine , Se iâns Ce perdic foi-même-. 
Or de U il s'enTujt , qu^iprcs avoir 
mis en ufage tout ce que l'on a de lu- 
mières Se d'h^ilctc pour ramener les 
EfTEUiS} on doit laifTer à chacun, la K- 
bâté àe ëûre comme il l'entend j»r 
rapport à fcn Sahit, foii qu'il reftifc 
dxiititr dans une nouvelle Rdigion, 
foH qo'il veoille s'éloigner ou eatom^ 
on en partie, des ièntimcm reçus ànti 
, • celte qrfil a jrofcflee jufqn'àlars r 
d^ao^mt pliB que la Force ne ferrirnc 
rim i le convertir} & que d'ailleurs 
la Liberté de Ccmfciencc, qu'il dfr. 
nnuide, ne tend ni à rien cmrcpren- 
dfe comie l'Etat^ m i comtpettre des 
injuftices ou des méchancctez envers 
le Prochain. 
TfriyîfeM Oeft, direz- vous, faire i Dieu 
^ttfUfii- "» outri^e bien lànglant ,* que de <x>r- 
tom^ 
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rompre iâ £tiate Religion y ou de Vt-uotica 
bandonncr par pore légèreté. . Mû^^^ 
qui étes-vous,. voutqui padez ainfiycft ^^^ 
que voa$ vous érigiez en Scrutateur î!^*8c mi 
acs Cœura, & que vous prétcndjei i*» s*"*^ 
être Déki&ui CD titre des intérêts dc"*^ 
la Majjefté Divine? De quoi vow 
mélei-vous? De quel droit vouspoi^ 
t£Z-vou$ à venger un outragp qui ne , 

vous r^arde :poxt&? Laifièz à Di e u 
le^ibin Se punir les- ofiènlès que vous 
eroiez qu'il réçoit , & d'infliger h 
'peine, a.uffi-bien que de cotmc^e d» 
«rime, (^edis-je? LcsViccs puri> 
iDcat inisemcs',. ks erreurs & les Ibu^ 
1ÔTC3 de l'Ame, nefontmâme puBÎ^ 
f^les en aiacQUe mamérc qut acvanC 
le Trilwinal de ca Etre Sotrrerain. je 
ne m'arrêterai pa», MEssiEtrRS, i, 
fc fiwre voir y la ch&tt parle d'feUe-mè- 
SIC. Qui eft'-ce qui connoic le Goeui',. 
^ cfi><ce qui; W vok, H ce n'en 
£>]Bt} feul? C^d autre-quéim, le 
ntat, 1c touche, le gouverne, 3e fld> 
^èKi Et que refte-'t-ii il l'Hcaime^ 
. ^de (fe> fe laiffin^ eondiàic^ & de lot- 
V*e Im» réfiftancc par toat oit il cent 
W"& voix de D I K D l'appelle ^LoB» 
QOQc ({Q'4'j^git de ftvtHr». &qpdçpa 
H-f I* 

L.,... ,Coo;;lc 
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a cottunis un Péché purement Spiri- 
tuel i de quelle nature efl ce Péché) 
aodle en eft rénonnité } s'il mérite 
'être puni, en quel tcn\s,en quel lieu, 
de queUe maniéic, jufqu'où, & dans 
quelle vue il ïàut exercer h punition: 
f^-t-pi ^n^que autre que Dieu, 
qui; puiflè, fi nous confultohs fes Ré* 

Î;\es invariables de la Raifon Se de la 
uftice,.y a-t-il, dis-jc, quelque au- 
tre que lui , qui puiue eu consoître 
& en juger, ablbuore ou condamner 
par une Sentence définitive? Cela ne 
répugne-t-il pas manifeftemcnt à la 
nature des chofes P Pour ne pas dire, 
qu'on a mauvaiHc grâce as le fôcher 
contre des gens que Dieu ne hait 
point ï auxquels du moins il iàit paît 
érakment (i) des bénignes influences 
defon Soleil, & des Pluies fécondes 
de fbn Ciel : quoi que, s'il vouloit, 
îl pût liir le cbamp, 8c en mille mst- 
nioes, les accabla' de fes fléaux^ leur 
£dre fooffiir las plus rigourotc . tow» 
mens, 9c Tes exterminer fans reflou» 
ce. Si Dieu épargne & comble 
inéme ' de biens ceux par qui vous 
■:■■;.!.■ . , ' cfoia 
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' croicz qu'il eft oflfenfc, que ne devez- 
vous pas dire vous qui ne recevez 
d^cux aucun tort, aucun dommage? 

Ils font dans l'erreur, dites- vous , J!"^*^"» 
2c dans des erreurs grp^&es, Se cehthétit'u 
en matière de Re^on: or il n'y a^ï;J^'' 
rien de plus deshotméte Scde plus hon-^^j?" a 
teux dans toutes les choies ûivihes Sc^^'J^ 
de plus contraire à l'Ordre de la Na-i.iàtt», 
turc. Eft-il poffible qu'on ofe alléguer 
des raifons £ pitoiables ? Il s'agit id> 
du Tribunal Humain, quelque beau 
nom qu'on lui donne ; K fur ce pié- 
là, ô Homme, rous appeliez un cri- 
me l'attachement inviolable d'un 
Homme comme vous, à {ë conduire 
félon tes propres lumières dans une af- 
faire qui regarde la Ct^fcieuce ! Vous 
traitez d'injure faite à tous les Hom- 
mes , une chofè à quoi chacun ell in- 
difpqilàblement obligé par la Loi mé-- 
me de la Nature, pour peu qn'ilaîc 
à cœur k Juftice & la Probité ? I>ite»*{ 
moi<f je vous prie, fî c'eft un cràne,- 
qudnom lui donnerez- vous? à quel 
principe faudra-t-il l'attribuer ? car 
un crime qui intérefle le Genre Hu-' 
main, & les choies même inanimées,. 
dàit être ùâùs dotite bien atroce & 
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bien cràat. Ces gem-là, dites- voi»^ 
ne Lonnoiâênt pas k Vérité.. Mais, 
pcttveiu-ils avoir une connoifTance- 
que 01 EU n'a pas jugé à propos de- 
Icor doDDCi ? Et puis , que &vez-vous &. 
ceux que vous croies être dans rerrcar^ 
ne font pas au fond dans le parti de R 
Véntéî Combien de fois n'arrive-t-il 
pas que ce que l'en tient pour le plu». 
vfai, fe trouve ùxa^ ou, au c<m- 
thUre, que ceque Tcm r^arde com- 
me taxa, fe trouve vnUr ( i) Il fe 
peut &iic auffi que ni eux ni vous. 
n'ayiei bien rencontré quoi que vous. 
TOUS flattiez également les uns-6c Ics^ 
autres. D'un côté, te chemin de la 
Vérité eu fort obfcur, fort j^iflint^ 
ibrtdifficite: dellutre, l'obligation 
d'obTerver les Loix dé 1& Société Hu> 
Btaine eft de la dcmiérc évidoice. 
Duk ceKe ûtuatic»! des chofes,^ je ne- 
rak rien de plus jufte, que de fe-lûp- 
p«Dtter récipioqaement. âippcfé mé* 
ms 1^ les auGi-cs foient e flectiveme ut 
plu» 

'(i)'Voinle Comhintaiki Ptiito* 
30BfiiQ.vSi I. Pftt Qup. V, p^. ^6, tff- 
Jmv. 8t If. Put. Clapi V. cag. 3«. q- fmv. 
^ h f. E«h'on. 

C») Jfir me fimiicns id êtna bcao paffi^ge de 
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plus éloignez , que vous ,. de la Véri- 
té, que vous importe? S'ils s'égarent, 
ttnt pis pour eux> c'eû kur al&ire,. 
& non, pas la vôtre. Vous pouvez dé- 
plorer leur malheur, de ce que Di bu 
M- leur a pas ^t les mêqies grâces, 
qu'à vous y mais vous ne lauriez pour 
cela fcul les traiter de Méchais & de- 
Scélérat». Ils font donc digne» de 
vôtre compaffiofl > bien loin œ méri- 
ter d'être l'objet d'un nouveau & fin- 
gulier g^nre at Haine. ( r) Vous au* 
riez autant de raifon de vous empor- 
»er contre un Aveugle, de ce qu'il ne^ 
Voit pas y contre- un Boiteux, dece 
qu'il clochej contre un Manchot, de 
re qu'il n'a pas l'ufage de tous fes 
inembres. Ce font-là , direz-vous, 
des impcrfeâions naturelles, & non pas 
àes défeuts volontaires. Je vous foû- 
tiens moi, ^'il fout peiJèr la même 
ehofc de l'Erreur , ians en excepter 
«elle' qui concerne la Religion. On y 
RïnAe par foiblcflè, 8c non ^Ka- indi- 
ce 

nmiiÊm Errmbm, quid ttùn fi qiùt kf/cMur i»- 
*w*rii fdnim v^i^i urta ptiumiht* t ijnid fi' 
Vù> Surdit , imptTM nam txamdirniihtsT .... 

Sifiitih ir/^ei wli'» , qm tgntMM , fint/aimt^ 

H7 
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ce (i) C'cft donc un njallipùr, & nos 
pas un crime. Ainfi lesËr/ans ne font 
nullement fujets.à.là peine par ks, 
Loix de Ja Société Huoiaine , puis, 
qu'ils ne les Ont point.violécs , com- 
me tels. 
tuptitmt Si je perfécute, dites-vous , fi je 
Srt«*dô' piUe, fi je tourmente, fi je tue, il 
^1^ fuffit, pour me difculper du reproche 
MDd^e odieux d'attenter fur la Liberté d'au- 
•"^"'trui, que je fois obligé malgré moi 
envcueoi d'en Venir a ces extrémicez; Se que 
ritïïïe'îc" j'*gifl*! ï "O" P^i" aucun motif de hai- 
(ahuiiie ti-ne, mais par un mouvement de piété, 
•"*"■ & dansTefpérance àcfauver une per~ 
fonne fi» perirstt fans cela. ( z) Lon 

?ue , da.as un accès de Folie ou de 
'rénefîe, quelcun veut fe jetter dans 
la Rivière, ou dans un Puits, ou dans 
un Abîme i tout le monde ne juge-t- 
il pas que c'eft une très-belle aûion, 
de i'en empêcher, bon-gré mal gré 
qu'il 
(i) On trouver» ceci fort ftendn , dûs k 
CoMuiNT. Fhilosoph. Paitll.Chw.X. 
vfmrvM St^flimeM Chap.XlV. crfiùv.Voia , 
luffi la Lcttie LU. de l'Empereur JuLikR,* 
(t)VoiczlaIlI.Partdu Camhent. Pri- 

iosov«i««E, Art m. IV. c/««. vm. 

XXX. &c. où I'<»t réfute hs paralog'fr**' C? Im 
tttitti mrâtiHt;., os plAtAt les lâStaUki déda- 
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qu'il en ait ? Le Droit ne permet-il 
pas à tous ceux qui voudront s'inte- 
reilèr ( 3 ) pour un Criminel , que Ton 
mène au mpplice, d'appeller en Ton 
nom de la Sentence, quand même le 
Criminel s'y (bûmetcroît. Se qu'il 
s'oppoferoit fonnellqpocnt à l'Appel? 
Qu'un Homme fage, peux, dévot, 
jimite donc une telle conduite. Qu'il 
maintienne les intérêts temporels de 
fon Prochain, ùms 7iba,adonaei pour 
cela fcs intérêts fpirituels , & les inté- 
rêts de D I E u même. Qu'il tâche, 
autant qu'il pburra, de gagner les 
gens par la douceur & par la voie de 
Uperfuaû^n: mais après l'avoir mîiê 
inutilement en ufage , qu'il recoure 
fms fcrupule i la Crainte, aux Dou- 
leurs , aux Peines, aux Supplices, 
pour vaincre l'opiniâtreté infcnfée des 
' Errans , pour les rendre fufceptiblcs 
de 

i»fttti9DS^(ni»J£W9M<fH^^w(.J'aieû oca- 
fioD , depuis la féconde £dition de ce DiTcours, 
de (Uit oien des chofes là-delTus à ma numé- 
le , dans mon Traiti di Moralt du Pirts, 
Ô^. XII. S 51 . o- fiùv. fie Cbap. XVI. % 

^<3)^tu«i.ïT. 1.2), XLIX. Tit. l.Dtaf^ 
fritiÎMpitm cr i^m^m , Le^ yi. 
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de la lumière de la Vérité ,& pour fiùrer 
encrer profondement ks inltruâioQs- 
dans leur ame. Alors ik Uii iâuroat 
aiiflî bon gré de la rigueur Êilutaire 
dont U aura, ufé envers aix , qu'uiL 
Malade eft cAligé à fin Médecin dc- 
œ qu'il lui a tendu la Santé, quoi 
qu'il Ve &ffe ibuvcnt par U diète, par 
la Ëûm ou pv la foif , d'ordinaire par 
des remèdes déûgréables,, quelque^ 
fois même pas le feu ou par le kt,. 
to^ours en rafliijcttiflant « certaine» 
ehofes qui lui caufent beaucoup d'oi- 
nui, de doukiirs , & tie ibufiranees^ 
Qu'entens-je^, bon Dieu l L'Isvpu- 
dence même., fi elle emprnatoit Mae 
voix, humaine, pourroit-elle tenÊr xav 
Mitre lai^^^ ? Voiez , M e s s i h i? x i^, 
les belks comparaifons dont on iè Coït 
pour nom éblouir ! N'eft-ce pas fir 
moquer des gçns ,, que de prétendie- 
ttous- 

' (t) £Mjk Mmfk /MirÇên^/Mim & Fimar 
mt fwft mtVtritat citmVi, aut JiâiriM^ tâââ 
CrÙMitat*- cot^mÊ^i, L a £ t « n t. Ltx Vv 
Cap. XIX. nmn. 17. Libtt igitur tx hit' ^tum 
—' , ^ ptti$mùm frt^tn {i ftOtm, ugméè- 
l'itûi M facrifif'mm! IjiStni (pàM cêpku* Afi 
t tji bt^ijUiitm., f *wi ingiritiir netf4iki. Stt 
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nous paicr de fi miférables chicanes? 
Pendant que, contre tout droit & rai- 
fon, on maltraite' des Innocens d'une 
manière i laffer la cruauté la plus bar- 
bare^ on fc vMite d'avoir la Piété à- - 
ïœur L Dans le tcms qu'on travaille 

! à faire périr une perfonne, on ofc fc 
comparer à ceux qui lui rendroicnt 
quelque grand fcrvice, ou qui lui iâu- 

. Woicntmêmek Vie! ^i) Si c'eft-là 
«n afte d'Humanité , d'Amour , de 

; Charité, de Bénéficcnce> qu'appel- 

: Icra-t-on Hîune , Inhumanité , Bar- 

1 ^c , R:^ de nuire au Pr«:hainf 
fcipitoiablc Tyran , fi tu aime» les 
Hcânmes , comme tu veux nous te 

: ^ accroire, fi tu te propoïês fîncé- 
Dcmeut de leur pcocona- u faveur de- 
Bieu , le Souverain Bien ^ ne tour- 

! "oente point, ne déchire point cette- 

partie de l'Homme de hquclle tu ne 

fan- 

I fit (mjh» , mftUntL Car trge ta» irudriha- 
'otXMt, cmciant, d^iUl»nt, fi falvoi vtluntf 

; *« ««rf» pia»t tam imjm» , m t»i mfiris meJh 
émftrdam. «M ïnmiUs fatiant, qiiiitu vilimr 
*ff§ eanfulsum rAt: vnH 9ui frtfiant.r M w».> 
•jî fatr'diemm. , wfd' txpnmitur, mviu 8(c. I- 
«m, iiidi Cap. XX. ttm. 5-, er >îî. Edft., 
COër. 



t 
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Ëiurois tirer que de la douleur, & ja- 
mais un mouvemoit volontaire. Laif- 
fe le Corps en tepos} & pour guérir 
l'Ame des eneurs où tu la croîs plon- 
;ée, tâche de la gagner par des rai- 
3DS convaincantes. Tout l'appareil 
des Supplices ne fert de rien ici : ils 
ne font qu'extorquer des paroles fein- 
tes , des diffimulitions, des déguife- 
mens, des fonges: 6c ce' n'eft point 
par là qu'on s'unit avec Dieu, mais 
par l'Erprit, par la Volonté, par des 
ïëntimens fincétts &: des mouvcmens . 
' entièrement libres. La Cruauté eft 
toujours Cruauté. On ne fkuroitjamait 
prmdre pour un ef&t réel d'afSsâibo, 
Se un vrai defîr de fauver quelcut^ la 
fureur de ceux qui le battent , qui 
le inartyrifeot,qui le perfécutent inu- 
tilement ,' que. dis-je ? qui le tuent 
même avant que fon Ame foit, guérie 
du mal dont ils font femblant de vou- 
loir la délivrer. Prens garde au con- 
trai- 

(0 Vota les CoNTIKf ATIONS «DX 

DivBmsBs MATta'xBE dbRsli eio)^ 
pufeuMf. Xs-CbIh-s., EnttBiea -ILm» 
y^fd-fiav. & le CoMHBNT. Pbilo> 
BOPH. 11. Part. Ctu^).!. .Voies auffione L«t' 
tre Latine de icu Mi. Van Parts, aâieC- 
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tftirc,que, fous prétexte de rendre uo 
office d'Ami , tu n'exerces au fond 
l'hoftilité la plus barbare & la plus a- 
bominable que l'on puifle concevoirî 
puis qu'en otant la vie à celui que tu 
crois être dans l'cn^r , tu le mets 
pour toujours hors d'état de fe con- 
vertir & de fe feuver. 

11 faut, dites-vous, vaincre'par la f'*''"' ."*- 
crainte & par la douleur V opiniâtreté '^v'fM^' 
& l'obftination inflexible des Errans.""',?'^' 
( I ) Vous traitez donc ainC à^opimâtre buui. 
' & d'obfl:inc, celui que vous ne pou- 
vez tamener par des raifons ! Qu'eft- 
oc qui l'empêchera de vous fiiire à fon 
toitt le même reproche? Chacun éft 
fortement attaché à fcs fentimens. 
Vous méprifez fcs raifons, qui ne 
TOUS Citisîbnt point : il n'eft paa 
4euché des -Vôtres', *qiiiiloi*paroi^nt 
fnvfdcs. A moins que, devôtrepure 
autorité^ vous ne vous érigiez en 
Ar- 

Ke l féa Mr. InyJc, 81 jmptimfe à Rnttrdam 
en ifiSiS. in quâru , fous ce titre: H, V. P. 
dd B**** Jt nuftrii A ngl i s mtt'Aut ff- 
tifi^, m fM di d'rotrfiim À fiéiiu Rtligiom 
tift* Dhiod fintitntmm dijffinlur ttltrMilu , 
pig. 1 1 . CT- /(M. Toute la Lettre , qui eâ. 
coutte . màite d'aOleuis i'iXie bë. 

L.,... , Google 
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Arbitre Souventm du Vnû & dir 
Faux , . vous vchK à deux de jeu^ 
Vous ne voulez -ni l'un ni Tatitre' ad- 
hérer aux erreurs d'autrui ; vons vou- 
lez tous deux fuivre tes lumières de 
vôtre propre Confciencc ^ & Eure en- 
trer dans vos fentiraens ceux qui ea 
tant éloignez. Pourquoi blâroez^ 
vous en lui ce que vous &ites vous- 
même? Ou pourquoi dé&fpÉFCK-vout 
de ià converfion, qnoi que vous n'y 
voyiez encore aucune apparence T Ct 
mu n'iurive pas aujourahui-., peut »«- • 
nrer demain} (ij & il y a au deâù» 
de nous un Dieu pui^nc^qui cot^ 
àaitxaiitts choks, &qai£at, cpaâÉ 
3 veut, triempdier de k {vérentîoA 
la. plus incimUe& la pkas eoiacinée. 
Qioi quil en faàt, ce n\& pas me 
«çmi&treté vicieuie,. c^ plûcâc une 
Gonibnce kmabtey d'avoir vn û làrt 
aoacfaement à ce que l'on dl tenn 
d'an- 

(i) Mr. I7M^tmttEidce(](i!uB>ndeQ.As- 
teur Latin «iir dau une nitre vdS , $jfd ktMt 
90» «fi, tratielt..,.,. 

ïiTKOM. C»p. XLV. & LV. Ed.Burmm. 

(l) Ht^tt tu J'irtmt,... ^ *irin /titrt fi» 

.., Coo>;lc 
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d*cinbrafler itcc un amour fincére & i, 

invariable, que -de ne fe laifTer ^ran- % 

1er ni À ftwcc d'argent, ni par des f. 

prières & des foIUciwtions, ni par des | 

menaces f ni par la crainte d'aucun f 

pouvoir Humain, ni par aucune vio- '| 

lencc. Un Soldat brave & qui a l'ame j 

bien faite , ( 1 ) loue la Vertu , même \ 

dans fon Ennemi: à coti^en plus j 

forte raifon un amateur fincére delà 
vcritd>le Sagdlè, qui unit les Hom- 
mes premièrement avec D t b v , puis ' 
les uns avec les autres, par les lumié- j 
lES communes de la Raifon , doit-il 
c^mer & refpefter dans ceux d'une I 
Religion diflfcrenie de la fienne, l'in- 
tentioQ louable Se le beau motif, de 
préférer D i eu conftamment à toutes 
chofes? 

Il cft, dkcz-vous, d'un Homme ^'^^,1'^ 
fhgc & pieux, de maintenir le C»/j!*,d» l'owi- 
ies Cérémanieij en un mot toutes les f.î^*J^*j, 

In- »-- .«(r u 

tûs «r'w & ftitcbritud» , niâm m b»fi$ t*f'*» 
dtUfttt. C I c B K. Or«t. » L. lijtn. ( ap. 
XXXII. On atttfl>n« ce fentiment ginéitxa 
au fiuneiix CïAïquérant de )'></», AiiXAN- 
CKB UCfMd: jllks -Pirtiirii , Hkm ih itfie, 
wwMêr, &c. QoiKT. CwRi, La>. IV-Cafi. 



lyo Db la Libbktb* ' 
•^ '^''- Infiituthia donc Dieu lui-même cft 
KrTliiiet''àrAuteur. D'accord. J'âvouc même, 
|*^2'W--nuc fi ce» Prî»tiques foiH juftes, bien 
f^ fondées, & propres à infpirer la 

Pjétcl,' il Êuit ks défendre iërieuiè- 
menc & de toutes fes ft»ces} tc qu'on 
a r^foQ de regarder comme (èmblable 
en quelque façon à Dieu, (i ) qui- 
conque donne au monde un -fi bel 
exemple , que celui d'embrafièr a- 
vec chaleur la défenfe des intérêts de 
U Majefté Divine. Il s'agit feulement 
de &ivoir de quelle manière on doit s^y 
prendre i t^J ^ c'^^ ^"r *1"*** °°"s 
ne convenons pas f^lus , que for le 
fond même de la Religion. Vous 
trouvez qu'un Dragon ou un Bourreau 
cft un di&^e DéfenTeur de la Religion: 
& moi je vous foûtjens , qu'on ne 
Suroît choifii de Miffîonaire plus inr 
capable de cravùUer efficacement à 
U propagation de la Foi, 2c q|u*uo 



(i) L'Antent fait allufion à It réfleikm it 
JufTtN au ftict de Phi}i»ft it MdciJmm, 
qui avoit poutfuivi les phtcUns, ^us ptéteiK 
qu'ils avoientinllé le Temple d'.^^U«i> i. Dd- 
fini. Dijo N D M it»Vf g*« ^'" p"*»»"" A***- 
ritKr , ùr qiunt Dctritm mmi^^u via4i(4U ft 
LS^ VllI. Cap. II. num. 7. 



PB CONSCIEKCC. 191 

û^me Se un icélérat comme celui-U 
doit être emploie à toute autre choie. 
S'il tàut dire la vérité, c'eft trahir U 
Religion, & donner lieu de croire 
mi'elle n'a pas dequoi fe foûtenir par 
elle-même, lorsque, pour la faire re- 
cevoir, on appelle à fon fecouis la 
crainte des Peines. Loin d'ici donc 
tous les ïnftrumens afïreux de la 
Guerre 8c des Supplices : lidflcz-Ià les 
Rapines Se les Èxtoriîoiîs, point de 
Coups, point de Tortures, point de 
Gibets, point de Bûthers} il faut ici 
d'autres armes. Nous n'avons pas 
hcfoin d'emprunter celles delà Cniait- 
té, ni d'avancer le régne de D i e 
par des voies criminelles. La con- 
lèrvation Ôc les progrès de la vraie 
Religion, dépenœnt de l'ufagc d'une 
Railon (aine & tranqut^c, d'un Bon- 
Sens épuré 8c d'une Sagefîè exquifc, 
d'une Connoiflance cl^re & diftinélc. 
Peut- 

W C'cft la rfponfe que Mbit un «idea 
DoSeui de TEglilc: Sinmnt mm, n'éil ijfe in 
™*« hnKnimf Rtligiont frtfinmim ,iamqHt fnm- 
f^ yi]ap»rttrt dtftndi: ftd ut in iff» Ktligitn*, 
fi'_ i» defimJinHi ffttin fallunni': Deftndênd» 
f^nt Bj^gu tfi , tw» Ktultnit) , fid mii4nil« 
Sec Lactamt. Ub. V.Cap.XiX.Dum.i2. 
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Peut-être vous imaginez-vous, (tom 
devez du moins le fuppofcr félon va 
piincipes) que, fans être convaiiKU par 
aucune preuve latisfaifantc , chaân 
peut croire fie connîrendre tout ce i 
oBoi on lui commande de foùmetoe 
aveuglément fes lumières. Mais cou- 
fidércz bien comment nôtre Efprit eft 
fat, examinez la mti(re âc les pro- 
priétŒ de TEntendemait Humain, 
vous n'y trouverez rien qui dépende 
de quelque détermination toûjoUfJ 
libre & arbitraire. II ne fe laiffc con- 
duire que par des-inftruilions & pi 
des remontrances : il donne Éins ba- 
lancer un entier confentement » u» 
PropoGtion dcmt on hii a démontie « 
vérité i mais, tant qu'il n'cft pas coo- 
. vaincu , tout l'appai-eil de la Cni»BÇ 
ne fauroit jamais le lui arracher. Si 
un Tyran (qu'il me Coit permis £«»■ 

Pnintcr encore ici un exemple tire» 
jiritbmétifue) fi un Tyran fiii'«^ 
m*ordonnoit de . croire , que Deun « 
Trois , par exemple , font i^*^ 
quand même U me mcnàoroit » 



(i) Ccft encore ce que ^toît un Do** 



c& 
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plus rigoureux fuplices , quand il 
feroit tout prêt à me les faire foufirir, 
quand je me verrois aftuellement 
entre les mains du Bourreau i que je 
compte fur mes doits, que j'examine 
tous les rapports de ces Nombres avec 
la dernière application , jamais je ne 
pourrai obtenir fur moi, qiKlque défîr 
que j'en aie, de m'imaginer que Z)^* 
« Trois fàflent plus de Cin^. Toutes 
les menaces , toute la violence du mon- 
de n'en (âuroient venir à bout. Je 
puis tromper, je puis mentir,, je puis 
faire dire à ma langue ce que la dou* 
leur m'arrache : mais il m'eft ^folu* 
ment impoffible de pcnlêr une cholë fi 
contraire à mes idées. Il en eft de mê- 
me en matière de Religion : foiez-cn 
aSûrez, vous qui n'êtes aveuglez ni 
par un cfprit de Parti, ni par la Haine, 
ni par l'Ambition , ni par l'Avarice. 
Répandre' le fang, tourmenter, pil- 
ler, confifquer les biens , maltraiter 
les gens, les perfécutçr, ce n'eft pas 
déièndre la Religion, ( i ) c'eft la «s- 
honorcr, c'eft la fouiller, c'eft la pro* 

w» Jl ttrtntHtU , S tmU ReJigwiMM définie^ 
*»llt; ym »#» 4*fi»dttur ilU, /U {tlhutur ai- 



1^ De la Liberté* 

Einer. L'aquiefcement volontsire lui 

eft fi eflcntiel, que fi on la profcire 

£tns en avoir le cœur convaincu & 

pénétré, autant vaudroit-il ne l'em- 

braflèr point du tout. 

Bwi!imi Mais , dira-t-on , la vohnlé fait 

22J^^ auffi le principal caraftére qui diflin- 

/wï«. k gue la yertu d'avec le rice: (i) ctia 

iÎM«fT& n'empêche pourtant pas que les Z*> 

i fuii le vr- ne nous afireigftent à pratiquer la pi- 

^rne" '■"^' ) é? à fuir Vautre. Pourquffi 

Motitin- donc le Culte Divin , fous prétexte 

Ici pM à )• qu'il ne iért de rien s'il n'a le cœar 

MiUiint pour principe , feroit-il exemt de \i 

contrainte des Loix ? On cooibnd ici, 

Mes- 

qut •MtUhiiur. Nihil tfi erth» tam vihniièi» 
gMim Rtlifu--; h qua ft animus fatri^cmit- 
virfut tfi ; jam fliblata, jam nilia tjt. L»'- 
TAHT. Lib. V. Cap. XIX. 

(i) Ccft une objcftion de St. Augo* 
T 1 N ! Fra/lra dicii ; Rtlimjiuir Vhtrt »rHin- 
C«' minf tttn in hcmâdiii cr in fii^h C ■ 
^mbttfqut al/is faciiurihus a" fi*gitiis , iife" * 
Mrbiir'te dîmitttnditm ejfi prfcUmut §}«* ""f 
•mnT4 jiifiis Ugiim cemprimi , utilifm»'» * r 
iiibirrimiim tjl. Coitra Crefconium DonitiSJ'"' 
^ii. HL Cafi. LI. Ce paflagc dl cité par Jf 
TE L I p ï E , dans fon Traité Dt mit fiilï'W' 
GHvrage pitoiablc, & dont les plus forts «î»: 
mers confiftcnt en de* eiimple* de ctatf 
ont AéPerfécutcurs"& Intolftans. Au i*' 
jj y a on antre paŒige femhlable ^ ^■ 

.., Coo>;lc 
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Messieurs, deux choies que U 
Raiion nous" fait regarder comme dif- 
tinftes, l'office; propre de la Loi, Se 
cdui de la Religion. Que fait la Loi? 
Raifonne-t-dle? Point du tout. Quoi 
donc? ye le veux y Je lentens: Faites 
ceci, ou cela; voilà quel eA fon lan- 
gage. Elle ne le propole pas de ren- 
dre gens-de-bien ceux à qui elle com- 
mande; il lui fuffit qu'ils ne fallènt du 
tort à perfonne. (;) Ainfi elle a uni- 
quement en vue dç régler l'extérieur j 
oc lors qu'elle prefcrit la Vertu , ce 
n'eft pas proprement entant que Ver-r 
^ tu 

AuGusTiM, fur lequel on peut voir ce- que 
j'ai eu occafion de dire dans mon Trahi , de U 
Morale du Pires, publié en 1718. Cha^, XH. 
* 5Î. V fmv. 

(3) C 1 c B R o w dit , que ce n'eft pas U con- 
noiflance du Droit Citil qui fait l'Honnëcé 
Homme ; mais que la Vertu eft le ftuit de Mn^ 
traâion , & non pas des Menaces ni dcS Re- 
compenies propofées par les Lois. Swrf ver» 
Virfi Benesjitre Civiù fieri putas, quia Legihits 
es" Prtm'uf pnpofiia fi»t Virtuiibus , es* Supflk a 
Vhiii : tquidem put^bam , Viriutim HeminAus 
Ç^p tmde iradi ratiooe po$t) mfiituendt ^ fer- 



% 



■^nri) , quàm fit btllnm cavtre mÂlam , fiirt fof; 
Jtimut. De Oatote , Lib. 1. Cap. LViil. 
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tu, ou comme une chofc qui demui- 
te 1» fincérité Se la pureté du Coen, 
mais comme la pratique de certaines 
Aâions avantageufes à l'Etat: d'autre 
«ôté, quand elle défend le Vice, tlk 
n'exige pas qu'on le dételle & i)u'i» 
l'abhorre dans fon amc , elle en con- 
damne feulement les effets mriliblm 
h Société i 8c elle tient pour bm 
Citoiens ceux même qui au fond fo« 
de malhonn«tes-gens , pourvu (iu'i« 
ne contreviennent point à les ordoff 
nances & à fes prohibitions. Voii 
tefonûions de la Loi .■ celle! d' » 
Religion font bien difFérentes. u 
Siligim a pour but de rendit «s 
Hommes fagés : elle ne veut ntn * 
forcé , elle exhorte , elle perfo* 
Elle condamne même les aftes exté- 
rieurs les plus corjformes à la Vente 
& à la Vertu, les plus beaux es af 
parence, lors que l'Efprit & le Cw 
. n'y ont point de part. En elWi 
quelque bonne que loit une aftiewi eo 
tUe-même , quelque honneur qij'*' 
faire extérieurement à k R*C' 
mérite-t-elle le titre glorieux d'if" 
'hùtmc & tiligiiufe , lots que h J' 
feicnce, que Dieu l établie an do* 
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de nous pour Juge Souverain du Bien 
ôc du Mal, nous la repréfente com- 
me mauvaife? Or, dans le cas dont il 
s'agit , celui qui embraflè par force 
une Religion, fe réibut à ce changer 
ment comme à une chofe mauvailc , 
Se nullement comme à une chofe bon- 
ne. Ainfî on ne peut tirer ici aucu- 
ne confcquence de la contrainte dont 
les Loix civiles ufènt à L*égard des 
choies bonnes ou mauvaîfes y qui ne 
fe rapportent point à la Religion , 
parce qu'a; matière de ces fortes 
d'Aâions, il n'importe que l'on croie 
bien ou mal faire ; pourvu que l'où 
agiflê conformônent à la Loi , ce- 
la cft indifférent pour l'Utilité Pu- 
blique. 

R importe à YEtsf . direz-vous , ^^'/"' ■ 

1 1 ', r . -, e^ '(7*(«iJ«», ti- 

ge régler l» f<rrme_y ta wa/nire^ C?.*w«5s, de i"'»- 
terémonies du Culte Divin. Tout ce|i7,' qlli'dil 
que l'iatcrét public demande ici , oiind* 
c'eft, à mon avis, qu'il ne fe ÊlfTe^"^" jjlï^ 
pcHnt d' Aflcmblécs fulpeftes , où l'on "• '" ''-•'■- 
trame desConfpirations contre l'Etat,''"' 
8c où les Initiez foicnt autorifcz a 
commettre des Fornications, des A» 
dultéres, desinceftes, des Mem-trcs, 
des Parricides, des a&es de Fauflkire 
I î ou 
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ou de Faux -témoin, des Fraudes, 
des Tromperies, & autres Crimes dé- 
fendus par les Lois Civiles. Car ce 
n'eft plus Religion , du moment que 
ce qu'on appelle ainfî, tend à la ruine 
du Genre Humain. C'eft une pure 
fcélérateflc, cachée fous un voile fpé- 
cicux de Piété. Toutes les fois que 
quelcun viole ainfi l'Ordre du Gou- 
vernement, & donne quelque atteinte 
au but naturel des Sociétez Civiles, 
(i) le refpea de la Divinité n'empê- 
che nullement qu'on ne poUIê ufcr en- 
vers" lui de la fevérité des Loix , tout 
de même que s'il ne fe couvroît pas 
d'un fi bây prétexte. C'eft ainfi 
■ ^ue l'Empereur Tibb're (i) abo- 
lit en Afrique l'ufage barbare & im- 
pie d'offrir des Viftimes Humaines eo 
iâcri&ce> ôc le Simt Remain, la F^ 
te 

(il Voiei la Littri Latine de Mr. Locii,' 
P*g- 7 i . ^ M- pAg. I oï , w fulii. de la Tn- 
duftion Françoifc : & le Commeht. Phi. 
tosopH. Part n. f'hap. V, pag. 341, ^/««r, 
(fp- 331^. ty fuiv. de 11 r. Edit.) Chap. IX. 
pag. 4z8. c fuiv. 81 le Suppinruat . Chap. der- 
nier , pag, 451. Src. de l'Édit. de Rett. 1713. 
(pfli- 300. delà I. EdiO 

(i) voiez Plini, îSfi. Natur. Lib. XXX. 
Cap. 

~- Coo,lc 
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te ( j ) des Bacchanales y à Some Sc 
àiDS ï Italie. Mais lors qu'une Reli- 
gion ne fait du mal à perTonne , 6c 
qu'elle n'engage à rien de criminel ou 
^e dcshonnéte , mais qu'elle infpirc 
au contraire la Vertu oc les Bonnes 
Moeurs , & qu'elle recommande Is 
foûmiffion au Gouvernement Civil} 
pour quelle raifon ne la fouffriroit-on 
pas ? Prétendia-t-on qu'il («lie punir 
non les crimes de la Seâe , mais la 
Seftc comme telle, quelque innocen- 
te qu'elle foit? Qui ne voit, qu'il îy 
aurait en cela une fouveraine injuih- 
ee, Se une cruauté horrible? hc Sé~ 
nat Romain en u& avec plus d'équité 
& plus de fagefTe , lors qu'en^ fâiTant 
rafer tous les Edifices où le cété- 
broient ia myftéres pernicieux & 
abominabks des Bacchanales , il or- 
donna. 

Cap. T. iSvl'fONE, dans UVie AeClaudt, 
' Cap. XXV. MiKOT. Félix, Cap. XXX. 
Tertmllien , Apolog. Cap. Ix. L a c- 
TANCi, Infiji. Dm. Lib. I. Cap. XXI. & It 
Commentaire «I'Hib'kôme Columna fut 
ce vers d'E n n i u s , Jllt fitfs Deiinit masfacri- 



fieart Putllti , ptR. t-i , V jiqij Edît. Amflel. 
(3}TiT. lTv. ■■• ^■**"^ ^'- -" 
£?■ Ml- 



(^^ TiT. Lit. Lib. X^XIX. Cap. XIV, 
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donna f i ) que fi quelcun croioit ne ] 
pouvoir en confcicnce fcdifpcnferà j 
confecrer folenocllcinentà 5««iwiui | 
certain temps pour cate Fête, il al- : 
lit en faire fe déclaration au Préteur , 
de la Ville, qui propoferoit la choft j 
au Sénat i ôc que, fi alors leScnity 
•donnoit fon contentement, dans- une ! 
féance où il n'y eût pas moins de ce« | 
Sénateurs , il pourroit s'aquïttcr de , 
cet a6te religieux : bien entendu qu'il 
nY eût pas plus de cinq peribnnes qœ 
iffiftafiènt au Sacrifice, qu'ils n'eut 
iènt point de Tréibr commun , & 
qu'il n'y eût point de Maître des C6- i 
rémonies , m même do Prêttc , qai ■, 
s'y joignît. f^j 

(i) BMum dt'md* CanfiiHias tuffittimil^i " 
tmnia bacchanaiùi Rem* fr'mum , dtmii)" 
tttam Iti^iam Antertm ....in r^ufunm rf«"* 
StaatMsctnJultt CAutum tfi , Ne qua BicchiM- 
fia Roii.a: , nevc in Italia eflent. Si quis™ 
£u:ruai folenne & neceliàriuin duceret, oK-''' 
ne religione 8f pnculo fe id omitrere poflc»' 
pud Prsetorem Urbanora profitcrelur; Prajot , 
^atum conrulctct : fi ci pcrniiiTum cHo. 
«uum in Senam Centum non minus fi"^''? 
13 facrum facerctj dum ne plus quinqneB*?' 
fido intereflent ; neu qua pccunia cominoK'i 
neu quis Magifter facrorum , aut Sacerdos efl* 
TiT. LiV. Lié. XXX'X. a>f. XVIII. 

(i) Voieile Traité DB LA Riiso» "'; 
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Ceux , dites-vous , qui îîifioircnto;^rw «- 
quelque diofe dans la Religion , ou'^^;*^,^^ 
qui la changent entièrement, donnent de?Réi(- 
au moins lieu à des Opinions nouvel- «X'^';^'* 
les 8c dangweufcs: d'où il naît des"" ît'""" 
Conventicules,dcs Cabales, des Conf-j^Kso- 
pirations , des Troubles , des Sédi-«'été. 
tions, qui ne font nullement avanta- 
gcufes à la Société Civile. Voilà le 
(i) langage d'une pcrfonne, qui a 
intérêt de jetter les Efprits foibla 
dans des craintes chimériques , pour 
iâtislâire fi propre ambition ou fon 
avarice. Oui, ce n'eft pas pour au- 
tre chofe, que vous ne voulez point 
ibuffrir une Scéte nouvelle, bu une 
Rc* 



MAINE, pag. T. vfiiiv. !e CoaiiBiir. 
Philosoph. Prifiice <to Tom. I. (par. L[, 
çr/jwf. de It ï. EditO pag. 114. o- fuiv. 3c l'E- 
dit. de RM/. 1T13. Patt, II. (h»p. Vl. «cPam 

ni. pag. Ip, V fmv. ]l BlBLIOTHB'Q.Wt 

Ukivexi. Tom. XII. pag. 476, (^ fuiv. le 
FâRKHASiAMA, Tom. I. pag. i97 ; o- Jkh. 
& TcKn. II. p*g. 199 , tf Jmiv. comme auffi 
le Tnki Di la Toti'SANCE , qui cfl i 
H fin àesCmvirfitioni de ftu Mr. L b Cb'n b 
yiv dtvirféi matUrtt it Rtiiflnt , (pag. 2t] , cy 
jm*.) OpYiagc qui n'eft qu'une Tra<îu6titM 
<fBB petit Livie de Ckeilius , qai avoil 
•MU Sxa te Titfe de 3*i«« Brm Tmditu >* 
MtfTMM luJijg»nif. 

If 
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Religion que vous ri" wmex pas. Lo 
Egyptiens avoient des maximei 
bien différentes : car ( i ) on dit, 
que , pour affermir leur Empire , ils 
inventèrent diverfes fortes de Rdi- 
gions i dans la penfée que cette difle- 
rcnce de fentimens & de culte faoit 
comme une barrière qui cmpêchcron 
les Peuples de confpirer enfetnble con- 
tre le Gouvernement. L'Empereur 
Julien ulà de la même polititiiK. 
Lors qu'il voulut feîre ouvrir les 
Temples du Paganifmc Se redrcflêr fe 
Autels, pour rendre plus fure Vas- 
eu- 

■ (t) Ccftceque ronarque Diodokb'ii 
SiciiB , dans û Biilut. Htfi. Lib. I."f 
^^im■r• V*'*n»< i«--«^i " ■"' ^'''"'"' 
&c Cap. 89. pag. jô. Edit. H. Sttfh. 

(x) VtcjHt diffefittrmn reborarei ifftHia»< f 
fdtnui Chrillituurim Amifiitit «w '"''«T 
ÙS* « PdUtitm inmmijfos mtntiat, « 1^'^ 
ht, difitrdiii confipiiis V î"'/?** «•«%W™ 
a^luitui lut firuiret imrtfiiits. ^il'r 
Uet tbfiinàii, M difffffùnts, *ugtMt Utai», 
mn limtrtt tmaninuntim tollt» PW***' *„ 
lÉi*s. MABCtLLiN. Ub. XXH. Cip.ï- I 
Voki la réflexion que ftit MoHTi^'^rt 
près avoir rapporté le paSage roÈme * " 
Auteur : " En quoy cela eft digne de conftim; 
,i tion.qucrEmpereuiJuHan refert,pow"J 
„ fer le trouble de la diflention dvile, ne™" 
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cution de Ion projet, (2,) il manda 
les Evêqucs djvitez cntr'eux fur la 
Religion, & quand ils eurent été in- 
troduits dans Ion Palais avec le Peu- 
ple qui avoit pris parti pour chacun, 
il les exhorta Je mettre fi^ à ces iijftn~ 
fions civiles , â? les affùra que chacun 
pouvait , /ans rien craindre, fuivre Ut 
MsUgion qui lui paroiffoit la meilleure : 
. ee qu'il fit (ajoute là-defius l'Hiftorien 
qui nous apprend cette circonftaiice) 
afin que la Liberté de Confciejtce aug- 
mentant les àivifiens , il n'e&t point à 
craindre déformais que le Peuple Je réu- 
nît 

nos Roys viennent d'employer pourredein- 
„ drc. On peut dire d'un cofti , que de M- 
cher hi bddc aux parts d'entretenit leur opi- 
nion , c'eft efpandre Ec femer la divilion ; 
c'eft prcftcr quafi la main à l'augmenter ; n'y 
ayant anciine barrière ni coërffion des loîi, 
,, qui bride & empefche fa courte. Mais d'as- 
„ trecofté, on diroît auffi-, que de lafchcr }a 
„ bride aux parts d'entretenir leur opinion, 
c'eft les amollir 8c felafcher par la facilité 8e 
parraifance, ta que c'efl efmoHlTcr i'eguil- 
ton , qui s'affine par la rareté , la nouvcUeté , 
8c la difficulté. Et ii croy mieux , pour 
l'honneur de la dévotion de nos Roys; ceft 
^ que p'ayans peu ce .qu'ils vouloient : ils ont 
„ nft ttmblant de vouloir ce qu'ils pouwienti 
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nft coHtrt lui. Mai» qu'cft-il bcfoin 
d'autoritcz & d'exemples ? Confidc- 
rons la chofe en elle-même. Po^I^ 
quoi -eft-ce que le Prince ou l'Eût 
prendroit ombrage d'une Opinion ou 
d'une Secte, quoi que nouvelle, lors 
qu'elle n'eft en rien contraire ni xa 
bonnes moeurs , ni i l'Autorité ia 
Souverain ? car du moment qu'elle 
paroît fimefte à la Société, il' faut h 
bannir, non parce qu'elle eft nouvd- 
le , mais parce qu'elle eft nuiiîWt 
Si la nouveauté feule autorifoit i 
profcrire une Religion, en vertu Je 
quoi eft-ce que les premiers CbréùM 
auroient pu le jpkmdrc des cniel's 
petiecutions du Paganilme, au milieu 
, -duquel ils vcnoient annoncer ii«! 
. Dochine fans contredit toute nouvel- 
le , & qui ne pouvoit que paroîm 
fort étrange? On a lieu, direz-vwBj 
de tenir pour fufpeâes les (i) Aflcm- 
Iblées particulières, ûir tout celles^ 
fe font de nuit. Mais les gens d'han* 
ncur 8c de probité ne fc cachent 
point, 

(0 Voioï )» UtirtlJ^at de Mr.,Loe«»; 
?*%• 79- «^ fm- «fc lOriginal , Mr. lij. * . 
/«v. de U Tr»âuAioa ftançoifc. 
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point, (i) 4 moins que le péril qu'il 
y a de s'afièmblcr ouvertement ne les 
y contraigne. D'ailleurs , on p«it 
cnvoier quelcun à leurs Aflcmblccs , 
pour voir tout ce qui s'y paife. Rien 
n'empêche même que le Souverain , 
s'il le juge à propos, ne fixe le nom- 
bre de perfonnes dont elles peuvent 
être compofécs , comme nous avons 
remarqué cî-delTus que le pratiqua le 
Sénat Romain en permettant aux Par- 
ticulier de iàire des iâcriittxs à Bac' 
cbus, après l'abolition des Btuchamt- 
Us. On peut auflî défendji aux Sec- 
tes, fous quelque peine, oc s'injurier 
& de fe damner les unes les autres. 
Enfin, que chacun ^t la liberté d'en- 
trer dans telle Religion que bon lu{ 
fcmblera, ou d'en fortir : & que ceux 
qui font de différentes Communions 
K Mettent bien dans l'efprit , qu'ils 
ibnt Hommes ks uns 5c les autres , 
iôrt fujets par conféqueac à tomber 
dans l'erreur , comme ils ne ï'éprow* 
Tent que trop fouvent : du rcfte qu'ils 

(a) Voiex GftOTio*, Itnit éi-U.Oiitra 
^t>4hUPmt, Lit. il. Chç. ZX. |i 49. «m^ 
«*«»<: le* Note*.''- - . ■ ■ '• '^ - 

L.^.. ,Gou;;lc 
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ne trompent pcrfonne. De cette ma- 
nière, chaque Parti aiant à pccur l'In- 
tégrité , l'Honneur , Se la Piété > 
tous ïèrviront Dieu fîncérement : 
aucun ne fera fournis aux décîlloQs 
humaines Sc au caprice des Princes 
en matière des chofes qui regardent la 
Confcience. Il n'y aura alors aucun 
fujet de haine ni de querelles i parcç 
que chacun pourra dire librement ce 
qu'il penië, uns que les paillons Crou- 
vcnt leur compte à lui taire dteui£c:r 
ics fentin^ns, ou à remplir fon Efprit 



de nuages flui obfcurciflent la Vérité, 
ou à l'aniftr contre ceux qui ne font 
pas de la métne Religion. Le Prince 
n'aui^ non plus rien, à craindre des 
^eétcs & des Opinions nouvelles : 
pourvu qu'il ne ië mêle pas dans des 
Difputes innocentes, fur des choies 
qui 

(0 Voi« en pca de mots nûftoïre de cet- i 
te Difpute, duish Bibliothk'q.vb Uhip 
VEKifiLLE, Tom. V. pog, 510, &/inv. ' 

(ï) Deux Minifttcs Flamands donnèrent oc* 
a&oa à ccltc Difpnte. Comme iis étoient i 
tible dans une mufon oil ils avotent été inri- 
tcz , le plus âgé , qui pcntoit des cheveux 
cptlits, lé :aiit à cenl^ci l'auQt de ce qu'2 les 
tàncàtloj^r Se fondé. fsc va Daflàge-de-Sr. 
PAui (t. CffMf^; XI , i4-)iâlitog^ devioï 
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Si n'intérdiênt en aucuoe manière le 
ouvemement Civil y & qu'il ne Bl- 
vorîTe pas une Seftc, au préjudice de 
l'autre. En un mot , a moins que 
les Difputes ne foient fomentées par- 
le Souverain , ou entretenues par la 
licence de fe déchaîner en inveâivcs 
& en calomnies les uns contre les au- 
très i elles ne cauferont point de di- 
vifîon dans l'Etat, & elles tomberont 
bien-tôt d'elles*mémes. Qui ne lait 
avec quelle chaleur on a agité dans le 
dernier Siècle la qucilion (i) du Sa&- 
hat^ & celle de la (1) hngue CbiveUt- 
re ? Cependant l'une & l'autre de ces 
Difputes s'eft évanouie, le Magiftrat 
les aiant jnéprifées , ou ne s'étant 
point rais en peine d'entrer -tJans les 
démêlez des Théologiens. Y a-t-il 
, qucl- 

lerle Droit Naturel. Cela ptodiiiGt m grand 
nombre de Livres 'de part & d'autre. Chacun 
avmt pris parti parmi les EcdéfialHquca , où 
l'autorité du viens Miniftrc avMt prefquc ter- 
raffé l'opinion du jeune, Saummsi même fc 
mit ensn fur les rangs , (dans fon I7m/*|h; dt 
Ctm*^, publié fans nom d'Auteur , en 1645;) 
& par fexplication fabtile qu'il donna au ft- 
mcDx paâàge , il fit voir que fa Càtiqdc tihât 
pas aulD bcoreuTe à pénftiet le fens des Autcw 
Saaez, ^.u'icxpU^uçr la Astciuiftoâict, 
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quelcun aujourd'hui d'aifez fimptc 
pour s'imaginer , qu'on donne quel- 
que Atteinte à la Religion en kà^ 
tant qu'il y a des jfntipeHes: Opinion 
que L.ACTAHCB (i) & plulieurs 
autres de ceux qu'on appelle P^es à 
rEgli/e, ont traité d'erronée ou mt 
me d'impie ? Qui cft-cc qui ne tinit 

tas pour une chofè fort indifféTcntc 
la Religion , de faToir fi c'cil le ^ 
un ) ou 11 7»r« , qui tourne ; quoi 
qu'il y aît eu des gens qui fè font op* 
pofez avec de gnuidcs ctameun à l'o- 
pinion du mouvement de la Ttî- 
ïc? ftir IcDkvit CanoUj 
le Prit à ttjkri , même fur k pi^ 
le plus modique , cft déclaré un 
grand crîmc} ce les Papes lancent da 
anathêmes contre tous ceux qui n'ap- 
prouveront pas ou qui violeront un " 
règlement fi févére. Il y a cû mÉine 
parmi nous des gens qui ont donne 
dans cette Morak outrée. Dans iç 
-Etats néanmoins comme celui-ci, m 
les Loix & les Coutumes font fi» 

U) Voièt fet iNtTiTnTrAM) D'"' 
Vbc, Lib. m. Cap. XXiV. 
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dées fiir d'autres maximes , tout le 
monde croit généralement, que, par 
le Droit de la Nature & des Gens , le 
Prit à ufure confidéré en lui-même, 
& réduit à fesjuftes bornes , eft auffi 
permis & auffi (i) innocent , que le 
Contraét de Louage^ dont il eft auffi 
une véritable efpéce. 

Voilà, Messieurs, une rcfu- ,?2^'''"'., 
tation de la plupart des raifons qu'ai- eS! d"' 
lèguent ordinairement ceux qui pré-^^°j,"^'i^J' 
tendent que la Religion eft foûmife àï^^""' 
l'Autorité Humaine 6c aux LoixCi-^^^'^;;,.* 
viles. Peut-itrc fc tctrancherat-on/". poniM 
i dire, qu'il feut du moins pureer^'^oîij" 
V%ta. flc la Société Humaine, dcsËr-!» liàtMM 
irurs groflïércs, lic h 'Sapsrfiitiim y de""*^''""* 
l'Idolâtrie, & autres fcmbkbles abus 
âe la Religion qui font également ex- 
travagans & impies j de peur que la 
-vérit^le Religion ne fc corrompe par 
le voiiînagc des fàuflcs. Mais cette 
penfée ne me paroît pas moins abfur- 
dc , que pcrnicieufe au Genre Hu- 
main, & je m'engage à vous le faire 
voir 

DE Foi HO* s BT UcuBis.publié en i^pS. 
& rimprimé depnis en 1713. & en 17^4. ^u 
le Recueil de toutes tes Omvrtt. 
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voïr par des preuves inconteftablo. 
Comment donc? direz-vous. Le voi- 
ci, Messieurs. Suppofons , j'y I 
conlCDS, qu'un Prince , pour renaît 
fcrvicc à une Religion faintc 8c rai- 
fonnable, veuille arrêter le coun 4 
la Sjipcrftition , défendre ite Pmi- 
ques ridicules & impertinences, abo- 
lir tout Culte impie : voilà qui é 
bien II me reftc feulement UK|<- 
tite difficulté: dites- moi, je'" 
prie , fi je dois après cela Tcfakr» 
même droit i un autre Prince qui* 
d'une Religion toute oppofce? Oi 
l'Autorité Souveraine réfide avecunt 
égale force dans l'un & dans l'anm 
& aucun d'eux ne croit fi Mï" 
mauvailè. On peut donc tounicr B 
médaille î & du moment que vous ^ 
cordez à quclciin le droit de s'oppo- 
fer aune Religion fkulTe Se abfui«i 
vous ne fauricz faire -un crime ai"'' 
fonne de ce qu'il travaille à 1'""^ 
tion de toutes les Seétes dilften"'' 
la ficmic. Car fi l'on peut Kie.^ 
fes elTorts pour éteindre une R"*? 
fiulTe ou impie, la queftion fe '"" 
ifavoir fi celle, dont on n'w.fi 
. mérite d'être regardée fur ce r'' 
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Or qui en connoîuu? ' qui en décide- 
ra ? qui aura le privilège d'alFermir 
fa Religion fur les ruines de l'autre ? 
Ne fera-ce pas celui qui fe trouvera 
le plus fort , ou à caufc de la Souve- 
raineté , dont il eft revêtu , ou par 
la fupériorité de fes Armes î & ceux 
qu'il autorilëra ou qu'il aidera dans u- 
ne telle entreprife? Ainfî la Religion, 
qui doit être accompagnée de fincéri- 
té & d'une pleine perniafîon , & uni- 
quement fondée fur l'Autorité Divi- 
iK, ne fc foûtiendra plus par les lu- 
ciiéres de la Raifon & par les con- 
feils de la Sageffe î mais par l'Auto- 
rité Humaine , ou par la Force. Or 
y a-t-il rien de plus honteux, de plus 
injufte, de plus extravagant? je vous 
en kirïe les juges. Sous l'Empire de 
JVéron 8c de fes Succcfîèurs , ta -Reli- 
gioa Cbritientie , toute faintc , tou- 
te divine qu'elle cft, ne rdpirant 
qu'Honnêteté , que Modération , 
qu'Humilité, que Douceur, qu'Hu- 
manité, que Courage, que Fidélité, 
que Confiance , fijt néanmoins rejet- 
téc & cruellement pcr£écutée ; dira- 
t-on que les Chrétiens n'avoîcnt pas 
lieu de fe plaindre, parce que le Sou- 
verain 
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verain regardoit alors leur Seftc com- 
me (i) une Superftition pernicieulèî 
& ceux qui en iàifoient profèffion, 
comme autant de Scélérats , & de 
gens convaincus d'avoir une haine 
mortelle pour tout le relie du Genre 
Humaine Lors que dans la fuite cette 
Religion fut dominante, eJl-ce que, 
pour être autorifée par les Loix & ap- 
puiée de la force des Armes ôcdu Bras 
Séculier, elle en-devint plus pure & 
plus véritable, que quand elle n'avoit . 
^'autrc foûtten que k vertu , l'inno- 
cence , & la £mplicité de fes Seâba- 
teurs? LcsP«w»j, d*aucre côté, dans 
le tems quoo leur défendit l'exercice 
public de leur Religion, qu'on abax- 
tit leurs Autds, qu'on fit fermer leuis 
Tem- 

(i> Ceft ce qœ nous apprend Taciti: 
"Rtfr^a m m frtftnt txuiaiilis fuferflitit [Chilf- 

tianoru^n] rar/us arumptbat haiti fr'mi* 

ht (rimimt hutiidii , atum adi» hamami gtnirn, 
unvitii fHHt. Annal. Ub. XV. Cap. XLIV. 
nuro. ;, 6. 

(i) Il fut brflé à Ox>ri, le 11. Man i^îi!. 
» On temarqu ( ce font les tenues de 
ieu Mr. BuKKET. Evoque de S^ibi^) 
» que durant le Régiie de Hinri VIII. il 
» avoit confenti à l'exécution de t*mhtft . fc 
t. tAmu Atktw, qui-fiwfi&irent pour les fen- 
.. * 

.., Coo>;lc I 
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Temples ; étoicdt-Us adonnez à des 
SuperiUtions plus abominables , que 
lors que maîtres de l'Empire ik pcr- 
fécutoient les Chrétiens , auxquels ils 
ne pouvoient véritablement reprocher 
aucun crime , ni la moindre choie qui 
tendît à l'Impiété ? Il n'eft ,pas né- 
ceflâire d'alléguer ici d'autres exem- 
ples femblables, tirez des Siècles fui- 
vans i perfonnene les ignore. Je ne 
fâurois m'empccher ncanmMns de 
vous mppeller celui de (1) Thomas 
C R A N M E R, Archevêque de (j) 
CoHforberi , dont la £n tragique fait 
voir bien clairement les fâcheux re- 
tours auxquels un Intolérant s'expoic. 
Car, le Parti contraire étant devenu 
le plus fort fous le Régne de M a- 



„ tiinens dont Q fit cnfuite ptofeflion.... On 
„ ajouta , que c'étoit lui qui avoit prcffé l'eie- 
„ cutioR de Jiannt di Kmt , & dc Gnije van 
„ Pan, fous Edouard; & que, s'il 6- 
„ prouvoit la mtfme rigueur par l'autorité de 
„ Marie, c'étoit un jiifte jugement de Dico. 
Hifi. dt la Rtfonnaluit , Tom. II. pag. 171, de 
la Tradua. Prançoifc , Ed de Undm. 

(3) \\ Y tvoit dans l'Ori^al , de Cambrigi 
(Camairiiitnfem') uns doute par une feute 
d'iinprdficm , qui eft demeuiée dans toutes 1« 
Ëditions, à la Edcnfrdala.âenùae, Mn^ 
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niB} ce Prélat éprouva en ià per* 
fonne le feu de la Perfécution , qu'il 
avoit lui-même allumé fous le Régne 
d'E D o o A R D contre ceux qui é- 
toient dans d'autres fentiraens que b 
ficns. Concluons, que la Vraie Re- 
ligion (l) n'a pas plus de droit, que 
les Fauflès , d'emploier la Force ou 
l'Autorité du Gouvernement Civil, 
pour extirper les autres Se^, ou 
pour s'oppofer à leur établiffcment. 
™^="^ Mais, diirz-vous, V Idolâtrie d 
mîme n'eftune cbofe extravagante & edieufe i' 
f^^ts^^vrai Dieu. Qui en doute? Yh- 
ftntepout il aucun Homme de bon-fens, & f 
^rtoSw claire, qui puiffe approuver les id&s 
oneRdi- monftrueufcs des Idolâtres, & qu'"» 
*"*■• foit au contraire pcrfuadé qu'il aat 
bien prendre garde de. ne tomber j»- 
mais en aucune manière dans un w 
aveuglement? Mais il n'eft V'Sjp^- 
don ici d'examiner , fi une perftMM» 
fage , grave , & de probité , dmt 
s'Sîftenir de toute fuperftition iraf 

{l)Voi«le COMMIMT. PHII.0'»'^ 

Tom. U. Chap. VIK , c fuh. . ,,, 

■ (z) Vdezh Uttr, Latine de ^'-^yn^l 
rur la Ttlirami, pag. 58 , e Mi- ^ * J , 
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ou infenfée: il s'agit uniquement de 
favoir, fi, par cela feul que les Idolâ- 
tres font coupables devant Dieu, on 
doit les perfécuter, les bannir de l'EU 
tat , ou les retrancher de la Société 
Humaine ? ôc fi l'on peut cmploier 
contre- eux légitimement la voie des 
Armes ou les châtimens des Loix ? 
Pour moi, Mlssif.urs, je n'ai 
garde d'adopter une penfée fi témérai- 
re & fî dangeréuiè , & je crois avoir 
de trcs-fortes raiforts pour la rejetter. 
(i) Premièrement , qu'«itendrons-nous 
par le mot A' Idolâtrie ? car les idées 
qu'on y attache , font fort différentes 
& fort variables. Et quand aurions- 
nous fidt , fi nous voulions confîdé- 
rer les naturels, les mœurs, les Sec- 
tes, tant des Savans, que du Peuple, 
dans tous les Pa'is du Monde , & la 
divcrfité prodigieufe d'Opinions, de 
Rites , de Cérémonies , qu'on y re- 
marque? Déplus, la nature & le but 
des Loix Humaines ne ( 3 ) demande 
point 

na]* P*i-^t^ /"w- *le ^ Traduflion Fnji^ 

çoîfe. ' • - . , , 

(3") Voin le T>nit deU Natun & âtsGmi'i 

de Pui'ri>N>oiii>*LlT> VIII. Ct^t 

m. j. 14. 
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point que les Légiflatcurs punilTent 
tout ce qui c& dd^réable à Died. 
Je ne paile pas de la Dureté) dcl'lfr 
bumanité , de l'Avarice, du Lu», 
de l'Envie, de U Haine, de l'Oifive- 
té, de la Pareflè , de la Téméritc, 
de l'Yvrognerie, de l'Intcmpctance, 
de la Débauche, de la Scnrualité} 
Vices reconnus tels de tout le monde, 
Se par Icfqucls Dieu cft certaiiB- 
ment offenic j qui cependant , loR 
qu'ils ne donnent aucune atteinte au 
Bien de l'Etat , i5c qu'ils ne caufrat 
d'aillems du préjudice à pcribnne, 
font à couvert de la févéritc de tou- 
tes les Loix Humaines. Mais qu'y 
a-t-il de plus infâme, que le ^w/w- 
ge, & que le (I) Parjure? heslm 
néanmoins ne puniflcnt ni l'un "i 
l'autre de ces Péchez, tant qu'il n'a 
revient aucun tort ni à l'Etat, niao 
Particuliers > & l'on remet au juge- 
ment de Dieu ceux qui s'en font Kft' 

(t) yu'iHitranii unHmtt rilkig, Jktii 0^ 
mierttn htba. Cod. LUj. IV. TiL I. D"»' 
*■» triHtii, C 3itrtjnrandf, Leg. If. V*l 
CnjAs, oi/: Ub. II. Cap. ip.8£j«f«« 
*ï 3«* ChiU uriiiwttia, de feu Mr. Rit 
MOtD.Profeffiur an- Droit à rrÊiu^P, 
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dW coÉj^k». Je oe dhiai pai h«ià' 
pte, qu'autrefois (2) à-^OM^ ^ 
voioit tous les jc«rs dés Ferffmcs j' 
méé des plus diftingu^', ^ faim 
Jivorœf impùncmértt , prefque î irf 
vroditèUt le' niondc'i qooi qiùb ceW 
çaflîtt àlofSjCbtnmc itirj-oûrdhui'ipow 
Bneaftiôn'iborhiràblé & quinepciàt} 
p^frlir i^uc d'iine Méfe dénâtûnée r 
jttaufcs-àf ce gii'enfin I^ Empertui^ 
S'rvjs'i-ft S Aktonin déftfidl- 
itnt , ïbuS ixiine d'Cxil, Ce* aVorte^! 
dJO* volontaires. yhÛ voici qiiel- 
^' cfiofe dit plus' fiirptenant. C^ 
èfcittjîr, M^ssrtÙRS, flii'il ait ja- 
nôisi lifl être permis àutPércs, je od 
dïfai' Jis féulefticnïl d'ekpôfer leiMÊinî 
âhr ui fortir du vcritre de leur Mërfc', 
Al dtf lieux oilr il leur reAoit qudqu6 
MToKate dané l'cfpérance, quoi qu^d-' 
cd-dtiM, de là' coinpilMôD difs EtRih- 
ikat\ th&lk encore d étoufi^ eux-tnié- 
^ OH ^éxivA txéisxaéi , dé fes je^- 
ter 
l'O*', 09k- XV: ntt'for' tdut h DiflértMioA 
dt m. Ot-itr, OrHfM- Ptfjiir& fèt^tmiAm 
ntkàb, {'iti dt h V. du ReciKit pdM «ti 
i7«î,VCap; (1!. 
(») Vfiiei II >vti«t r*«-i'us'de cAoïr 

K 
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ter dans U&iytçrf:,,;de 1^ Uîdjtr-dwf 
un t)éfêtt, pour y. périr infaillible^ 
ment ou de Ëiini &C de froid, ou piir 
lit dent de quelque Bête féroce? -^c 
ficmis, ûuand je penlë à une coûtu- 
UK B barD-^e, fi cruçUe, fi. horrible. 
Cependant la Créce, qui étoic alors 
rEcolé du Savoir & de lu Politeire 

f»oiir tous les Peuples , Sf Jiome eo- 
iiite, la MaîtreiTé du Mondq , ÇWi- 
bien de tems ne l'ont-ellcs pa* tbu^r 
te? (i) Constantin mémc^ 
lors que le Chriftianifme étoît '4^ 
dominant, ne put p^ venir, i bgut 
d'abolir, la licence .;de ce crime abo- 
minable. Les Empereurs .VVle»-: 
fiNiÉN, Val b ns.j Ôc (3:BA- 
T i e n , Rirent les premiers qui ofé- 
Tent le défendre fur peînpde la vîc; 
tant, il é!;oit difficile de s'ppppfcf à nç 
ufege il ,comi)ïun, §ç è, ancien î'^is 
donc que la conftituÈion de tjEtaf,''à 
la lîtufltion des afft^ïcs., ^m^nvçpt 
"qiièl- 
(i) Voici le JuLiosPivtos de nôtre 
Axmta T se Ion Amie* SiSm/k; avacles <Mp 
aiU , DUT, Ur. 8c les Curt^ftamdt .de rffliiftK 

Mr. D « K T N K B B. « H O. E K , PtéÛfkDt èi 

Saut Ctnfiil. La qucftion hifloriquc «ft oai- 
tée\ fona, dtm.'ces Ouvngds, qu. le fonde 
la difpute le téduit à Civoir,fi la ccgt^ooç'biiÂf- '■ 



quelquefois oj " 

nombïe de' ^ 
: tansj faut-U 

même , lors 
: traire ni-à h'' 

litê Publiée 

punîe par. Içs 

nomme (âge, 

la regarder a- 

fturF . '- 
Ici,.il 'n 

quèlcun ; 

I intérêt ai 

qu'oïl iiiléi 

ûié (îe'pioj 

P«: ççtte L 

qm .faites 
de patience 

rçv (il ç> 

coup de rj) 

un' grand' 'i 

pWi tôt ou..pJns lard; de (juelle manière, & 
par qaels devrez. 

(ï> Votei.ft* ConverÎatioms sor 
DiVBRsÈ«M.*T. DE REne..pag.8(;^, Ç5. 

/*t^&pag.26ï,c->;x,, &]cOonME(rf, 

itdincn de JW(. 1713. ■ , . 

K z 
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Dr»» dann» lulmêrai! «u reupli 
UBaaa tar t œiniftéK * A*"> ■ * 
mmcl. lastnMviis- néanmoit^, q« 

«nftltnODo panlculitoi « »tf 
(fim ceniin Sooïemaaent ne p- 
wnlLptf.nha toc casnvenAte î w 

uwloToi», iu\.nfeul&;»«f 
KemftJe « «at ôlÉnr toutB lo» 
£to>n» ŒtnTdlvcrfiti iiiSi** 
moétameiu, de-Bxe, <1'%''lÏ 

mS« furie (t),7rf«.fw,^2 

rtafieurs antres chofes qui ne s*'' 
îtatpréfedtement nulle parti 1»J 
6it qu'a Ecrmit UP»iK<'»»>' f"^ 

(0 Vdeik Li'nTln.in, CW-H,', 
(i Voio E.o.i., XXll. •!• " '^ 
,,S».XXV,37.D»»'>»'"'°* 
X2fll> r9. i?" „ vvif 

(31 Voin EioDi, ai*»*"',,,;!»»' 
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«ujonuyl'hui |>UDie .de joatt eu quet- 
qucs endroits , £c eu d'autres moins 
réréremcnt, maïs d'-a^eura ^gàsénde- 
taeat ji^axdêc parmi kt .CMtUv 
cooune une choIè ilUdte & lontamàr 
k? Id Loi -de 2^fe coa^xamt k 
KKut ks {6) Jâujtires ;/paicc que kt 
yjafs étant aftbz .éloignex ^ h ■Mer* 
9c.adcunez à TAgricultare plus ^s 
toute 4Utre prolralon^ fè marioieac 
Ptefijue tous i & ^gue raàne chaque 
{itumne noumt avoir aatmc deFrn^ 
mes qu'iTrouloic. Mû aoa Letx ne 
JEmk pu fi Ëvém fur ce cli^pitre^ 
Mflce ^^ nous aroM i &ise à un 
rrapk vKHifin ^ k Jtifer, ïc^ioac k 
comoierce par wute la Terre £tit ^ 
.1» gei» mtrieK wm. tmttte: «o 
Tcû^, &T denaducM kmc eoiif . 
X^'IËmenr &wclie> colésr « râi- 
4kMiu des ^'''A 1 oblign kêtifi k 
pantcun aux Maris (7J de répnte 
Wm 

'W .fa fa p4fK. Ctr. m. Chap. XX. S. 9. «^ 
f . avec la amu 
il) Volez Lk'viTiQtv*. XVttt i«f 15. 

XlX, uS. Pbuieionoms, 3ai, %]r 

«) Le'tïÏ1IÏ.1)1, XX, IQ. 

,^7> Voia I>xDsasoM'0 hx* Qm^ . 
- ^' " ' K î '■ 

_., Coo;; 
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leurs Femmes tjuand bon leur fcmbl^ 
roît : au lieu ^ue , parmi nous, te 
'Divorce eft dé^udu , hormis pouï cm* 
fe d'AduUére , ou d'une Défcrtion 
■nwflicieufc qui détruit l'ufagc fit le but 
deia Société Conjugale. Je n'idM- 
'guèraipas, Messi eVRS, tm plus 
•grand nombre d'exemples : ceux que 
je viens d'indiquer , faflîfcnt pour 
■•vous convaincre , que? \x différence 
'^s LoixSt desPfeines çttbHes dahsfc 
"Tribunal Hfrmain';; nVft JS^ fondét 
fur laviaturê'-m'ême des chofes ài^éf 
iitjes, mais fur l'Utilité Publiijut * 
chaque Sotiété ; & qu'ainS MÏittï 
■celles qui étoieht' ncceSàîres an fto- 
^k Juif, ne conviennent pas inca 
itnœùrs *"à hÇffe étar. ' VoiB fo 
■httîltefc fihs' doute', ^ufe je touj M- 
^lique mraintèntnt, (î\}à vient gut je 
Jirouve jufte la Loi qui puniflbit l'Ido- 
lâtrie parmi le» Jinfs^ pendant que je 
«foOtiens qu'aucun autre Peuple « 
^^uroitfv» injuftice établir, uw^ 
comme celle-là. En eflS», ç'eft « 
■qui tAt- feftc ehtore ^ frouî^er, pour 
achftvet de mettre djns tout fon jour 
.i»foit>leacderol:yâaion quejeréfii- 
te. Or il n'y a rien dç plus &ci!e 
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que de montrer ïe.fondcment légitiitfc 
de la différence qu'il y a ici entre lés 
Loixdcs Juifs, & celles des autres 
Peuples: Il ne làut que feîre attcfi- 
tion' à urte-raifon toute particulière, 
■que la conftitutron même du GoUvcr- 
hemerit des Juifs nous découvre , & 
■qui ne convient à aucune autre Na- 
x«yn que-cê Toit. Car y en a-t-il au- 
■jiMiidaii aucuheqni foit fi heureufe'j 
■q*e' d'avoir Dieu lui-même pour 
■Oanduôeur 8c pour Prince temporel ? 
■'^att le regArdons' tous à la' vérité 
ïcomrae- le MaîtVe dfc l'Univers , fie 
icB^rflC' le Souverain -liégirtàtieur du 
fQewe Humain -, réuni fous fon Em- 
^dfe jKur- la liaifon générale que fbp> 
"ibccâtii; to&sles Hommes la Raifcm 
•^i leur eft natulrifcment commune. 
-Mais oti trouvera-t-on un Peuple, ^ 
qui il donne, des Loix écrites , oc qull 
gouTcrne lui-même comme Chef de 
PEtat , en conféquence d-uoe conven- 
tion faite entre lui fie les Citoicns ? 
.C'étoit-là , MEjsiEURs,le glo- 
riàix avantage de la Nation Judsi- 
que. Dieu l'honora de fon ÀHiari- 
ce , 8C voulut en être le Souvciam 
tempord, à, condidoit, qu'elle liû Ic' 
K 4 roit 



JBfit £4^, fit «'elfe pf <M>q9^W 



Guelle çhfU^jjp s'étpit i9Mmif p^ |a 

fc flu Prpit Pobljc, élsjl fc #q«^ 

wnt .d)i fyximtf ff ^ «fpesiWSi 

.^ tofif ]ft ffi/ff/it/s. J^ Jji «Jf oep- 

doit )ft icQpfèf VBtion .$c \x ^^^f^tfji^ 

deçePeuple çHéridu^i- Qgw^M- 

^ue dgiiç entrepi^enpjt d'ù^noï^ qiA^- 

,we çhoiè sUo^ Ifi jlelJgiD)^^ H^iPF- 

^ .ou une permiûipn pazciculiféie «^ 

e* 

|uïl 

<P> 

■r 
«■ 
I»- 



é- 
tait 

(I) Mr. L^ CtjRc, <hnî l'Extràt 
•B'il adonné de et Difcoua , (Bt'R CAo^* , 
a"flfl. XI. pag. 15^) (jpûfe à ccb'deqx ob- 
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tuie la oanflitution du Gen^fençaÊatvM,th^ 
do 7«*^s âc en loâme tea» la véri-" •■^•J'' 
t«ble aUb&jKwrquei uncilirl.oiKdefciap».'^ 
^tfi/î piiftiflôit de nuM l'Jfipktm. 
Vouloir . nuùotenwt; q^ «etie Lci 
â^âc fiua» «eu»> ou cbea d'mntf 
Fo^ilo (|Ki «»L une forme de Gou^ 
Tcnperaott toute difféwotc , n'eft-oe 
pu une iowKnnoe' «3KrAra.giwce ? je 
bm l^ri: trompé-, &■ Valant*- 
ftiB.N.I. D*4voit ccmpris rabfijrdûé 
de CWK pci^ : car , <juoi tftt'il ffit 

^ mdérvtitit , (ce fixir les pFopra 

|K'i/ témoigna une entidiv imfartiafyi 
itm iA manière isÊa il en vf^t ewvef$ 
JH^^éeiSt dt ^ei^s Aeiigim fm'i/s 
fiipHt, Ua'inquiétê- ftrfitmu fttr » 
jîf^: iImtfHK^ceiv^f)«sfeitatelCiÊ^ 
a , f*i Mt ■ être fini ftrmis dtim fim 
fmfire : il ne ftt foint d'Ëdits fmlmi* 
MMH 

ànruttt f"*^ û"'^ liflijtMMM £vtrftAttt mt' 
Smjlûit; utr fktmfiam mwiamM, mqat m 
^r^nmir âùfir»va Mut mui! im intirdi^ 
mmgàiiu SiÊtjirttntm tnvicm. td iit nud ufi 
«fcù mUhutMt : fid impmrMtcs rtiijmt bat 

L.,... ,.Cooglc ■ 



XaS Dit' LA LiBER-r&* 

wuufâur ewitrmndrr fis Skftts *<!*■ 
wr i»méme DrvmHé^ qtt lui: m^ii 
iaijfii ies eie/ei dams Pétat *è îMr; «wt 
tromiet'. jMïflèr, gMBdEoipereur, 
rie -la glflwe que vous vetn êtes ainfi 
■uifc par vôtre juftkr & vôtre «nti- 
. Ce. Vous vous^tes attaché «atfc- 
aient 8c fiiœcpcmeirt: à ht Rdigiofi qœ 
fous pâroiiîbk: 1» ineHleure : mas 
vont n'tT€2 ^ Tiéanmoins" fifaftt 
^ué Ton regard!» & q«e' I>n p«A 
c»aMn& des Criminels, ceuXdetwW 
«Htrr Religion qui ne-faifoientdotort 
à pericyme ? en forte que , fi d""" 
Ipôeé'vous étiez j»/fl(»f & «/^««*) * 
l'autre ^^ms vous fouveniez que W" 
étiez Prmce , & que vous-repï^ 
tiezi'Ëtac, fous h proteâion dtKtocl 
doÎTent être tous ceux qui ne dM' 
nent aucune atteinte à la p«K , *^ 
(ÛPcté^ à l'utilité publique. t'H* 
torien Paiea , que je vieas de ci») 
«Bfië un témoignage honorable & ^ 

Mjijïi iain-e eoujinium \ttdice: ni^M ilf^fr 
arquant fr^tirM eem^am à b"]"^'" ^"^ 
nen gtnus ^ arhUriir eàmhûs. X'M' J"'" i\ 
$ii à mi. m fxtrdi» Imterïi w» dat* •A'^' 



0B CtfAI^IKHCkV ïtj 

/fiffâtjfi*: 'ma» je ocfauroitin'empé- 

clicr ff y ajtoûier- 1* ptwpre Décbni- 

^tîân'd^icA £4pt)ensuFj ^i eft plane 

■àamê. ' J^ ironie , (i) iit-il, fw 
fi^i( des HafèfpiiBs{%} m ratfemu 
witi fO* hà^-mi^e fui pom à ftûrt d» 

rt^^ âf aa^on i «m flM ^u'amcutu 
■1ititré,^ff:t-ûne ifpétiîit crime i témei» 
ùs IMx que j'm fiiitet «■ tgmmemr- 
meitt-de mon Répte » péa^ iefqueUes j'ai 
accordé à chaciat une entière liber ti di 
fuhfrt Utk 'Rfligim fut'- b§n itti femblt*- 
toit. ' Je ne tandamut 'donc pas fjfrt 
Ses'-UarHfpicese» h^mtétHe y je déftta 
Jiukntme q*'o» fexercei' d'une manière 
Kuifiblt:"V9X otftteCoiifiimt»m,'Mksf 
SlfC %'»; FaUKHmm9'3L^a\x.ta. du Do- 
^f^vt- 9iSxe iDiace-.^boii . fie prudent. 
X^e-fi duwU faitet(oa'VQC lesFriit^ 

.•*..■:.■.■-..;.. ' 01» 

• ■ ■ . ; . .!■ , 

Ti(conos. itMaUJim tsr Mathimatiài , Lég. 
Sk*. Vèia )à dclTus le doâe Connmenture (W 

}à QJ3 B,f. Go UB I fc.O l^Toin. mjiWj., 1*9,. 



Ml Q* h* I<lll«»'<Jir I 

«tfiMUBr i iiil i i w il l w < W »> »fr 

Wairat owé juttc .H miimm, 
jatcc (xi'ili.wivmt iipp fmMgwM 
kl saafeila 4'«)nn)i, .q«i< ««°«<> 
ncaçi de l> Mu , k> «giffS II b 
iiM «oOB ik csti k <tV>>He> » 
uni qu'il! Ib ïM<lli|ti ft> dkrn, '>» 
k «ù» (I) « ^Hf HH li r , |t MB 

wntiKiàlxWmRi «^'^ 
wir «KDMCnt' Un (»vinf>t jviw 
Ut^ candie pK'«nv«nu^M 
tlMTOBent-at un dtpit qM'iU * «» 
sent «Hilt k Saurai <W''°M^ 
«mnit ifS BcoMit qui eft Iç ««* 
ne^ di tpate iMotiié ligiBailtr ' 
igualnifin l alMKi de COW Ma) <«° 
«barbaK& ibfiu* qraiakt (>'< 
n'eft à (bumir n ^xâwls pMiw 
mail «ffiwnn iMii<ar«D«rJ*il» 
«dflneOsjBiG^qn IiuiMia> tSi>9' 
Édhico mimes quitott r«ul»ltl°* 
cerî Cenaincmoit lor» que l'IgM» 
■ *?,'l'fjmfiii, C))*)^, l» W 

' (iï V*i»mTlni» I. i*WrtB))i^g 



•tiw, rAvwk», l*ten>iMi da fou- , 
q» piUiqws , *t«»t 4 >PHC k mon- 
4t, fturlbtiitt tFw fctit iwobK 
dvgntt, kiibenédtclKtdiarliiV^ 
riti, & aeitiatlait, ialtmf i)« pcr- 
JbnKs tâtpfâat H dmgartu&s, ceux 
«« ciUtiveat ks ConaoHimccs feU- 
ae> Se qui s'sttacbm i l'élude de h 
Stgtfik j ^nt tKHHxi «Mtidra de li, 

5 0» n<eft dci TW l'SMt flircie i 
raille troubles, «*afp«|vrir tous ks 
joun, & <)#fi«uflwi iMàHblir, tom- 
Mri^uUlaihHiei ^kRiiaccpec 
ftcqtcur, ou In w^f* qHi Pimitent, 

6 couvrir d^ia oppMM étnmel, 4C 
mdn leiii nainoii* odkijfei junà, 
«'aniiia' M Inir Tjvwt de la hune, 
des asbithça, imIq pMt «udcdam 
4cMid«faoa,-fe rcMntiy enfin, nuis 
nwtwddekiHfcltt' 

Ce qpnje di^-lài MusiiDKeyCaxia^ 
jr fourrah le filma fn lai gr^ 
aMit)ie d<«K»|>la > K laeieni , le 
imkniK: oeia k tan»diAi|i(i m 
IHi:cnn eft dte fmt ((il me iiii> 
. * 



'■r;' 



IJO D« LA LllEïlTB* 

fit d« VOUS «rotf' démontré a»«e b 
dwi^» ériienct, que la Rcligieft 
n*^ pmnt Ai nSei% éea fEftow** 
Homu», &<7u'tUe oerdéve <^^X'A■ 
Disu, k» StuV m^tK de nos Qm»' 
foiences. j'ajouterai feulemont uw 
chofe que nous avons tous intérêt de 
bien comprentke : c'cft-quenomde- 
v<*ns wcwi eftimer heureux & bénir te 
Ciel y àtcc «px noua vwoo» dans u» 
Païs, <jà, par un effet de la Provh 
deacc Divine -& ^ la Éigc 8C'piettfe 
eondaiutdas MdgiJbats de cette puif- 
iànte République, -chacun peut tervir 
Dieu won les mouvcmais de f» 
Confaence, tc perfonno n'a à cnâtr 
drenil&.Bourrtawi, ni te Soldw-i m 
■n Eodéfiaftiquc fourbe, cnifel, fi^ 
pcrbe, impie, fcéjérat, qui avec anC 
audace didaoltqUc dreilè des «mbû- 
' ches aux biens , à ï'honnoir , ^ ^ 
vie, à 1» liberté de «oijt ce qu'il y ' 
dâ perfonnc» fages & TcrWKufes , d^ 
pois-Ie plus petit jufiju'au phwgrandi 
Se- &as-réfpéâar les .glus hautes Pi- 
gnitez. Une tyrannie fi cruelle, fi 
niftible, fi (îéteftâble^ opp;imoitiW^ 
Apcêivct;, & violoît envers euxtoiff 
Xfr{»i£.£livm.£cH'uiaùiis .Mai&ilsIÊ 



'Ai CoNStlÉNCfe. 'zft 

TcmpTcnt en pofièffion de lair ^M)erté 
oatureUe, avec un courage héroïque, 
& une fermeté qui kfM" a aquïs une 
gloire immortelle dans l'efprit de tous, 
fe hqnn^es gen«- . Ilçtnou! ont laifK 
aopliisjufte titre du monde cet héri- 
ta^ précieux , comme tin bien qui 
doit jâflèr à leur Poftérité la plus re- 
eulée. CTcft à nous à prendre garde- 
de ne pas nous montrer indimes d'urî- 
feng fi généreux j & de ne point per^ 
dre p* nôtre parefTe 6c par nôtre 
nonchalance le fruit d'un bien fî 

f-and, fi ineftimable, mais plutôt de 
iÛer à perpétuité cette liberté entié- 
te & Êfis aucune dîmimitionj à nô- 
ïre Patrie, à nos Enfens, "à nos Def- 
cendans, quîfdnt, iÇrès Dieu, ce 
gue nous pouvons & que nous devons 
iroir de plus cher au monde. 

91N d» SeéMid Di/caun de Mr. 



Dl&> 



t^ Dg CA h^l Ai>l41.8 

DISCOURS 

SUR j;.A 

LOI R O ï A L E 

DU pEUPLtP ROMAIN. 
Tnfluit dH Ltlîn «te 

Jean Freoeric GRONori;;^} 

Àntrrftif Profeffeiir ex BHki L«m-rt 
à Leidç, 

rAipiis, MeSSïevrs (ij 
I le premier fuiet qui na'ctt 
totnbç Com l4 tnAin } & ' 
ç'eft T A c ï T B qui m'a 
doiuii occafiop de rexamincr. H n'y 

8 

(t) Ce Difcoan fiit proDQiu^ Je 8. de tt- 

vrk** M. DC LXXL tondue i' Auteur fiir 

toit de fbn fêcottd t( dt^fucr Reâotat de 

rActdànie 4e I.iUt: etr û moBrot 1 la fin 4l. 



a Blême ann^e , vta les Feus de lj||jf/ , et»»- 
me ui peut le vcùr par h SyUm EjyMâriMir i 
f^rû JlVridw fmétMTtm , Totn. 111. EpiL 



n'avdt patlw-intgae fiUBi gâte H» 
tangue, qa ne pann qu'en M,OC.LXXVIIL 
Au tefte, fl ]r a dant rOtigiial «i Exonk de 
«mq on fil râ^ • ^ j w cm dcraû rrtn» 



apas Vigg \cms qv^ç j'ù CQOiniSftcé 

Oiiel il yeft pjiî flécc^ay;e ,dç s'étqp- 
dtci .vais en çoppçfiffey, ^J^ Içw^ 
rite. iÇîomi^ç ,4,4» fjWtrq* tîu pfÇ- 
mi« Livre ^e ,fep ^((«(^/fj., j'^ i 
iraJKr'dû^ raojetis^dpilt A^ivfip ^ fèf- 
yit ppur cha^;er iç GouvE^nepte^t 
des Romains, k pgur |cs fkire piil^ 
de la Libenl Se qu ÇooTh^ à laM^- 
naichici il i^e vint tout d*Mo conp 
daQsr<^pjr)t] q!iie je pe j^^ pas n^ 
de mettre ^ or^rç iÇc dç pc^ un p^ 
la pepfôes que JVq« eues d^pi;di 

)es tcaart^^ que j'ayois ^f;ntq U- 
d^us ço)9fmÊipeAt^ » Ipcfiwç q^*4- 
?ë> ,^ jppMcçjoicnf , pour ypfti? les prà- 

idKf. n M qotfiient que t^i çof^p^iMtf )%»- 
MÂJir une maladie conti^rôTc qui «voit re- 
^«119 te paitt. 8c des renexiom {«eurei ivrt 
ce que Ton commençoit à «i être hei;rcufe> 
■«M dftKvr^.' C<t> ét^ l»dn poar h ckcQn- 
AïKc du Rnt : mais ta i^Ofé en eUrmëins 
tt'ûnt Mcon Titp^Tt arec le fejet du Difcours, 
CM) ne tfouven fil nauvafrcpie je me fois é- 
P«gné ta peine àe tRUh^m *« morceau hmt 
d'cQvie^ ^ue ccdx «{ni n'ont p» vu l'Original 
n'aôiatetitjamtttsWwtODné qui mtnc[afit icia 
fi je M Ut <R avoii Atfàu 



...Goo^^lc 



ij4 13b L A Loi "Roi^LE 

f)ofer aujourd'hui , 5c vous en faire 
es juges. La guelHon eft très-belle, 
rrès-impdrtantc, & tfcs-délicate. El- 
fe a été fort agitée Si. par les Polîti- 
■qncs. Se par Tes amateurs de 'l'Anti- 
quité. H fethble même qu'il n'y ait 

■ plus ricti à dire. Cq)endant je trou- 
ve que ceux qui l'ont traitée ont tous 
bu omis^nticrcment^ ou mis hors de 

•leur- place,' les chofes les plus eiTco- j 
'tielles. Se par oîi fl làlloic côrameD- 
''ctàc nécefTairement. 11 y a d'aillcun 
'eiïtr'etix une fi. graiide 'dîverfîté de I 

■ fcntiitiens, qu'on, êft fort embarrafie 
' i <:hoifir i Çc quejque vjàiftmbl^ 
■qu'une de ces opinions aît p^ru d'à- 
"Pordi fi ori l'examine avec un peu ifc 
■foin, oh y découvre bien-tôt quelque 
■feuflc Couleur , -qui la rend fufpcfle. 
■Ceft ce que je vais montrer par des 

Taifons Éinî réplique , fi vous voule 
bien, 

(i) Uii,4iuumt, ç'«ft-à-<tire, hkLoî qàé- 
glaitVâge <]u'on-dcxo>t avdr,.pQtu' piéaèt 
aux Cbirgcs, On l'aj^V»! aHffi;. l«x «M- 

'ria, Voie^ JutTE .Lif |Ê, J>* MMgifirm- 
iMi Pt^li RfiriMi, Cap{>. IV. V. VI. 

. (i) Ltx lafMiomi , pourrdû'e Ux coa&wt 
àe es CotAn&f- Cm unii ^ue ï'expnôieM 
^tËs&UTeni les' Juriftonfidtes , en mMjit à 



doTeûple Romain, zjf 
bien. Messieurs, m'accorder au- 
jourd'hui, une attention favorable , 
connue celle dont vôtre toiité m'a 
honoré tant de fois. Je ne vous dé- 
mode qu'one petite foure , pendant 
laquelle je tâcherai j avec l'aide de 
Dieu, de dire des chofes <^ui ne foieiit 
ni défagréables aux SaVanis , ni inuti- 
les à la Jeuneflè. 

I ï*o u R ôter d'abord toute ambigiE-. 

tè ; ■ j'enfens par la L o i R o i a t e qu 

■ 'feiiptéRowtam^ oneôrdorinance.'ùh 

*ÏScrif;'ufi'Me'p^llé,toïiMiiÀh'tTcs 

'■articles des conventions Se des condi- 

ttiçQS^icH^erqv^es.q^u^iP»;^ ç$ ^t«bH 

. Aoi par déUboattofi du.6cnaCi& avec 

- ^(^fetfitSttjdêcifiVe du Peu^e^ ' De 

f^ iSrte que l'cpi^liiëte' de Rotàie èïf tit^ 

.4ê ce qui isùt la .matière de cette Loi: 

air iv^me fêns <]iK'-les Abciens ont dit 

"la (lyZp/ des années y la iii'I^oi dft 

',"!■ , ',' 6»- 

■(•patciïortesde Contnâs.' «liwLi^i to- 
e^avovis taniprtfunfum pi , w aiUtrani d6< 
mini . <wus adpTebctUP &c. D i g g c t. Lib. 

,XIX. Tit. IL Ltmi, widuiU, Log; XXIV. 
«Vit/. Si t' tfmfirt tnixn *fï MuHta, t^ficuit- 
dnm LiSBH DOHAViONis manumiga tff» 
debiat crc. Lib. I. Tit. V. X)« Rmm htm. Le& 
XXH 



C»»<M# it iMti' , la (.1) i*»* 1 
i^is, Ja.(» i«i Cmmt«": '•' 
avoiç gu ji iàflc ibrtiC .de Loi feiW w 
Jf pçupli; dwifé 90 Curie, l»]* 
PS ai>DeUQ,it j[5) ^ Lai du Cmme 
miittl rcf jft-i dire , U ipi a»™» 
jp pouvtvir ds conjmap^ier cqnfcrcw 
»«iftpit», ié^ iJûs, 5£ *«<«>' 

fouvemer (+) qudquj ErBwœC) l« 
conduije .uoc Armée : l»r 1» mi* 
«eûion flC ûilîfoit p» fOUfiS «f 
rifcr i ptwdrc .en main le Con»» 
«kvKQti suit ,>pr« Mo« étf ame 

£'3 i^agMi dd «rtide» cÂ i^S^ *^ 
iroiu in« Mnnoicm «ni» «*,.fî. 



IW ■ id ea Ti* , !« C<«»«*™,*JL, 
<-«ne diiife ajouta i U Conmfl «Z^' 
portMit que , fi l'Acheteur ne paie P" "^ 
«rtwtsrans. It Veote ftnButl»: «^ 
«HTdiM^ convention , fw 1*1«"'' fl-fi; 
gant «ne chofc. on ciwifcirt gae. ■ '?^ 
. wie Cas ou terme mirq^é . le Crcanû^^ 

proi(. Vo4Cï.JesTit«s i»Di«<'^yu 
CoDJi. «te ;t-u ÇmaiS>>ri*- *^ *î» 

vm. Tit. XXXV. D» p«a« ptp"'*'^ 



_D0 Fiiri'i-» Ko-wfAfw. lyf 
parïer Peuple div^efrCoieuMs', û . 
mxàt ïMie niMrrèHe AfTeuitilë?, St dt^ 
h'Ai Knpfc' d?ïiœ ctt Cùri» , pour 
kor ëbn&cr le drdît db* Gsamsâst 
aAtwHeAeiitf. Cifft ûAfi Cndott qutf 
Gljtrtr- r<?mw«ïlfji jfr/f, Tf^Hun dit 

lètNMMft' ek^ BMffiUS ^ fijfimt àf 

(f) LotX TOUCHANT l'aVTO- ' 
rite' OBt CoNSOL*} t^^ ^ 
ibit)»ilt ;«» iésCan^h m ^itÊgéra^m 

'O9^pe-lfPeu0iaim ne lid ea avait 



(^ r-en-troaTc en Atemifc dut TtTt' 
tirv'fl t qui dit qbe le Diânew t. *tfiri»i- 
pmpo&nawttteLoi: >tf«fav« Liobh cv 

JImm ^i.t: Lib. Cf. ap. ÏEXrVill. Mxm.ff. 

(4) Voin C I cE-roK , it ligr jl^Mri* a»t 
<M BM. Orat Ih Csfc SL XIL Se «f F^mft 
lÀ L ^RftMX. ft^6o. ed^m^ GfM. avec 
Ia*NoRn4aB-mttf]rim: atCNA«i.iii Si- 
G'OHitrt. Xk' MJ M i mmpm PtwimcisrmH-', Lib^ 
ll.-Gip..k 

['{^>VAataar»Mced de TiTi-Lrvs:' 
filH *v 'ATM >W/ (Coididibns) Iktm'm-fif, £*■ 
M» fi ptmiàgaimÊM , m jHhi^ Viri crtit/nr 

finitHjit. §a»d Picfmlmt n* /r;MI .Jnfcm , w 
Ctnfmltm mGim I tui^'îffBslAiditiiitn mIUhi- 
nmm- p* V Mterta. lib. Uh Cal». IX. 



» 

' -{i) Gdnirife té., pit eïemfle* JÉ'aii'C»- 

»»», *fî/i.y«-.av.ij)> VI. ap.8. Mib 

je ne, )âdie,perl'iMiBe qui ait pi» »o ni^dB 
Lofjt faites par Içs R(ù,dc l'ancieniic B^m.^ 
celle (jmvtnt qu'on differe'lB Supplice li'unc 
Fewiûc enceinte , jufqu'à ce qu'elle aît icco»- 
cil*. On trouve feulement là-dcflus un R4- 
ciïpt de lEiripercur -Hb D r i b m » qui «i Wj- 
I^i^qmaic.d'uiie. choft- ^ui fê pratiçwit M* 
nakemcm :- StS ftUtum rjpiftfturi non (f 
pHBgians idtinio fupriicio èwnnara di] «* 
f.WMmiJent. Dicbït. Ub. I. Tit.^V. » 
Sun Htmht. Leg, 18. Nôtre Aateor 1 ««■ 
fo(i4ii cetw- prétMidue ai .Roîii< , aveC 0* 
aiàiCrréfUe , -qui défaidoit d'eotctrer wié P* 
me mose encainte , avant' que d'avoii' 'W™' 
fop. CçrfMv pour en titW' i'Enfânt : Hts" 
L B X R E G I A , Mulierem , qu^ fngimii ^' 
tua-fo-, humari, ami. auÀtkpnniK tiiicii^»' 
&c. DiGi!sr..Lib.XI.Tit. VMk D» Ma» 
inftr. Leg. Il,- Et-c'eft cdl»dà qTie<»ti«J 
iiiflique, dans l'endroit qoe.j'ai rit*. A l'f'^ 
du PûMvtir.. Pmatpd, itiofii' •ppamom a™ 
FflWHiMU du Juriïcoilftt» P » n wii 1 , ^^ 
c',çft- pai- ïBc 'Loi fltt quriaoB!*! anciei» i^ 



DVt.pEy^P^E,Kph?AI^,- 2J41 . 

■' dçc£iles.qii«e firqot^^iiieltiues Rois des- ■ 
:. anciens Romains, touchant le fuppli- 
a ce, par exemple , d'une Femme en- 
,i ceinte., & fur le Pouvoir t^aternel. 
:, Ils ne fc fcroient pas ,vantez fi Icgérc- 
;; nient .d^avoir les prenriefs' découvert 
K (i) dan» TiTR L.iyE la Loi Reio' 
;; ''>^/^û plufieûrii.pe^ronnes, Uès-favan-i 
•<■. ■■ . ; ., ^ tes-.' 

■ I <iai fut donné aux Pérès , 'd'une manière fi é- 
, tenim, qtfil rffliftrmoit le Droit de Vie & de 
; Mat ûtr leuffs E^^tnfi ^nm f»"* Ux SegM 
l^thv ip fii^m vitt ntfi/nv*.fattjiattm &c, 

-. LtGff. Mo sAïc. ET RôM. Tit. IV." $. 8,,' 
'ti) C'eft FiiAwçois «OTOMAN, qui 

s'^ vanté de cdaiiata fes Notes fi» )m Iwst . 

TItWTÏS DE JuvTli-îlk, fi*. I. Jit. . 
'■ II. ï, 6. & flans Tes AnriiimU£ Rtmamis , UZ>. 
. I. L'endroit de Ti'te LivE-feft airLivré" 
, XXXIV. C/ij>. VI. tiim. 7. où Ltieius Vûiirhu; ^ 

■ Tribun dn Peiçîe , répondant à ceai^ ^ui ^^ 
, fun^oient l'abolition de la i« Oppiènni'zu fujet'" 
, dis lioftemem des Femmes, demande fi c'eft 

une Loi Roiale, qui foit auffi anriennc que la 

■ Vilie do Rini» .■ Jth'VihN Vi^^Uifi^uf' 
tm>i%]k urbt «rfï*? IWiiPj^ttWrt qirtl S-arttli» 
d'une LW fiitc par tm 'Roï de 'Rii»*' J Wlion' 

' pïs d'une Loi qui regaldiî'tc' fôWoff du Rdi;"" 
; Ie*aiforinenierit du TtibKnîic fuppOfc WSmt-:' 
me qrfir~y aîWu vériiablfemeflt une «Bc Loi ; ■ 
cela cft dajr cotnnie te joik parles pait^efni*;^ 
mM, ft fai" Wutc l»'ftit<* dti»««Aim-^ a4- 
çft J'S^Ba «(jo**» * r#»» ■»«i»^*rWftonî'olM 
toV yciitatlffi, qarIiI'iï»ï»<wr«ÏP*«!L»«4l:«» 



ù^ D'v^A Lor RoiAitr 

tO-Kttès-it^Sii^ aviSSênt jttlhtfaftiW 
cherchée ftiuHtfliWrttv car a^dftdtfe 
àOrncré éiMdeflce , qud ceà^ JLobc, 
dont on parle, ftwit ais- Leix fiutf» 
pitflesRoIs, &riohpaSckSLdérqin' 
contcrridne M Ro» : * ÎBia- qti^ ]è 
Jilrifconfiiftc Ulp'!'*!*, & l'Eii»**.- 
r€\xf Jv'si^fiftitjt daëttt fr)^ ^ 
irirïlemcnCj que la £9/ RoiaU , dont 
it. s'agit , rwloit fur l'autorké dn 
I^iioe, éc que e'eftcQ vertu de çtnt 
Loi' (}tK' toat le- j^vob' Te) liA- kf 
Km^lc tTiifime |Hu& cïttrf ks atffîB' 
des Céfitrt. Ewe e^ âuâi àpp^ée-{^^' 
ULvJ ikrBmyfe^ datte- un^Rxfcri^ 
D'Ai.KXANïiR^Se'vyiïi^, Mat 
dé la manière quct câ Ëiiipcrçura SC' 
ce .^rifconfiilte en parlait,- bien det 
g:!ftS' crôktiitf qu'ils fcoflfkïà' av<ïif 
TOtlId 
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voulu préparer des tortures aux Cu- 
[ rieux , plutôt que d'expliquer l'ori- 
gine Se la teneur d'une Loi , qui fàic 
Faiticle le plus fameux èc le plus ma- 
' gnifique de tout le Corps .au Droit 
; Civil. ' Car , comme il ne fc trou- 
': ve aucun Auteur , ni parmi ceux 
qui ont écrit ou l'Hiftcirc Univer- 
ïelle , ou les Vies des Empereurs , 
ni parmi ceux qui ont traité, foit 
- cxprdTéinent ou par occafion , des 
' Loix , des mœurs , & des coûtu- 
nies remarquables du Peuple Ro- 
. main ; n'y aiant, dis -je , aucun 
' d'eux , qui ■ ait fait mention de la 
' Loi Roiale , quoi que la plupart 
s'attachent aflèz à rechercher , & dé- 
' biter curîcufement des cbofes de beau- 
' coup moindre importance : quel- 
ques ■ 

IV. Ot etafiitut. Printîfumt Le^. I. wit. Ik- 
ïTiTUT. t ib. I. Tit. II. i. <5. 

(il L'Autcuc explique ici les mots « & 
is «Mfft . comme û is tum étoit mis pour 
h fi. Mais voicz ce que je dis pag. 91. 
N». z. du. premier Difcoura de Mr. 

( 3 ) Licti jnlm L. E I i m p r. m i SoUnni- 
buî ■Sun, Imptramtm filvtrit &C. COD. Lib. 
Vr. Tit. XXUi. Dt Tefiamtnth &c. Lcfr 
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qucs (i) Modernes en font venxis jirf- 
<iu'à foutcnir que cette Loi n'avoit 
jamais été &ite , ni feulement propo- 
fée, & que c'étoit une pure chimc- 
•le, unerufe de PoHtique, une chofe 
invQitée tout exprés en faveur des 
■Princes rcgnans , pour donner quel- 
que couleur à leur tyrannie. On a 
fonpçonné que l'Ameur de cette ira- 
poftuic émit ou Ulpiek,ou Tri- 
BONiBN, qui âvoient voula par ti 
iaire leur cour àAi.EXANDRB 

Se'VE'rE, ou à JOSTINIEN. Et 

U ne faut pas s'étonner qu'on foit en- 



(OTd«ft François am CoMHAd. 
JuTifcofirutte François du XVi. Siéde, dans fa 
Ctmmtnt. ^itr. Chità, Ub. I. dp. XVI. Et 
ledoâe HENKrËTiBNNB, dansdes Vœ- 
dc là ATm/â nMwfrrx , qnc Bah cl ai dte, 
BtiMno £? Bt£ali Pea/iati &c Lib. 111. Ga. 
IV. nuficurs autccs font depuis entres, dans li 
■nétne peoiïe. Muscdulqui ^eftle plusfigoilé 
i la fiiâtenir, eft Maktin Schoocsidi. 
dans une t ettre Latine , Dt figimtnto Ltps tf 
fût, qu'il puhlia enJtl.DC. LXI. pendant qnt 
étoit ProfelTenr ï Groningut, & ^ui Sot tÎD^ 
mée dans (on Traité Dt qitairHfUà E*gt rm, 
en M. DC. ( XVIII. k^lTMiu fart fur ÏOia, 
mi} il ivoit i\é appelle. Nôtre Auteur a en ni 
principalement ce dernier Ecrivain , avec qid 3 
avoit eu une ,'irpute fort échaufïëe , fur la 
V^a Caatfim*; ui c'câ i hi^ ga'il ca f^> 



ï]^ dans une telle peoféei puis que ta 
■Loi SaliqHi -, qui exclut les Femmes 
^ la Couroraie de Tratue^ & qui i, 
été (i) conftamtncnt obfcrvée dans cft . 
&meux Roiaume pendant une fi lon- 
gue fuite de fîécles , a bien été cxpo^ 
lée à de Semblables foupçons. 'EfAVL" 
très, plus raifonnidjles , orit fak re^ 
flexion, que, quelque incertainç que 
foit l'origine de la Loi Roiale , il n'y 
4 pas pour cela plus de lieu de révo- 
quer en doute la réalité , que d'ôtëf 
Je NH du rang des Fleuves, fous pré- 
texte 

■& Réponfe intitiiWe , p* Omufimis Vfurii cf 
tmttori Vnciarie "AmJitywK. Feii Mr.,H(t-| 
■ E R a depuis pris à tâche âe réfuter au Ido^ 
ScHoocKiut, dans iês Digrtjfînm jMfimi-\ 
W4. Put. I. Lib.1. ap,XVI, er/iîî. 
(i> Cfeft ce que l'on a contefté depuis pea i 

far des niions affei fortes. Voiei l'Enrait du 
II- Tome des Actss publici b'Am- 
«iBTiRRE, infëré daps U BiBLieiHfc 
(UiB Choisie de Mr. Le Cl brc, Tdm, 
XXII. pag. 381. V fuiv. & la DiiTertation plus 
ample , que le même Auteur a inférée dans fou 
"HiMi't Ï-Anglamt, Tom. 111, pag. 14J, ©( 
JVw. A quoi on peut jcrindre YExaiom» que 
Mr. Riy kl. Chapelain de S. M. B. à publié 
■^cyûi* peu, d'une partie de U Diffemtion de 
Mr. l'AWjé De Va» tôt fur l'trigtM ïtt 



£44 ^^ ^A Loi RoiALB 
texte que pendant fort long tems les 
fources en ont été inconnues. Ils ont 
donc cherché dans le vafte païs de 
" l'Anciquité , les uns d'un côté , les 
autres de l'autre , fans découvrir rien 
de plus certain îiir le tems où cette 
Loi a pris naiflance^que les Anciens, 
partagez entr'eux , touchant les four- 
ces du Nil. Plufieurs remontant iaf- 
qu'à la fondation de Rofoe , fc font 
imaginez que la Loi Rotale n^étoît au- 
tre chofe que celle qui avoit autorifé 
Romulus, félon la nmpHcité des an- 
ciens tems , à (ij gouverner comme 
fi le jugeroit à pvopos. Selon eux, 
M>rès que les Tarquim eurent été chaf- 
KZ à cauiè de leur orgueil infolent , 
cette Loi fut abrogée & enfëvelic 
dans l'oubli , iuifli bien quc-Xcutcs 
leurs autres Ordonnances : mais on la 
vit renaître tout d'un coup & rentrer 
dans tous tes droits, lors que le bien 
de 

(i) K»bu Romulus, w Bitum, imferiiê» 
m. Tàcit. Annal. Lib. IH. Cap. XXVL 

(z) Dans fon Traité du Lêis Remmmt. 

(3> Daiu fes Nmh fur les InstitutUi 
î^. I. TU. II. $ 6. 

(4) J'ai dté d-dclîus les endroitt où S p«^ 
de cda. 

.., Coo>;lc 



DU Peuple Romain. 3^^ 
de k paix demanda que la PuîfTance 
Souveraine fut ^épofée entre les mains 
d'un fcul homme. Voilà l'opinion de 
(i) Manucej de (3) CujAs, 
D'HoTOMAN (4)1 & de (f) Gi- 
tan 1 u s , quatre Sa^^ans du premier 
ordre. Quelques-uns (6) croient que 
la Loi Roiale doit là naifTance aux 
Douze Tables, dreflees vers l'an CGC. 
de la fondation de Rome , ÔC qu'avec 
un petit changement qu'on y fit, ce 
qu'ellfe portoient touchant deux per- 
fonnes, on l'appliqua dans la fuite à 
une feule : (7) ^'j7 y ait , dilent- 
dles, deux Magifirati revêtus de VÂu— 
toriti Roiale , kjquéîs feie»t appeîlex 
Fréteurs , Juges , Cen/uls , à cau/e des 
fondions de leur emploi. Mais c'eft-U 
une Loi de l'Orateur Romain, qui,, 
i la manière de Platon, forgeoit 
des Réglemens pour une République 
inia- 

' (0 C'en âmi fts Notes lur le mtme pm- 
gMphe deslNSTiTQiE*. 

(fi) On attribue cette penffie il Hbhkj 
Beknhakd, dans fbn Traité dt R»fM)» 
Mneipt. 

(7) R'gi» intbirio du* funi» ; Unit frétimâa; 
jHÂtand», nmjiittndiit Pr^titts, Judriti, C»n- 
fuUi , MdHlUnw. C I c E K. de Legg. L», MU 

^ î ' . .\ 
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«nMÎnaire qu*il concevoil devoir êtiï- 
bâtie i peu ptes fur le modèle de k 
Rotmine) & nullement une Loi réel- 
le des DécetavirSy qui étibieilt vérita- 
bleihent revêtus du pouvoir que Gi- 
CERON ne s'attribuoit que par une 
fiSnte ingénicufe. C'eft une Loi fei- 
te, rioii dans le Champ de Mars y fous 
le Mont ^irinaî , auprès du Tibrey 
avec l'approbation 8c par rautorité- 
des trois Ordres de Cïtoiens j» mais 
dans le Bois à'^irpines^ fous le- Chê- 
ne de Mariuiy au bord de la Riviére- 
de Fibréiu y ou Crc eron & At- 
ïictis (i) difô;ent en riant : (i) Soit, 
fait , tomme on k propéje. D'autres 
(j) defcendént jufqu'autemsde la,do- 
tbin&tion' de Sjiiîà. L, Fakriiis FUc- 

^'^^ 

. (0 Cçft aulB le juœtnea» <bc poite Mt 
Gkavink, (Jans tesOrighm jMr'u CitnUt , 
(Ub. n. pag. i'7o. Edit. ^. 1717.) des Loit 

8IK l'oD tiouvc dans cet Ouvrage de VOtatenr 
[bmain. 

, (1) XJù rtgat! formule dont fc rerv<»t le Peu' 
^* pour témoigner qu'il approuvoit une Lu. 
- (3) FRAMC.BROËni, £**«&.(» Iiyîiw*, 
Ub.L TJt. I. f. 6. Se avant lui M, A. Mo- 
4£T, fur le titre do Digsite. D» Or^. 

(4) Vt omna, tjuuumijiu Hk fitift , effm 
rMa.-ClCh*. OfMt. J4 là* Airar. tmtra RxZfc 
9t. XJX. Cap. II. 
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eus , dilènt-ils , propofà au Peui4c , 
pendant qu'il étoit {a) Régent de la(i) i 
République, d'ordonner que l'on ap- 
prouvât & (4) ratifiât tout ce qu'ivoit 
nit Sfllatiaxa la Guerre Civile » où il 
avoit é(é Vainqueur très-ci'uel j & 
qu'il pût impunément: Ëùre mourir ^ 
lans autre fofme de procès, (j;^ quel 
Citoien îl voudroit. Vi3â\i , taoa 
eux , ce qui donna naiflàncc à la. Loi 
ReiaUy renouvellée depuis en la pcx- 
Ibnnc de Juks Céfar, lors qu*on I9 
nomma Diâateur perpétuel} 2c après 
lui, en celle d'Jugufie Se des autres 
Empereurs. Four plus grande exac- 
titude, on n'a pas Sut difficulté de (6) 
mai- 

(s) ft«n* [L^nn] inttmxmfitr mfa, m 
itiaatir , jmm v^Ul cinmn , jndiâli ttuffê 
imtu»* Pf£l taédtn. Cto. Dt LtM. Lib. I, 
Op. 1$. V(^là-dcflmlaNotc£M.DA: 
Ties. 

(6] Ceft on JnriTconMe ES^MgRol , sommé 

FtAMCOIS DS AUATA, oifrnat. ^w. lA. 
1. Caj^l. tmm. i;. où il marque l'mtée 
DCCXXIX. de la fondation dé r#m<; an Beo 
de DCCXXX. à liflucllc il faut rapporter ce- 
ci, félon DioM Cassius, dont il dtela 
paroles , qui fe trouvent au Livre LUI. Mê 
f 90. T>. Edk. H. Si^b. Voiez ce que dit Mr. 
NooDT, fuicepiffiige, dus h pciaâtaà» 
kt Harangncs. 

L4 
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marquer précifément le tems de cet'- 
te époque , & de la fixer à l'an 
DCCXXX. de la fondation de Ro- 
me , fous le dixième Confular d'^«- 
gtifie, pendant lequel le Sénat déclara 
pour la première fois avec ferment 
qu'il approuvoit tout ce qu'avoit ^t 
ce Pri«ce , & l'exemta déformais de 
toutes les Loix. Il y a apparence , 
comme d'autres sMmaginent, qu'^s- 
gu^e apofta quelcun pour propofer au 
Peuple quelque choie de fcmblable : 
ce privilège n'aiant été ni révoqué ni 
contefté de perfonne , il pafla à fes 
Dcfcendans: 6c après que fa race eût 
été éteinte, lors que Gali>a, Othon, 
& FitelUuSf fe furent rendus maîtres 
de l'Autorité Suprême à la pointe de 
répée, on Je venouvella en faveur de 
Fefpafien , afin que cet Empereur, 
qui n'étoit pas d'uiie naiOance diftin- 
guée,. fût élevé à ce haut fiite par 
une voie moiiw odieufe , & à citrc 
plus légitime , que la feule force des 
armes. On n'en cit pas demeuré là: 
mais 

termes âe CtAr- 
ufâ», RMTim futlie. 
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vais il y en a qgt ont crû-, gtie jBlif 
Çéjàr, & après lui Aitgufiey aiantar» 
raché le Pouvoir Souverain des maint 
du Peuple, qui n'y renonça alors que 
par crainte j Fejpafien fut le premier 
a qui le Peuple le coniëra volontaire- 
ment par U Loi Roiaîe. D'autres 6 
font mis dans l'efprit, qu'avant ref- 
pafitn , il n'y ayoit jamais eu de Lsi 
RoUk , ( 1 ) ou que, fi elle cxiAoit 
suiparavant , elle avoit été mendiée, 
ou extorquée. Enfin , d'autres de- 
ièfperant de découvrir la vraie- origine 
de cette Loi , font de grandes com- 
plaintes de ce que la m,emoire d'une 
Ordonnance comme celle-là, en ver- 
tu de UqucUe l'Empire de toute la 
Tei-re pana entre les mains d'un feul 
homme , a été fi fort eflàcée par le 
tems i qu'on n'en (ait aujourd'hui au- 
tre choie ( i) que le nom -, pendant 
que nous avons encore des Loix & 
des Arrêts du Sénat fijr les Gouttières y 
fur les Jqueducs, fur les Joueurs, fup 
les Foulons., & fur plufieurs autres 
chofcs peu confidérables. Voi- 

(i) Ceftccqocât SCiPioM GiMTiii 
duù fil III. Harangue Reâonlc , qui tnite iA 

-- - Lr 

Coo 
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s I £ V R s , ce qui 

aveuglértierit 6c faiiS 
; cela-.foit dît avec 
qui eft dû à de G 
Je ne m'arrêterai 
^rs opinions ; ils fe 
t réfutez les uns les 
les ctrCuW difparoî- 
les à la lumière de la 
fois avoir eu le boft- 
r. 

bi>T& pour vérité în- 
', lors que la fuiflan- 
ce des Empereurs commença de fc 
fbrtnér, il ne fe fit aucune Loi tout 
d'une pièce, qui fût dès-lors appelléc 
Loi Roiak , 8c pat laquelle le Peuple 
è dépouillât cxpreffïment de tout fon 
pouvoir , de toute fon autorité , de 
tout fe droit qu'il avoit fur lui-même, 
èc le transférât folennellement au 
Prince. Le Peuple n'auroit pu alois 
entendre parler d'une telle Loi, Sc les 
Princes eux - mêmes ' n'auroient ofé. 
l^finuer fculêiiaent. Je ii'iûfére pas 
cela 
03 A PU V* dit qw fc nom. de «•* «« 
dn les Rmàini «Si'to» *'•*". g*T* '* **' 
^f,i«^ if J». De BcB. Civil là. n.i«s- 807. 



D9 Peuple Romaii;* ^i 
ceb 1^ fimple Qleoce des ËcrivaiBiy 
qui vient néamnoiDS de ce que la cho- 
fe ne s'eft pas &ite & n'a pu iè ùàie. 
Je lai{Iè auâi à quv^tier quelques pett* 
tes raifons dont pluûeurs fe fervent , 
& qui n'ont rien de dédfif. J'ai ea 
main deux argumens , qOi fieront 
de refte , Se qui font d'uoe force i 
toute épreuve. L'un eft , U tuUœ^ 
l'honair , rexécration ( i ) ivcc U> 
quelle oa legardoit tout ce quis\i^ 
pdlott Rei, Utiautae , Rùùil^taig 
peribnne d'un Romain. L'uitre, k 
foin extrême qu'avoient les IMncet de 
jetto- de la poudre aux yeux du Fou* 
pie , pour lui cacher Ma Puiflànee 
Koukk qu'ils exerçoieat eâcâivemeat. 
Le premier paroît par divers faits in- 
cDoteitablcs. Scipon V Africain^ par 
exempte, «très la viâoire qu'il leb- 
pom près de la ville de B*iuUi\ étant 
ulué Roi par tous les Princes Se Roi- 
leleu d'£^^^, déelar^y comme «'ex- 
prime le Pocte (i) SiLitjs Ita* 
Lieu s, que fa Pairie ne pouvait foëf- 
Jrir 

(ï) ^^^^ ÈtRomwu wmmM*igm 
Mn^h»i>i$J>tfiin.uui — - 
De Bdlo Ponico II. Lit. XVÎ. vir/.l%4, *?S- 
L 6 
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fiw ie nom lie Jiu : ou comme Tite 
LivE (O le 6ût parler, ^'ailleurs 
k Môm de Moi était u» titrt JouveratMe- 
ment révéré, mais qu'à Rooie // était 
tM/kppartabie. Reprocher i UD ÇiCoim 
SUimain» qu'il ^piroit à k Roiauté, 
k traiter de Roi^ à moins que ce ne 
fiât (l) ud certain Sacrificateur ainJî 
appelle , dépendant néanmoins du 
Grand Pontife , ou bien quclcun de 
la Famille des Marciens, furnommez 
jRoisi c'étoit k plus fanglant ai&ont 
du monde, la plus grande des iiiju- 
resic'étoit dire hautement, que celui 
a qui l'on donooit ce titre avoit dei 
manières , & formoit des defleins , 

Ïu'on ne devoir pas fouffrir daiu un 
itat libre, comme celui éesRamaim. 
Ci- 

(i^ Sj|«wn nc7Htn aliU tnaiimm , Romse m- 
uUf^iUéJf*. Lib. XXVII. ap.XIX. mm. 4. 

(1) 11 fut créé au commencement de h R^ 
ptÙique , pour fuppléer à ce i^ue les Koù x- 
Toicnt le foin de certaias ûcrifices poUia, 
VoicT, TiTB LiVE, Lib. U. Cap. II. 

{■^) Nhhc frofpiehâ omnium rtrum infniiam 
dlipit mtolfranduxt lictntiam. T)t Lcgc Agra- 
ra , montra Rullum , Orat. 1. Cap. V. paf. 308. 
Eiit. Grtv. 

(4) Ss*"» elifiàtrit màlmn imftmm 

mvum , nullum renmio dâumvirâk ëcc Vài. 
Çàp. VUL pag. 318. 



DU Peuplr Rohain. tj-j 
C1CEB.0K, après t-voif accuie Jtili- 
îus 8c fcs Collègues de s'être donnez. 
(5) une iicence Jam bornes (^ infuppor- 
iable, appelle cela, dans la fuite de' 
foadifcours, une (4) Rotmté de Dé- 
cemvirs :. & il fe plaint que h. Loi 
propofée par Rulhis , tendoit à éta- 
blir dix Rois (f) dans i?p«ff. Il û- 
voit bien que c'étolt un moien fiir de- 
rendre odieux celui contre qui il par- 
loir ; Se en effet h chofe lui réiimt Ct 
bien, que le Peuple Romain fut por- 
té par là à abolir U (<*) i« ttu/hanf^i) j„_, 
la difirihutiondes 'terres^ c'çflt-àrdire , f""- 
celle d'où il tiroic fa fubfiftance. Ci- 
eeron lui-même fe vil à fon tour expo- 
fé wi mêtne reproche. , Clcdius^ (on 
Ennemi, le traita ((S) de Roi^ & L. 
Mon- 

Cj) At^uttgt, â.prhno Capiu Ltgn i^uijid 
txtremum, nfcrm, ^juritis, nïh'il aliuddffta- 
tum , nihil aiiad Aâln>a , m/i »t diCrm Rtga .... 
ttnfiitittrentUT , Lcgïi Agraru jimulationt acque. 
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MsitiUu firquatus. Accusateur ^lâ 
Putk , rappelle le (i) troifiéme Rm 
étranpri c*eu-à-dii'e, unhoiniQeqin 
le premier dans Rjmu «pris Num» 
PompfSus Se TdTfwff rAneien, boule- 
vctCcnx. l'Etat & failbit tout à fâ Ëtt>> 
ui(ie> fous prétexte que, pendant 
fon Confulat, dans le danger le plus 
prel&iit de U République, il avoit 
fait iBaurir, de l'avis du Sénat, ks 
complices de la Conjuration de Cat'p- 
Un», £uu qu'ils etmèot été condam- 
nez dam les formes. Un ccRain Oaa- 
vius, qui n'étoJt pas en ion bon 1^, 
fie qui à càufe àc cela fàifoit impuné- 
ment des raàlteri^ piquantes coittte 
tout le monde, (iS fiihia Roi un jour 
Pompée U Graad , £c dcmna eu taérne 
lems à JuliS'Céfar, le titre de Reint, 
au 
(i) Pxmwj ^t vtlmjli, ^HW TarqvNuni , 
<r Nnmam , v m$ m-tmm ftrtpi>»tm Kiit» 
igk dixi/H. Ont. [ffo P. Sidïi . C^ Vil. p^ 

(il Le conte fe mnve data S b b' t o h s , 
qui le npponc for h foi de Mare Snutu. 
<^vC Itmfore, M M. ^hrtuï rtfiH, Oiftavtoi 
r/M»r quidam, vatcud'm ntêiHit lArrims iitAX 
ttmvtntit mdxiUM ifium Pt>mpe}i»ii Rcfeem U- 
pttUfet, ip/um'Rfkma fâimswt. In Vit M 
GaeSr. Csf. XUXT 

a) Voicx TiTB LiTi, lA. Vt C*-. 

Coo>;lc 
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*a itùHcu d*unc très-grande Aflcm- 
bléci ce qui les mortifia êxtrémemcnr 
J'tin & l'autre. Mare ManHutCapt- 
nltn (■}/, & Tihêre Sen^oniui Grac 
^^«j (4),s*érant rendus fu{peâ:s d'aipi- 
rer à la Roiauté, par les largeffes ex- 
êeffivcs qu'ils faifoîent pour -gagner 
refpîit du Peuple, pérkent miférâle- 
anent, abandonnez. l'un Se Tautre de 
eeux mime de leur parti. Ce qui hâ- 
ta la mort de Lucius JfpuUjus Satur- 
ninuSy Tribun du Peupleycc fut qu'a- 
près avoir fait tuer dans une féditîon 
Cajtts Memmiui , Compétiteur d'une 
dé les créatures dans la charge de 
Conful, (f) il parut prendre plaifir 4 
s*entcndre appeUcr Jiot par fes Gardes. 
Tacite parlant de quelcun qui (S) 
attentoit à la pudeuf des Jeunes Gar- 
çons 
: (4> VWei TLoavs lA. III. Cap. XIV. 
ArRBi.. VtciDB. <J> Vins lUi^r, Gw. 
LXIV.&c 

. <f) Snr^t >" XAtUiMB) fifmitfyi, Olao^ 
GÙtn , Cm)/Umb faant , Caium McnunhnB 
nmfmtrm mmfitijufii; o- mit rmnttmR^ 
gem t» iAttUHibàu fm fi adptlUtmm lumt a». 
fh.Vi.ofLvi,Uh. m. Cap. XVI. «Ml. 4. 

- («1 Ceft A: ff*fr. qw T A c I T B pïHc 1 
^hu àdta mdMàtù fibfJimbt»} tsMfirét , 
m Moue sBOto jttlflMJnjMMlijb^^ 
hum. Aonal. Lib. Vl. Cap. I. L'Auteur dh 
foit^, tl^miBpimtm, » lien de /«(mi. 

- . . .,Coo>;lc 
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COQS de condition libre ^ 2c d'un au- 
tre qui (l) fouâroit qu'on lui drclTàt 
des Autels, qu'on lui îa>raoIât des 
viâinacs^ qu'on fetnât des rofes 5c du 
Uurier par ks chemins où il' dcvoît 
palTer^ dit que ce foot-là' des manières 
de Roi.^ Ju VENAL appelle (z) des 
paroles-' de Roi, les termes impérieux 
dont £ë fervoit un Maître de Gladia- 
teurs en parlant à des Efclayes qu'on 
lui avoit vendus pour fervir dans TA- 
réiie, ou" à ceux qui y avQÎent été 
condamnez, ou à ceux qui s'étoient 
engagez eux-mêmes (J.) à fe laiflw 
lier, 

i<) Ceci regarde ViùUm : Ntc rmnus inhu- 
waita ptiri vu , quam Crcmoncnics iaurê refit- 
^ crafirAverant , fxfirittiit, altaribtn cd^sqMt- 
v/fiimii, HEGiUMjN M o R Ë M. Hjftor. iii. 
II. <~ai>. LXX. Nôtre Auteur, de la manière 
quiWeiprime dans l'original, fcmblc rappor- 
.ter i «ne infirae.perfonne ce qui eft dit dani 
a palTage , 8c oms cduî de U Note préco 
dente. 

- (i) SmpumÊf I^s, at.-np* .vtrha tatiifi*. 
Sat. XI, g. Voiei Juste Lipsb, Satu- 
Mal. Strjuttt. (8c Don pas , coninw citeot Ict 
CommeniatcHtE.de ce Poète, EUtlerum) LJb. 
I. Cap. XV. 

(3) Vf'rjv'meiri, iiirgii v fvn ntetin. C'é- 

loit b foimule de l'engagenient de xts Gladit- 

lewt TQkffituia. qiN roo appelloit j4w^«r«M 

Voieï 



DU PEUPLE Romain, %^-f 
Ker, rouerde coups, brûler, aflbm-. 
mer. (») Felêjus^ au rapport de Se-mtcoco». 
Nt'QjJE (4), marchant avec un aiVSîJtt^;;^-*'' 
de fierté au milieu de trois cens cad?-d'^«i«,ï«^, 
vres de gwis qu'il avoit hit mourir 
en un jour, s'çcria , que c'était une 
a^'tm Totale. Auilî voions-nous que 
Jules Céfar , quoi qu'il eût ■accepté 
des htwineurs exceffifs , & qu'il fou- 
haittât paffionnénient le nom de i?«/', 
n'o& pas néanmoins le prendre j mais, 
au'^ontraire , un jour (j-) que le Peu- 
ple le faluoit Hoi, il s'y oppolâ, di- 
«nt qu'il était Céjar^ ^ nan ^as Roi: 



Viwi H o- » Ac B , Ub. II. Sâi. V|l. vtrf. çff. 
Sbhec. Etifi. XXXVII. pag. 133. /»«.&£. 
ti^-hXW. pag. 167. m fin. Ed. Grta. trnn Net. 
Y*ri»r. comme awji Jwste Lipsi, Satmu. 
Strm. Ub. II. Cap.V. 

(4) Volefus ni^ir , fui Divo Augufto, Pr4- 
(mImI AGas , quum tnetniu uns dit ftmri per- 
'nffiffit , incedins intir eadavira vuttu fujurh^ 
l«4/i magnifieum qiâJdam (aa/fitUndumque ff 
^a, Gijiei prtcknttvit i Q keh KbCLAH! 
De Ira. L*. II. Cap. V. 
, (ji ^jMmquam V pUbii Rigmi /i fatutanti , 

C*SMIEM SB, NON.REGhM B S .ï E , rtf- 

pandtrit : tjr Lupercalibus , fro Roflr'n à Cenfitlt 
Antoiub AdmutHm ftfim eapiii /m. diadëma w- 
t-ltrit , aiaue in Capitolium Jovi Opt. Max, 
ff"/fn/. S u E ï o N. in Vit. CsçÉir. Og. LXXIX. 



tf9 De I.A: Lor Rot a le 

8c lor» que Mare Antme , pendam b 
ra}riMiii-Fécede&(<f) Luftrcales, vcùlut à di- 
'" vcric» rcpriiès lui mettre fur k tête le 

Diadème, il le refulâ. , & en «nvun. 
pticr le Jupiter du CâfittU. Ce <\m 
hâta depuis iix ruine , ce iut le bruit 
(i) qui s'étoit répandu y que dans la 
nrocoune Aâèmblée du Sénat on à> 
Voit propdèr de lui dooner le titre àt 
An y iêulonent hors àcVItuUe^ av« 
le bandeau blanc au lieu d'une Cou- 
xoone de Laurier, pour le mettre en 
état de teroaùier heureuièmcnt Texpé' 
dation qu'il méditait contre ks P^r* 
tbes i fous prétexte que les Oracles 
des Siiylks portoient , que ces Peu- 
ples ne pouvoîenc étie ninais «^ 
par 

(t) Prmtttm <(■»»» 5M4nr[percr^uît.ftitn] 
L. Cottam ^mmdKtmvirnvt fratmitm ittttm- 
fum : mt , aiwnimt bbrit fatalibut eantiiurMir, 
Putbot , mifi i Kii* , Mtn J^ finâ , Cseâr 
mdftU«r§iitr. Idem, ihiS. Cela eâ aulE a» 
porté par Cicekoh, Hi Divitut. IT. 54. s 

et Dion Caiiius. Lib. XUV. pag- »8a 
C Mais la drconltuce da titre de Km boi' 
ni ans pais hors de TBtlit, dbiu a (xé conr 
ferrée pai pLUTARauE, qui la met dans h 
boodie de Srutui AHinut , celui qoî encoan* 
gea cifttr \ venir au Sénat, Icjour qu'il 7 ftt 
ftSalIîné : K<i «rf*$DHV< iTrai 7j^«^'?c7âs( râ- 
MS S»«t i«r J«i*( 'InUiiM f««f);iaf i»rt)uk 
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par une Tfite couronnée. Après lUf^ 
Augufta , comme le Peuple vouloit 
ifi) à toute force l'établir Diftateur^ 
fc mit à ^oux , jetta fa Robe,, dp- 
Couvrit fa poitrine, comme pour don-* 
ner à entendre qu'il ■âimoît mieux 
mourir,, que d'accepter une- Autorité 
fi dcfootique 8c fi odieufe. Qaelques- 
«ns aiant voulu l'appeller (j) Rimu.- 
Uis & ^atrinus, pour le faire pSr là 
regarder comme un feo^nd Fondateur 
de H Ville & de- l'Eimpiie, fl y prit 
lïlailir d'abord i. mais (a^mt reflexion 
que ce titre ne pourroit que réveillée 
17dée de la RoËtuté', il craignit de l£ 
prendre 3 8c défendit qu'on le lui don- 
»ftt. U eut (4) coûjouES de l'avcriioâ 
pour 

iiiMi9*t*inf ^ ««f ptftln hiitfiit , TRI Sud* ir 
*im y't Ml Aii.'u^rin. Vit. CscC /«g. 738. Ci 
ArpiEN iTAUxaiiJHt en fût aum mendon, 
iMb moins âaiinâemeRt Dt Biik Ch. Lib. IL 

ix) DèlUtiéram fiuigrutw tffntntf P^i^t 
fof» tùxMt, itijeftÂ ûh harurit iogA, nnd» ftf 
*^*t dtfrtmut efl. SoETON. Vit At^uft;. 
C«. Lir. Voiez D 1 M. Lib. LIV. i»w. 

Î3> Voie» S w B T o M. ap. VII. Diom 
Cakihij pag. 5S1. B. Eâit. H. Sttph, 

(4] Demtm aâftUatittitm , M mtkdifftitm é^ 
^frtirimm, fimftr txhtivMfL Svit-ON. CtUt 
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t)to D-B t,h Lai Ro|A£,B 
patirk titre de SngKeMTr k tenaoti 
injoce & à opprt^FC : Se l'on a rcuaai- 

:é, comme ua exemple puttculicr 
fa- Hioderiition , qu'en fe BùûSkaC 
du Gouvememcnt de (i) la Républi- 
que, il n'avoic pas pris le titre de £01, 
ofiàcDiStateur, mai» ûmpktneuE ce- 
lui de Prince ou de Chef^ 

Les Einpa«ur& Romains étoictt 
auilt fort foigneux de: cacher le pou- 
voir exceÛif qu'ils avoîent eu main, 
iç de faire en forte j qu'on ne s'appei- 
çût point combien ils s'étoient ag- 
grandifi aux dépens de la République, 
ou que Jî , on le fentoic , 00 le con- 
tentât de le penièr $ julques-là qu'il 
«ft arrivé quelquefois que des periÔo' 
Des peu circonfpeétes aiani; bonnement 
témoigné entendre un hardi Comé- 
dien qaf difoit les chofes par leur 
nom, il ne leur en a pas motus coiitc 
que la vie. Peut-on rien voir de plus 
mo- 
( I ) C'cft h reflcrion de T a (m t b : Km 
y/gne ttmtn , itt^ diflatnra , ftd Prineifis »>■ 
mini tanfiitui^m RempuklUam. Annal. LU', {. 
Caf. IX. 

' ta» Ce font les paroles de T A c n B : Pa^ 
Triumviri namine- , Canfnlem fi ftnAi , ©■ «i 
'htthâdtn Ptehtm Trilumcit jnrt (anteiMum. Aft* 
BAl. L». I. Caf. II. 



i>v PiuPLE Romain. z6i 

roodeûc, qa^Augu/ie le partit â'tijordi 
Il (z) fuifta te nom oÀitux àâ Trium- 
TBT, peur frmdre teiui ^ Conful , (^ 
Mt fu^ii/e contentûit de la Pmffutue du 
Tribunat , dmt il m voulait afer que 
pour fo&tenk Us droits du Peuple. 
Quelie afiêctation depuis , ikns toute 
h conduite, de paroicre bon Citoien , 
& fort cligné de t<xit ^prit de do- 
mination ? On le voit fiiirc (î) un 
long difcours , mais fdus Ipecieux £c 
plus étudié que fincére , pour décla- 
tcr qu'il fe démcttoit de fa dignité de 
Chef de l'Etat, & cpï'il remettoit en- 
tre les mains du Sénat les Armées , 
les Province, les Impôts, IcsLoix, 
& le foin d'adminiftrer la Juftice (4). 
Ce ne fot qu'après d'inftantes folHci- 
tations & des prières réitérées , qu'il 
protcfta qu'il fc réfolvoit malgré lui ï 
reprendre une Dignité, dont il ne fut 
jamais plus maître, que lors qu'il fài- 
foit 

( 3) On trouve ce Difeoun dans D i o w 
CAitius,'Lib. un. pas, 569, ei^ftîf Edit. 
H. Suph. & IHiftoiien mt qu'^aeii/ft Vavmt 
niii par éait , &i qn'il ne fit que le ure. 

T«( rt Hftriiut, uù TK) tiituf. Lib. LUI. pag. 
574- C 
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fiùc ainfi femblïiix de s'en être deOîufi. 
L ne voulut pas même s'en «hai^er 
pour toûjoui'Sf nuis d'abocd pour 
aixaos (i>, puis pourcinq, en&ite 
pour autres rinq , après ceb potn 
■dix eacerCy & toûjoius ainfit «k Jbr> 
(C£ qu'il luÎTa ïk vie dans ces ptolon' 

ftions de r Autorité fuprêmC', dont 
paroifTost'K joinr qu'iLteim-, quoi 
qu'elle fur véntàblcmeQt perpétuelle. 
Ù laiHà au Peuple ies Provinces où 
tout était cranquille-} il garda pour 
lui -celles où l'on tecoie dés Armées 
(i). Et ^uoi qa^il déposât au f^ 
'des uns Se des autres , par le moieit 
ide iês Créatures (car il ne fe &ifoit 



(i^ CeS ce que Dion nous ap[»end aulE 
-wis les paroles lUiTaDtes , que natte Auteur i 
"Ans doute cnvut: Tî* y«» èisaiiUi îgtAS^ 
mi, iiAAK Iri) THTi, iir»wnu, 'lù ttttà tiit 

tînm , um irtf» «^t^ huM, wifirtmMs ti »iif 
VJ->nt''»'*1' •«■• ip TS'itiu-nifiin Si»itxf ^'i ^H 
néth fumfz'i''i"- llsid. TMg. j8o. C. 

(i) 11 prit ce tour , pour mettre le "Séatt 
liors d'ftat de lui refifter, en m£mc tcm« qu'A 
ftiïoit TemUint de partager avec lui, 6c de ne 
fe referver que les Provinces les pins diffidla î 

ÎoQvemo-. C'«ft txrpt'i auffi rcm»qaé Dioi 

tiMt ^*£" .... T<> K>> mrâtiirif» [îdinl «« stf 

. . .,Coo>;lc 



DV P«oi>i,i Romain. t6f 
tien dans les Aflèmblée! du Peuple 
qu'à fa recomnundaUon & félon ft 
volonté) il vouloit n&uimoiiu fiire 
accroire que, pendant qu'a procuroit 
auxMagiftmts, aveéla juriiSaion, 
S toutes les marques d'honneur, un 
doux & heureux lepos , il ne s'étoit 
mervé pour lui que les travaux. Ici 
Sitigues de la Guerre, & les périh 
m révoltes. Il rendit au Peuple le 
Tréfor Public, qui , depuis que jula 
Ç.^ en avoit enfoncé (j) les portes, 
«ou comme aliéné par prefcrûition : 
mais il fc fit un Tréfor particulier, 
fous le nom de FIJc, mot bas & preft 
que dégoûtant, auquel il donna (4) le 
pré- 

**in» Itivu II Mmipirctl itnin,,» , Mtirxi A«- 
Yf M».. Ï^.F i ^l, rifvrim ii,S^ ri ,tixxwm 
»« «fJKM Mf^^, , «jfi( a T« Tl trî»«( Mi 

««.«J.-.*,, ïf^^. ■ifyf ^J, ï,a ,Vi riî r^iM, 
~"J '■""' t'' '■"■"" "' ',""«•' '"'• "'>« 

(31 Voiei ftiT.i^u, dai! la Vie £ 
y«*tafir, Tom. I. pag. 715. Edù. Wtch. 

Î4) Le mot Latin Tipu lignifie proprement 
» Panier d'ofier on de jonc ; & ton appell» 
«nfi le Tréfor dn Prince , J aufe oue (ii te 
tovoit de ces fones de Paniers, pour tenir les 
femmes d'agent un pett araflcl; Au refte . 
e'e« 
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premier un feos fi rckvé i ^e forte 

2u'cn même tems qu'il difpofoit des 
eniers publics, comme des fiens pro- 
pres , on- s'imaginoit qu'il n'ofoit y 
toucher, & qu'il les tenoit pour inde- 
pendans de fon adminiftration. II 
confcrva les anciens noms des Magif- 
trats , il leur laifla les mêmes mai* 
ques d'honneur, il augmenra leurs é- 
mo- 

(feft apparemment par conjeaure que VAntenr 
4it , <iajti^Kfit fut le PTémicr qui emploia ce 
terme de Fifo pour diftinguer le Tréfor du 
Prince , d'avec le Tréfor public ou celui àa 
Peuple , que l'on appeîloit ^rarium. Je ne 
fii du moins d'où il a tir* cette drconflancc ; 
eu <Hi n'en trouve lien dans Dion, de qnï 
il a pris tout ce qu'il dit id d'Augulii. Cet 
Hiflorien dit reulement , ^a'Ai^Mfit donnant 
au Peuple quelques Spe^les publics , en gt k 
dâpenfe de fes propres dcnieri (ttf LUI. ww. 

&i6i. D.) : S; qu encore que le Tréfor puti^c 
l diftina & fépaté du ficn propre , il difpo- 
foit égaleiDcnt de l'un 8c de l'autre à là fimtai- 

fie; An K»! iSi ;t;/"îf*«**^ )n-fini«. (Aiy^. fùi 
•yàf -ri Suftiri» «»•' TÎfr ixiltit iiriiif»^i»», îfym 
S'i i(«i t«ÏT« ipi( 1*1 V'«M' «»i» «HiAiVinT») 
&c. Pag. jî!o. C. De forte qoe le Tréfir du 
PeafI* femble éirc id dîftingué feulement d« 
biens qu'^»g«;f« avoil comme Particulier , & 
que les Jurifconfuîles des Siècles fuivans ont ap- 
pelle Céifarii ratiff, DiGGsT. Ub. XLIX. 
Tir. XIV. D* 3w< Fifii, Leg. Vi. $ ult. O» 
voit cependant, que Taciib , padaat à» 



DU Peuple Romain. iiSj* 
mobmeiis ; il ne donna que le titre de 
Prepréîeurs à ceux qu'il envoioit dars 
les Piovinces , ( i ) mais il voulut 
^u'on appellât (2) Proconjiiîs ceiix 
qui y alloient de la part du Sénat, & 
outre cela il leur permit d'avoir un 
plus grand (j) nombre de Liseurs, 
comme pour donner à entendre que 
Us dciniers tenoicnt leur emploi d une 
Pùif- 

tems àcTiifre, SuccefTeur i'Augufit, oppofi: 
JfiftHsk Atrariufa: Annal. Lib. II. Cap. 6. oil 
û inlinuc en même leras, qu'au fond c'^toit 
la même chofe , puis que le Prince n'éioit pas 
moùis maître de celui ci ', que de celui li. Jo 
Irouve encore . que Pli b fait mention d'un 
Décret d'^M^î*^» , qui fubfiftoit de fou tems, 
fc-çar lequel ce l^rir.ceordonr-.oit de compter, 
des deniers de £011 lifc, une certaine fominc 
annuelle xax Nia^Uiiaim: Exflatque Divi A ti- 
6u s -fi decretum , qu» aitnut i-ictna millia 
Neapolitanis pm eo oinnirsri julpi i F 1 s c o fuo 
&c.- Hift. Nïtur. Lib. XVUl. Cap. XI. (XXI. 
Hard. nmn. 1.) " 

(i) Comme qui ditoit Vkt-Priteurs , Vice- 
Ctnfuls. Or on ûit, que les Cii»/«ijétoicnt d'un 
ordre Tupérieur, & même les prémiets Magi£> 
liât» :de la République. 

(■C) Voiei le Comiticntaire de S a u m a r s e 
Alt Si-sBTiEN, in Hadriam, ( ap. III. pag. 
34. er Jiqq. & Cap. XXli. pag. 199. Edit. 
Lmgd. rat. 

(3) Sis; au lieu que les Proprînuri n'en a- 
' voient que dnq. Voi» Dion. pas-î7'7> Sï^- 
M 

. . .,Coc 
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Puiflance-fupéricure, 8c au dcflbus de 
laquelle il ie reconnoiflbit lui-même. 

Je ferois un volume entier, fi je ra- 
màirois TOUS tes artifices à la taveui 
defquels jîugufie impofa même à quel- 
ques perfonncs éclairées , jufqu'à leur 
perfuîidcr qu'il avoit beaucoup relâché 
de cette grande puifTance à laquelle il 
s'étoit élevé, & qu'il l'avoit extrême- 
ment abbaiflee, quoi qu'au fond il la 
retînt toute entière. Tibère fût bien 
profiter des leçons qu'il avoit prifes 
dans une fi bonne Ecole. A peine 
jiugujie eut-il rendu l'ame , qu'il ne 
fiit pas (i) de difficulté d'agir en maî- 
tre , fans ofer néanmoins s'emparer 
ouvertement de l'Autorité Suprême. 
Quand on la lui offrit eofuïtc , il la 
refii- . 



Pr'meipatum , i^natirvit » 

QjIBOCCVPABE COMFBSTIM, NE<1JIII 

ikOEKB DoaiTAssET, a'Jitiffu miiitwm, 
ktcifl, vi & fptfi* deminatianis adfumta , iit 
tétmm rtcuftnit mpttimtiSîmB ûmnu, Vita Tt- 
ber. Ca*. XXIV. 

(1) Ceci eft tiré de Tacite, dont l'Ao- 
tenr emploie aufli \es propres paroles : ut» 
Tibcrius cunilàftr Confults ineifiti'ai , tam^Êâm 
vtttri BÉpmtiica, c ûmbituiu imftrmdi. Aoaii 
S»,l.Çêf.\ll. mm. 3. 



DU Peuple Romain. %6j 
rcfufa fort opiniâtrement. Il n'entre' 
piit rien d'abord que fous les aufpices 
des Confuls , comme fi Ja forme 
ancienne de la République eût encore 
fubfifté , & qu'il n'eût pas été lui- 
même bien réfolu à prendre en main 
les rênes du Gouvernement. Enfin 
comme les Sénateurs (z) l'en prioienc 
à genoux, il fe rendit, mais avec de 
grandes complaintes de l'efclavage pé- 
nible auquel on l'affujettilToit. (j) II 
dit, qu'onnefavoitpascombienl'Em- 
pire ctoit^ une Bête difficile à gouver- 
ner; il déclara qu'il ne prétendoit s'y 
engager, que jufqu'à ce qu'on trou- 
vât juftc & raifonn^ible de donner du 
repos à fa vieillefîè. Peut-on rien voir 
de plus beau, que les paroles fuivan- 

ÏÈS, 

(3) Ici revient S ue'to ne; Khsc adbméinZ 
«J amices mcrtfans, tu ignaras ijuaniahUua tf. 
Jttimpermm: nanc precamtm Senatum, cr prv 
t^tntim fiét ad gtnua , ambiguis refhonlis Of 

"flUda cunaatm^fufp nd^s TaniJ <^a^ 

J^f^k-f î^""' "''<="™ «toncroamii. 
J°ngi libi rervitutem, rmpit imUnum-. me tm- 

^ faw». jpfi^, -^,rBa funi hic : bum ie- 
anm ad )(t tcmpus , quo vobis œqmim pofâ 
™cri, dare vos aliquam fcncftuti rncœ re- 
imem. r,/, Tibir. Cap. XXIV. 

M t 



. ,Co 



i6S Db la Loi Roiale 

tes, par IcTqueHcs il commença un jour 
fon difcouis en plein Sénat: Je véta 
ai {i) /auvent a si. Meneurs, qu'or, 
hoi Prime y un Chef digne de V honneur 
que vous Mi avez fait de le revêtir d'un 
fouvoir Ji grand (^ fi étendu , do!t toâ- 
jours s'accommoder à la volonté du Se' 
nat , fouvent à celle de tous les Citoicm^ 
t? la plupart du terr.s à celle de chaque 
Particulier. Je le répète encore , (^je 
ne merepens point de vous P avoir dit; 
carjufqu'ici je vous ai regardé, £5? jt 
vous regarde encore comme des Seigneurs 
bons, équitables, t^ favorables. Non 
feulement cela : il vendoit encore de 

grands honneurs aux Confulsî il les 
iuoit fort refpcétueufement , il leur 
ccdoit (i) le pas & leur donnoit le 
haut 



bonum & falubrem Prindpem , qucm vos tin- 
ta 8c Qm libéra poieltatc inAruxillis , Seiutoi 
fcrvire deberc , & univerfis civibus fepe , & 
plerumque etiim fingUIis: ncquc id dixilTe me 
pcenitet, & bonos ik sequos & fevcntes voshi- 
buidominos, &adhuchabeo. ilid. Cap XXIX. 

(l) Nec mirura , quum palam tjfet ipfia» au*' 
qut tifdtm [Confulibus] is- adfiu-gtre, ts" atu- 
iaivM. S u B T o s. Cap. XXXI. 

(3) Cela paroît par ce qu'il dit un jour en 
pIcdD 

.., Coo>;lc 
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haut du pavç : £c pour enchérir fur 
fon Maître, il ne prcnoit pas le titre 
de Coniùl , mais celui de fimpje (j) 
Sénateur , que Néron aufE fe lailTa don- 
ner (ans en paroître choque, par fa-^ 
timuSf Garçon Cordonnier de Bene~ 
vent, qui lui difoit tous les jours ; Jt 
vous bais , Céfâr , farce que V9us êtes 
Sénateur (4). Voilà un mot qui ren- 
ferme la plus fine flatterie. Celui des 
Poètes Latins qui a excellé dans l'art 
de faire des Epigvammes , difoit de 
l'Empereur (f) 'irajan, avec plus de 
fincérité Se de védté: Ce n^efi pas un 
Maître fùperbe , mais un bon Chef, mais 
un Sénateur , kphsjufle fjf le plus é~ 
fuilable qu'il y aît jamais eu. Nous 
voio'is encore, que Claude ne fit pas 

pki» SénatiH^at.Hiiftnw: Diiszvtiem» 

inCaria » Quînto Haterio: Ignofcas, m^mt^ 

rogo, !i quidadvcrfusteliberius, ticuT Sb- 

N A T o R , diieri?. liid. Cap. XXIÎf. ' 

{4) C'efl X I p K I L 1 N , qui nous a coofet- 

Vé ce mot. MirS ri . Kaîo-af , iu iruyiAnTliîs 

''- P'S- 190. E, Edir. Suffi. On trouvenl» 
CïtaiftÉrc de ce Bouffon de Sînn dïmTâ- 
CITE, AnnA. Lib. XV. Cap. XXXIV. 
(s), N*« tjl hic Dfrniniu, ftd Jmftraior, 
Sid juflijfimin tmnium Stnaur. 
Mamiai. Lib-X. £fifr. LXXU. *w/ 8,9^ 
M î 
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difficulté de déclarer hautement, qu'il 
fe regardoit (i) comme étant du nom~ 
hre Jw CitoieHS. Mais , pour revenii 
à Tsbirey il lût fi bien éblouir le mon- 
de par un faux TemblaDt d'humilité , 
qu'il y eut des Députez à'Jfrifue , (t) 
qui le plaignirent un jour au Sénac 
qu'il les fjmoit trop attendre^ £c priè- 
rent le Sénat de robliger à les expé- 
dier au plutôt j cominc fi ÎjiA'e n'eût 
été que leMinilhe Scl'OfScier duSé< 
car. De forte que ce ne fût pas fàm 
raifon qu'un Aftrologue avoit prédit, 
pendant que Tt^/r^étolt encore mfànt, 
(3) ftt*il régnerost un jour, nuiis fsns 
ttut F ^pareil extérieur de la RoUutéi 
c»r, ajoûteSuETONB, de qui j'û 
tiré cette circonftance, le pouvoir des 
Cé^s étoit encore inconnu. G'eft qu'ils 
n'oublioicnt rien pour le cacher, & 
qu'ils ne le lajfltueht pas voir danstou- 
Mfonétenduë, afin de le rendre moins 
odieux, 8c pour l'exercer lurement , 
iâm 

(i) C^ Tacite qui nous l'apprend : vH 
iUt [ChHdiiu} unum fe civiutn , « confenfui 
imptitm rendit &c. Annal LiK XII. Cap.V. 
Hum. ^ 

(x) Soi'tone dit, qne c'AoJt aiix Con- 
fuls que CCS Députez J'adreffércnt: Tatua C«i- 
jUiMB mSwittiUi ut Lt^ati tx ASrkà MUtràa 
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Cins être expofcz à l'envie ÔC aux em- 
bûches. 

Croirons-nous donc, que des Prin- 
ces de ce caractère, de a fins Politi- 
ques, dam un tems où l'on haïflbit fi 
fort le nom de Rei , aient voulu faire 
propofer , au fujet de leur Dignité , 
quelque Ordonnance qui fût nommée 
Jiaiale, 2c par laquelle un Peuple, ac- 
coutumé à commander, fetôuinîtvo- 
lontaircment à la domination d'un feul 
homme, lui transférât toute (bn au- 
torité & lui donnât fur foi toute for- 
te de pouvoir ? Croirons-nous qu*ila 
aient été aflez impnidens & affez har- 
dis pour témoigner ainfi fans détour, 
qu'ils f<Hiloient infolemment aux pieds 
h Liberté Publique, & qu'ils la me- 
noient comme attachée à leur Char de 
Triomphe? Une pcrfonnc qui a, je 
ne dirai pas qiKlque favoir , mais feu- 
lement le Sens-commun, peut-elle fe 
mettre dans l'cfpric rien de fèmbkblrî 
Ce- 

Mi) qutrmla trahi fi » C*ftn, ad qtum mijE 
fitnt. Cap. XXXI. 

(3) Ae d* infaafi Sciibonius Matbtittdtiait 

frtciara ^ftndit : ctîam r^oatunim «joando 

que , fea fine tcgto înligni : igtwM fùlUtt mm 

êdhittCtfanm ftttfiaii, SuBTOH.Cap.XlV. 

M 4 
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Cela n'empêche pas , qu'on ne 
doive poiër comme un fiiit certain & 
indubitable, que, malgré toute l'aver- 
fion qu'on avoit pour le nom, iacho- 
fc même exiftoit déjà réellement. Oui, 
quoi que pcrfonne n'eût ni entendupro- 
noncet fans horreur, ni oteprçnoncer 
ouvertement le teime de Loi Roiale, 
également fui & de ceux qui avoient 
uliiipé la domination , & de ceux qui 
fubiflbient patiemment le jougî c'eft 
alors néanmoins a^WLoi Roiale .^ ain- 
fî nommée depuis très- véritablement 
& avec autant d'élégance, aue dejuf- 
tCiTe,^par les Jurifconfultcs des Siècles 
fuivtns, ici comme ailleurs exccllens 
modèles (i) de la bonne Latinité ; c'eft 
alars , dis-je , précifément que cette 
Loi Bpmmençoit à fe former , qu'elle 
iègliflbit,, qu'elle s'incroduifoil , non 
pas à la vêràé tout d'un coup, mais 

Eeu-à-pcu & par intervalles : fembla- 
le à un Enfant, dont les (2} mem- 
bres 

(il tlM quc^ui part» eptimit Laimi JermcKlt 
"Auntribui. Ce font Iw termes de l'OriginaL 
Pour ûvoir ce aa'il faut penfer delà Latinité de 
ces anciens Jurifeonfukes , on n'a qu'à voir les 
Ofrtfatta dt L/'t'mUr.ii J-Ari[cefyfulurmm iitte. 
publier en lyir. par Mr. Duker, depuis 
Profcffïur en Belles Lettres à WwA.- , -avec ]f^ 
No. 
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brcs prennent leur forme jnlcnfible- 
nicnt Se par dcgrez dans le lêin de là 
Mérc, qui k porte. Les Hiftoires de 
ce tems-là font toutes pleinesdeceque- 
je viens de dire, 6c que je vais prou- . 
ver tout-à-l'heure : mais pcrfonne , 
q-e Je (achc , n'y a «icore pris garde-. 
De ïa vient que l'on s'eft vainement 
tourmenté à chercher ecqu'onncpou-. 
voit trouver. On s'étoit mis dans l'dprit 
qu'il devoir y avoirquclque part une Or- 
oonnance au Peuple , qui établît en 
termes exprès la Loi Hoiale , -ar la- 
quelle le Peuple fe dépouilloit défor- 
mais, en faveur de Cf/ar, de toil^fon 
pouvoir fur foi-mérae SiC fur ceux qui 
dépendoient de lui : on a jette les yeux 
de tous cotez, on a fouillé dans tous 
lés coins & recoins des Livres de l'An- 
tiquité, pour tâcher de découvrir cet- 
te réfi ^nation de l'Autorité Souverai- 
ne i 8c quoi qu'elle {oit répandue ca 
mille endroits, où elle fe montre tou- 
jours 
Notes & la Prrffacc qu'il y» joint. 

(t) L'Auteur euprirac cela par deux Te«, 
qui font ^ O V ' D : 

Vlqtu hominii fittrit-n malernÂ fiimit.i»alv9, 
Pir^uefuei mutnMmtraitampcniturlnfitns&K. ' 
, Metamorph, Lib. VU, virf. izs, 1*6. - 
M f 
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I'quts d'une maoiére qui &appe, on ne 
*a point apperçuë, parce qu'elle n'y 
eft pas formelle & tout d'une fuite. U 
me Cefloble voir un Voiag!eur,qui aiant 
remarqué fur fon chemin un de ces 
monceaux de pierres , conlàcrez (i) 
autrefois à Mercitrt , Se qui s'étoient 
formez avec le tems de ce que les Pallàns 
y jettoicDt j rechercbCToit vttc foin 
^uel homme s'étoit avifé d'cntaOer-li 
xin grand nombre de pierres , de quel 
chariot, de quelle voiture il s'étoit fer- 
vi pour cela, & en quel jour il ks 7 
avoit Ëùt tranfporter. l^^Ùis venons au 
&it^-nt il eft queilion. 

l^ors que J»îes Ce far , après avoir 
^lumé la Gufflre Civik , eût cliaJiî 
dé Rome & de toute Y Italie le parti 
contraire au fien, & battu en Efp^a 
les Lieutenans du Grand Poffi^i? ) com- 
me 

(i) Comme AfmHn étoit le Dieu qtû préfi- 
icii aux grands diemins Se aux carrefours, oa 
5 diefToit non feulement des Statues quarr^Sf 
groQîéres de ce Dieu , lefquelles on appclloît^ 
Jiêrm*, Si quifervoicnt à guider lesVdagemc 
tQais encore on y meitoit des monceaux de fnec- 
res, quirftoicnt r^tdei comme conracrez i 
Mtrmn, £c ^e diique FafTant fê fûioa. m 
point de Rdigioa d'augmcotct. Voick S b l- 
BEii, di Siw ^kt Synutta. U. Cap. XV, ' 
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me il fut de retour à Rome^ (i)Mare 
Emile Lépide^ Préteur de la Ville, le 
déclara ( 5 ) Diélatcur , contre l'an- 
ciemie coutume, en vertu d'un ordre 
reçu du Peuple dans une Atlêmblée où 
tout ce qui fe fàifoit n'étoitqu'uncpu- 
re comédie. Après la bataille de 
Pharfaîe , on lui (4.) pemjit de traiter 
ceux du parti de Pompée , comme il 
le jugeroit à propos : on lui donna 
plein pouvoir de faire la Paix & U 
Guerre, de lev^ Scde commander des 
Armées contre qui il voudroït, & de 
fiurecnfùite avec l'EnDemi tel accord 
que bon kri fembleroit, le tout fans en 
nen communiqua- ni au Sénat, ni au ' 
Peuple., On le créa de plus Conful 
pour cinq années de fuite i Diftateur 
pour une année entière ; & non pour 
iîx mois feulement } Tribun du Peu- 
pie 

(i) Cdœ qui fût depuis un det Triumvin; ' 

(3) Voi« DiOK, Lih. XLl, pag. 191, A." 
& P t m * R di' B , ia Vit. Ctfar. p»g. 715. E. 
Cftoit à l'un des deux Confuls qu'il afwartenat 
de nommer un DiSateùr. Voici U DilTcrta- 
tion de Mt. J F K s I u i , i( Diaauribus PtfitU 
iMnani, Cap. V, dans fon TtrtidHm tittrarutM 
publié en 1717. 

(4) Tout ceci eft rapporta pu Dioh, Lil)^ 
XLII, pac. 1 18, 219. 

M« 
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pie, pour toute & vie. C'étoit-làuE 
grand acheminement à la Loi Roiak i 
& la perpétuité ck la Puiflancc du 
Tribunal fuffit pour le faire voir i car 
Tacite (i ) dit que c'étoit un mot 
déguifé, qui emportait r Jutorité Ses' 
veraine. La victoire à'Jfrique valut 
ÀCéfar rinfpeftion (l) des mœurs 
pour trois ans j la Diftature, pour dix 
atU} la Chaife d'yvoire dans le Sénat, 
toujours placée" au milieu des deux 
Confuls î le droit (3) d'opiner tou- 
jours le premier i l'iionneur de (4) 
don- 

(il id fumm fafiigii wcahulum[Tr^aDitam 
Potcftatcm] Auguftus M(>/*r« , tuKepsa-.iDi- 
flïtotis nemtn adfument , te lamtn adptiU'iiint 
aliquA entra itnptria prétnintret. Anna]. Ltb. 
ni. Cap. LVl. num. i. On peJt voir là def- 
lus une Differtation d'O t» icnr , dt Triha- 
mtia CtÇarma Romanorum PoteJlMn , qui di !a 
XXII. au Recueil publié à Sirtshurg en 1704- 

(1^ Magifltrium merum. C'étoit h dignité de 
Ccnfeur, un peu di^uifée: K:at JultiCifâr, 
par une làiflè modeftie, ne voulut paséireajv 
pcUé Ccnfeur, mais feulement ?r*ftcius m»ri- 
bui, comiHe CicBRON le qualifie, IJh. IX, 
Efifi. ad famil. Ep. XV. ce que D 1 o « cxpri- 

Dieainlli rSt TiBjnutSt inir^ iTif «tu; , Lib. 

XI- in. pag. 149. A. Voiez Cas ai- no h , fur 
S u ï T o N E , Vit. CœC Cap. LXXVl. 

■(■^ Vojçz, fur Tordre vicien d'opiner dans Is 

Sénat, JOANK, Sak, Zauoshi, de Suuuh. 

. , [ Rima-, 
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donner le fignal fioilr feire commen- 
cer les Jeux du Cirque; le pouvoir de 
conferer les Charges à ceux qu'il en' 
jugeroi:: dignes, & de faire delonchef 
tout ce que ie Peuple avoir accoûtu- 

Sé "d'ordonner dans les Ailèmblées. 
près la bataille àcMunde oiEfpagney 
on ajouta à tout cela le (f) prénom: 
d'Empereur pour lui Sc pour les Fils 
& Petits-fils qu'il pourroit avoir : on 
voulut que dans les affaires de la Guci*- 
re il eût une (6) autorité fiiperieure à 
celle de tous les autres Généraux j 
■q'-i'au- 

numami, Lib. IL pag. m. 143. Vfiq^. Edif. 
AntntoT. iftoS. 

(j) Màp^am rniltire , parcequeccluiquidon- 
noit le Speftade, moiitroit une efpécc de fcr- 
viette, quand il vouloit que l'on commençât. 
Voiei ïoniiENTiws, fur Suitmt , dans la 
Vie de Nhtn, Cap. XXII. 

(jl Ceft-à dire, que ce titre devint comme 
fon nom propre, & qu'on le mettoit au devant 
de tous les autres , de cette manière : I m p e- 

RfLTOA CAIlliJuL10sC«SIMl. VoicZ 

Dion, Lib. XLIII. pag. lâi. D. E. & les.n- ' 
tcrprêies f.ir Suêionb, Vit. CxC Cii\ 
L.XXV1. ou fur les titres queJwsTiNiEN îe 
donne , à la tête des I k x 1 1 t n t e s. 

1 6) Ceft ce que Dion exprime ainfî : K«j . 

ftiti mfix-n'ÛTài Tiià , ftiit' sAwc i^HK'iiiaiiriti 

M 7 

L.,... ,Goo^k 



178 Db la Loi RoiALB 

qu'aucun autre que lui ne pût s'attri- 
buer en chef la gloire des avantages 
remportez, & que tous les bons fiic- 
cès des Armes Romaines ftiflent regar- 
dez comme provenus de lui 6c arrivez 
fous les aufpices. On le déligna en 
même tems Conful pour dis ans , com- 
me on l'avoit déjà éubli Diâateur 
pour un pareil terme : on ordonna que 
les Soldats prêteroient lèrment à lui 
feul} queluilêul-auroit le manîment 
des deniers publics, & que perfonnc 
autre n'y pourroit toucher fans fon or- 
dre. On (i) lui décerna aufli le fur- 
nom de Père de la Patrie : on frap- 
pa de la monnoie avec fon image : on 
le créa (1) Cenfeur perpétuel : on dé- 
clara infâme, exécrable, & digne des 
plus 

{0 VoieiDiON. £»*. XLIV. pag. 274. D. 

(zl Dion, pag. 175. B. 

(]) C'étoJt le privilège des Tmvu du PtMfit: 

•«■•( il ru i ïnV* A'V*' «"" BpP'ffit, lifitv 
AÔc Tf nai (> Tff icyii iif'viiTsr. DiON, LJb. 
XUV. fai^. 17S. B. 

(4) Voiei encore ici.DioM.pag i7î- C 

(5) Cétoit une Robe de pourpre, btodied'w 
& d'argenr. Voiez Sammaise, dans fon 
Commentaire furie Carinm de VoPisctDE, 
1^' ^53- Sh Au refte cette drcoofiaoce t& 
tit&de Dio», paB.174. C. 
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plus grandes imprécatior;S,(}) quicon- 
que l'offênferoit ou en aâions, ou en 
paroles : on (4) donna la garde de Ion 
corps à des gens choifis de l'Ordre des 
Sénateurs 8c de celui des Chevaliers : 
on réfolut que tout ce qu'il feroit fe- 
roit tenu pour bon, & ne pourroit è- 
tre anhuUé ni révoqué. Je ne dis rien 
des marques extérieures de diftin£tion, 
qui faifoient néanmoins beaucoup d'im- 
jreffion, furrefprit du Vulgaire, com- 
me-, de permettre que Céfar portât tou- 
jours (f) un Habit de triomphe , & 
qu'il mît certains ornemens(lî)au fom- 
mct de iîMaiibni d'élever im Temple 
(7) à la Clémence de Céfar , d'établir 
des (8) Prêtres en fon honneur , de lui 
aflîgner dans le Cirque un de ces Cha- 
riots 

(S) Isfiipitm iti td'éui. Côtoient quelques 
Statues ,ou autres omemens qu'on avoit accou- 
tumé de mettre au deffus du fomin et des Tem- 
ples. Voie! CiCEBON. Philipfic. II. Cab, 
XUII. FLOdus, Lih.W. Caf. llnum. 91. 
& SAvMAiihfarlePtfienniutHigtrAeSfAti- 
TiEN, Cair. II. pag. 678. 

(7I Voîei Dion, pag. 175. D. Appisn,'- 
D* Biil. civH. Lib. II. pag. 494. Ed. Sttph. 
i%o-i.Ed.Amliel.) &CH*Ki.«sPATiîj,rur 
Suétone, Vit Ctjar. Cap. LXXV. 

(8) lUnu», Luptrà. Voiez Suétone ^ 
rù, Céf. ap. LXXVLDloK, pag.i7S.D.E, 
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rioLs (i) far lefquels on porroiten pro- 
ceiiion les firaulaaes des Dieux , avec 
un Siège d'or & une Gjuronne de Dîa- 
mans, de placer Tes Statues auprès de 
cellej des Rois & des Dieux i & au- 
tres chofes femblables. 

Tout cela s'évanouît avec JuksCé- 
far ^ & fut interrompu pendant le ré- 
gne des Triumvirs, qui dura près de- 
vint-deux ans- Mais OUavien étant 
demeuré vainqueur après la Iwtaillc 
d'^fîium^, la Flatterie (2) accumula 
les mêmes honneurs en & perfonne, 
pcu-à-peii*auffi & à divcrfes reprifes, 
de peur que , fi on l'en accabloit tout 
d'un coup , la chofc ne parût trop o- 
dieufe. D'abord on lui conféra fe.t 
Coi fulats de fuite, & la Puiflànce du 
Tribunat, avec pouvoir de l'exercer 
■ & dans la Ville , & hors de la Ville 

(1) Ihtnf», oaTenfa. Voiez DiooSjSui- 
ïONE , uhi fu ta. 

fil Aàtm\t miftraiilti lahellit [tUndit'u] 
Martial Lib. X. Epgi. LXXII. vs. z. 

^ (3) Km r« KaiVafï iiji ti ÎJbo-i» tk'p tA 

tySiu KHir^tSîtt ifi.iuH (! fiï^oà tS:iiiiutfx^— 
ij;,) ïi^Aiî-i. 'i hti^uf , w.; ■^ifti rai «.re 

B1&*!. Dion, Ub.Ll.fJS- Ï^J- Q 
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jufqu'à mille pas à la ronde ; ce qui 
n'avoit jamais été permis aux Tribuns 
du Peuple. (3) On ordonna aiiflî que 
chacun pourroit appeller par devant 
lui de la fentence des Juges, & qu'il 
auroit \cfufrage de Minerve dans tous 
les Tribunaux. 

Arrêtons-nous un moment à expli- 
quer ce que c'eft que ce fuffrage de Mi- 
nerve : car les Interprètes de Dion 
Cassius, 8c ceux qui les demie:^ 
ont traité la matière, . s'y font lourde- 
ment trompez. Que Cgnifie, en effet, 
ce que difent quelques-uns , que celui 
qui avoit un tel droit pouvoit opiner, 
comme s'H éwit Minerve ? (4) ou ce 
que prétendent quelques autres , que 
l'on comptoir unevoix pourlui, com- 
me -foyiv Minerve? \jc fuffrage de^Mi- 
iwrwn'eitpasnon plus un(f) jugement 
' exaéi , 

(41 îlôtte Auteur critiq-ie id 8î la Traduc- 
tion ueGuiLLMjMb Xylasoer, quicft 
«i.ifi conçf.c; Ai'iff* omnibut ^udiciis Sufra- 
fiitm , quafi Minetva ftrrtt : Bi U correiftioti de- 
JB AN Lto NCt AViws, qui n'a pM mieux 
rer.contré, que l'Interprète, qu'il veut redrcf- 
iër : F.i Mic.jJiu quidam ntmini iffius m emnî-. 
iiti ^.idiçiu, -uilut V Minervœ, ftrnt^it. 

(j) Ceft une des eïplicarions que donne E. 
-KASHBt àixiilt^ Adagii: mais de U manière 

u«j.,.:,.r]t,C00^k 
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cxaâ , par oppofition au Provcibe , 
Jugement de pourceau i ni une façon de 
parler ironique, pourdcfîgnerunhoin- 
me ftupide fie fans jugement. Cen'eft 
pas un fuffrage , d'où il n'y ah point 
d'appel , comme fî l'exprcfEon étoit 
Tenue de ce que Jupiter ne reftifoît 
rien à Mhterve : ce n'eft pas un con- 
feil très-fâge , un ctnfeiî d" ^çbiméde j 
comme parle (i) Ciccrvn, que le 
Sénat fe crût obligé de fuivre toujours. 
Voilà pourtant toutes les explications 
dont les Savans fe font avifez. La vé- 
rité eft,que cette &ç(hi de parler pro- 
va' 

qqe l'Atitear s'exprime id dans l'Original , 3 
femblc ne faire qu'une fente & même choit it 
cette explication, & de h Mvtnte. qu'Emu»- 
H 1 ajoute comme la meilleure, Voicï ce qu'il 
dit fur le Proverbe , Minervt fi^agium. 

(iWenefaioâ CiCERaN s'exprime «ofi; 
on n'en voit rien dans Nizotioi. Je Totç- 
-• çonne qu'on a eu en vQë le ni^xtw» 'Ptfx'i^i- 
itm , qui fe trouve en deux Lettres à Aittatt, 
XII. 4. XIII, i3. mais qui lîgniâe toute autre 
chofe, (avoir une Qoeftion, an Problème dif- 
ficile à telbudret comme ceux de ce &nleui 
Mathématicien de l'Antiquité. M&rtih 
ScHOocKiuj, quieft l'Auteur de cette ex- 
l4icition . (D# Lt%t Rtgi* , Cap. V. 5. 3,) fe 
trompe donc en plus d'une manière. Il rappor- 
te là l'autre explication -, dont on vient de pu- 
lor, ou celle d'un Suaire d'oA D n'y > point 
■ d'»p- 

- ■ L.,... ,Coo^c 
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verbiale vient de h Fable (1) . Les My- 
thologues nous difent, qu'Orejle aiant 
tué & Mérc pour venger la mort de 
. fon Père , qu'elle avoit affaffiné à cau- 
fe d'un Galant i il fut accufé de parri- 
cide devant le Trijgunal de VAréopagt: 
& que, comme le fentiment qui por- 
toit condamnation du Criminel l'em- 
portoit (3) d'une voix , la DcdTe Mi- 
nerve intervenant d'une feçon miracu- 
leufe, ajouta fon caillou a ceux qui 
inarquoient l'abfolution , Se déclara 
que déformais ce devoit être une Loi , 
que dans un partage le Sentiment Iç 
plus 

ffappel , comme ftaot dt Joachim Bor- 
«Eiivf, qui avoit A£ (on CoU^^c dassI'U- 
VÎTcrlité de Grtningitt. 

(z) C'cfl aitifl que l'eipliquc 8 o s c 1 e r , 
^ns une Diflertation entière De ealeuU Mitiér- 
V4, qui apparemment n'avoit pas enc(»e été 

StAliee dans le lems que nôtre Auteur compo- 
, h liecne ; & qui e(l la V. du h Tome de» 
D^trtMJent At^im'viiitida^roicSeas de Siraf 
éaurg. 

- (3) Le SavantMEtmsivs, fondé fur l'au- 
torité d'ARtsTtDE , & de l'Empereut Jw- 
i. I E M , prétend que les voii étoient égales. 
Voiez fon Traité di i /friopag». Cap. X. Mais 
le fentiment de nôtre Auteur , & de Boeclek, 
eft appuie fur d'autres autoritez plus fortes. Oii 
les itax voir daftsla Diffcrtation du dernier, qui 
Tient d'^tte indiquée. 
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plus doux l'emportât j de forte qu'O- 
refie évita ainfî la peine. Le fuffrage 
de Minerve fe rapporte donc auxjuee- 
mens Criminels, & non pas aux deli- 
berations du Sénat : Sc il ftgniâe un 
droit d'égaler les «pinions , non pas 

!)récifément lors que la plus rigoureu- 
ê remporte d'une fèuIe voix , mais 
Quelque (1) grand que Ibit le nombre 
e voix qui manquent de l'autre côté: 
par confequent cela renferme le pou- 
voir de faire grâce à ceux qui font con- 
vaîncus & condamne:^ juridiquement i 
ce qui cft fans doute un privilège du 
Sourerain, & une partie de l'Autori- 
té Suprême , comme il paroîi par ces 
paroles que Seneqjjb met dans la 
bou- 
(1) Te trouve dans Ln c i E » un pall^ge , qia 
me fcmblc donner à cntindre cela atTez d^c- 
ment. Il îiitToduit un Difciplc , . <]ui dit à fon 
Maîtie que fon approbation lui vaudra Je fuf- 
frage de Mtmrvt, parce qu'elle luppkera pw- 
feitemeot aj iiombic des jugcmens favoiablcs 
qui pourrait iuî raw,quer pour égaler Je nom- 
bre de ceux qui lui feront difavantage«it : "Qft 

T,j TTH mu >B> ir.'i (( ri J,*"^" fi-rti:rir ai "iit** 
i< TOI Xiyi/i , sdi ÎÀiTlut arii «i ««)/»»?(, e-u li 
»w'aJ!j.2< trptrij-ii(, Hia:>iiin ii Itèiti trafi 

In Hammmd. .Tom. 1. pag. jBç. EJit. jfm^. 
(l) Odidtrt centra Ligim mme nm pttr/i 'fit- 
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bouche d'un Prince : (i Chacun peut 
tuer uif autre au mépris des Loix j // 
ti'y a que !::oi qui puljfe fauver la vie à 
un homme y malgré les Loin. 
• ' Pour revenir à jluguf.e , on ordonna 
(j) encore que, toutes les fois que les 
Prêrres Se les Vierges \'eftalesfèroient 
des vœux pour le Sénat & ie Peliple, 
il fut fait mention expreflementdeC/- 
Jàr , pour le recommander auflî d'une" 
Éiçon particulière à la proteâjon des 
Dieux ; on l'autorifa en même teras à 
choifir qui il voudroit pour le- taire 
Membre des CoUcges dePrêtres, mê- 
me au delà du nombre fixé. L'an de 
la fondation de Rome (4) DCCXXI V. 
on lui donna le prénom >^ Empereur^ 
pouif 
vare tttmo,prtttr mi. De Clément. LU. I. Caf.V- . 
,(3) Voiei DioN, Lib. U. pag. ji}, Î14. 

{4) Dion, Lih. LU. m. 565. B. C. rap. 
porte ceci su cinquième Confulat à'jiugufii. 
Mr. DËsViGHOLEfacula bonté de oi'a- 
vertir, que ce Confulat tombe fiir l'annéeniar- . 
quée ia , feion les Marbres du capiieU , que 
SIGONl^s 8î PiaHiUi fuivent. Je ïois 
suffi, que le cinquième Confulat A'Augufit eft 
rapporté à l'année de la fondation de ^omt 
DCCXXIV.' dans la première Partie des Fafii 
Confularit de feu Mr. Al mel o veïn : mais, 
dans la féconde , où il fuit les Fades d'un 
Anonyme publié par le Caniihal N o b i s , c'eft 
l'an- 



i8â De L.A Loi Roialb 
pour lui , pour fa Fils & Petits- fils, 
comme on avoit fait à Jules Cé/àr. 
L'année fuivantc , qui étoit celle de 
fon (i) cinquième Confuiat , il rendit 
au Sénat quelques Provinces , par un 
marché lëmblable à celui du Lion de 
la Fable, 5c il voulut qu'on lui eûtu- 
ne grande obligation de ce qu'il laiflbit 
le Sénat Éins armes fie fans défênie , 
pendant que lui avoit à Ion comman- 
dement vint -cinq Légions avec un 
rind nombre de Troupes auxiliaires, 
outre cela deux Flottes , (i) une à . 
Afifém, l'autre -à /îaw»»e, qui le ren- 
doient maître de l'Italie , fic dix Co- 
hortes Prétoriennes , avec trois de la 
Ville, par le moien defquellcs il bri- 
doit J^ome. De forte que c'eft avec 
nûfon que Dion Cassius, après 
avoir raconté ce que je viens de dire, 
ajoû- 

l'annie DCCXXV. qui. s'accorde auQi avec cel- 
le de 1 Ere de Vamn, félon les Tables drcflfe 
par feu Mr. Dodwell, àlafinduDsNTi 
A'HalicarnaSi. Ed. Oxon. 

(i) Dion rapporte ceci «prcffément an 
fixiirtu CtnfiAat ^Auiufitt & non pas au tm- 
gmime , pag. i^6. V _ftqj. Lib. LlH. Ainfi 
nôtre Auteur, <]aia écrit tout du long, Scaoa 
en chiffre , quiniitm Cenfitl , fe trompe cet- 
tunement, quelque Chronologie ^uH ait foivje. 
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ajoute: (j) Cefi ainfi que tout le peu- 
foir du Peuple £5? du Sénat pajfa entre 
If s mains (/'Auguste, Les paroles 
w cet Hiftorien font d'autant plus re- 
marquables, qu'on y voit le titre dVa- 
^»/e, dont OUavien commença à fc 
parer infolcmment vers ce tems-là, je 
veux dire, pendant fon feptiéme Con- 
fiilat. Ce fiit Munatius Plancus , grand 
Orateur , mais , au jugement de (4) 
S E N E Qj; E , le plus grand Flatteur 
qu'il y eût eu k Home avant Fitellius^ 
ce fut lui, djs-je , qui imagina ce ti- 
tre, & qui propofa (f) au Sénat d'en 
GTntr Oéavieny afin qu'on leregardât 
non lèulement comme heureux avant 
là moi t au deflus de ce que peut être 
Un Homme , mais encore comme Dieu 
pendant fa vie même, & qu'il fût dit- 
fié 

(1) Voieï S u 1 T o N 1 , ri>. An. Cap.XLIX. 
.T*ciT. Annal. IV. ;. Vegetiuî,(/*R# 
Milifari, Lib. V, C3p.I.& Juite LiPSE.dans 
fonTraitéD«w4j»«»((/(aeR«»>a»<i)Ltt).l.Cap.5, 

(3) OÏt» un S'i ri , t< tS &iniii ksj Ta im 

Lib. LUI. pag. 581. C 

(4) Plaocus «Mifi* Mti Vitelleium maximus. 
Natural. Quaeft. £i*. IV. Pnfat. 

(j) Ccft ce que nous .volons dans S d b t o< 
MS, Ftf. ^(*j. Cap. VIL 
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fié jitr :a tene , ainfi que le ditFi.o- 
Rus, (i) par le titre ^jiuguje.^ qui 
fignific proprement Saint -, dédié , cav- ' 
facié^ iujlailé à quelque dignité qui em- 
fcrte des hommages religieux. L'an 
DCCXXX. de la fondation de Rome, 
qui écoit celui de fon (i) neuvième 
Coiifulat , on lui confirma k Pul{Iàn> 
ce du Tribunal à perpétuité ; on lui 
permit de propofer ( J ) ce qu'il lui 
plair- 

(l) Std fan^Hui C rtvrrtutUii v'ifum i/l nema 
Au G u I T I , M fiiiictt , jam lum , dam telît 
ttrr^s , ipfa rumint c tituU anjecraretur, Làb, 
IV. ap. XI'. mm. 66 

(i) L'Auteur ît trompe encore ici. Car ce 
fiit fous le tJixkmt Cm'uiat A'Jagufti , 8c non 
ps fous le tuttviimi , que ceci fe palTa ; & pjr 
conféquent l'an DCCXXX. de la fondation de 
Kùtnt, felonlcsMar'jres duCa/rtoie, ou l'année 
DCCXXXt. félon l'Ere de Varron, «jueDiou 
Cassius fiût, Lib. LUI. pag. 594. 

(3) Jfii rtlatiBiih fac'undi quovii Stnaiii , ^a» 
de re vellit &c. C'cft ainfi que nôtre Autetr 
exprime te fens des paroles de D i o n , qu'il 
femblc n'avoir pas cnienducs , on n'expliquer 
l'as du moins affei clairement: ¥Jti xtruaTî^m 
^iiù vifi ht( Hth «ir [il y a dans les Editions 
ïr^uii, ce qui ell une '&utc , cotnmel'arc 
ir.arqué CaSAVIOn] c'^f>înt kbÏ' t,«r„jeM- 
;*;.. T-iv ui Jtct.Jt». Umii [i r.MvW«1. Lib. 
l.Wh pag. Î94. B. Le Savant, qucjevier.sde 
citer, en mén:c tcms qu'il corrige ce TaSagc 
' - ' ((iani 
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'plairroit dans chaque Aflcmblpedu S^- 
nat , ktrs même qu'il ne Icroit p^ 
Conful: on réfolut que (i)danj toute» 
les Provinces où il fe trouvcroit il au-» 
roit une Autorité Proconfulaire iupé- 
rieurc au pouvoir de ceux qui lesgou- 
vcrnoient, avec le privilège de n'être 
point obligé de s'en deuiettre, quand 
il entreroit dans Rome^ ' ni de la hixp 
rcDOuvellerquandilcnfortiroit. Deux 

(àita Ton Comment^re fur Sa»'yoKt,im 
vil Ctfir. C'ap. XX,) remarque très-bien, quç 
VHiiloricQ ne veut pas dire qn'il Teroit permis à 
jImgHjle de propofer dam le 'Sénat tout ctf qù'g 
voudroit & autant de foii qu'il lui phiiroit: maft 
fculemcot de faire dans chaque Séance une.pro- 
pofition umf]ue fur quoi que ce fût Qull irou- 
veroit ) propos. Ce'ne fnt qu'avec le fefrtij 
Se à mefure que la puiflànce des ËmpereuK 
ï'accroilToit , qLi'on augmenta suffi le qk privi- 
lège! à cet é^rd. Et de M vint le ^iti fftanJ* 
rtUumit, Jmi uni* . quarte, quinu niatienii, 
qat Ion confïn de te ns en tcms aux Çucccf- 
icurs d'.<4»;«/(. Voici, par exemple iJviiui 
Capitolin,)* Ftrimaci , Cap V. f- a à. 
rilDius, in Alex. Stvtr. Ca'p.I. . ' 

. (il Ti. II «PK':' "■• "ïi'Var.. (VadiaS^i 

fin tmtmfi^ir-^iti aitit , /tii' aa.îiî ùi»tibirâxf 
UJ I» I# BTïm'ùi tS «rAirs, t*i 'tiuiriiyj$i ^g^ 

xiitmftrj^t» hiTpi'^ti. Dion, i^fufrd. "^ 
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ans (l) après , on l'autorilà à conro-, 
i^r te Sénat toute»^ fois & quam« 
que bsn lui fembleioit , iams en ex- 
cepter les jours auxquels on n'avoit 
pts accoutumé de s'aficmbter. Au bout 
de deux (i) autres années, on le revê- 
tit de la charge de Cenfeur pour cinq 
Biu, & delà (-"uiflance Conlûlaire pour 
toute ta vie :' on ordonna, que, lors 
même qu'il ne feroit pas Cotiui! , dou- 
te Liâeurs avec leurs fâifceauxdever- 
ges marcheroient toujours- devant lui 
ic qu'il auroit toujours la Chaife d'y- 
voire placée au milieu des deux Con- 
fiils: on lui donna plein pouvoirderé- 
formcrSc régler toutes chofes à làfàa- 
taifîe, & de faire telles Loîx qu'il ju- 
oeroit à propos , qui feraient kppcllca 
Ijtthf jittgufies , Se que chacun iëroit 
- te- 

(i) Ce ne fut qu'un an après , fous ic Con- 
fdht de M. Claudias MaruUut JEfernitufs , b 
I. Arrumius, c'eft-i dire , Un DCCXXXII. 
fi^n l'Ere de y»rr»n: car c'eft fur cette année 
que Dion dit: "an *ai li-rv BodAk. à3-p»i^ta 
tfi*ii ât tâtÀirn , Aaâin. Lib. LIV. patt 
J98-A. *^ 

1,1) Void encore une méprife de nétrc Au- 
teur Tur les dattes , car depuis ce qu'i! vient de 
nconter, jurqu'à ce qui'fuit, il fe paâà trois 
wu: puii^ue Dion eu parle pag. 604. B. fur 
1^ 

.., Coo>;lc 
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Mnu dejuier. Le Grand Pontife jï/i»* 
Emile Lépide étant venu à mourir dans 
cetemii-li(}), on'lui contera la digni- 
té du Souverain Pontificat , ôc l'ii^- 
peûiondes cérémonies de tou» les( 
Prêtres. C'eft pourquoi Uion Cas- 
sius-^4> raflembknt tous les titres à 
la faveur defquels lapuiflancedesPrin- 
ces Romainss'étoit accrue, dit, Qu'en 
qualité à^ Empereurs , ils lèvent des 
Troupes, ils exigentdesconrributions 
pour l'entretien dœ Armées , ils font la 
Guerre & la Paix , ils ordonnent ce 
qu'il leur plaît fie à Rome , & dans les 
Provinces, ils puniflent de mort, mê- 
me dans U Ville , les Sénateurs Se les 
Chevaliers i ils font en un mot tout 
ce que peuvent fiiire des Souverains : 
Que, comme Cenfeurs y'Wi prennent 

COtt' 

l'aa DCCXXXV. de lEre de VMrrtn, fous le 
Confulat de C. Stmiut SattrnmHi , & ^ Lu* 
vttiut Vtf^lie. Il y a ippatence quç nôircAu- 
tcur , en écrivain ceci , avoii tanic fcs l^ccucôb 
un peu. à la hàie. 

Ù) t:e ne fut que Ci ans après , I'^ %; I|i 
fondation, de R»int , félon l'Ere, di; Vijr^ 
DCCXLl; comme il paroît par DioijVi^- 
tflp, A. 

(4) Ub, LUI. MS, ^Sf, çr/.j^ 

Ni 
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connotflâncede U vie Se des mœuis de 
chacun. Us font le dénombrement des 
Citoiens , ils mettent qui il leur plaît 
dans le Sénat Se dans l'Ordre des Chc- 
Ttliers, Se en chaHènt auiH ceuxqu'iU ' 
TCulcnt, ils dépouillent qui bon leur 
fembic des droks de Cicoien , ils bâc- 
lent à terme ou à prix' fait touslcs itn- 
pôti 6c les Ouvrages publics, & en 
(l) font rendre compte aux Fermien 
Se aux Entrcprcneui-s : Qu'entant 
qu'initiez à tous les Sacerdoces , ils ne 
reçoivent que ceux qu'ik jugent à pro- 
pos dans les Collèges des Prêtres, ils 
règlent les Cérémonies , 5c les Fêtes, 
les Sacrifices, tant publics « que par- 
ticuliers, en unmot toutce qui ibrap- 
porte à la Rdigion : Qu'en vertu de 
la PuifTance du Tribunat , ils s'oppo- 
lènt à tout ce qui tè délibère ou qui 
St fait contre leur fèntiment , ils font 



(i) Cette partie itVtwpkiiàaCitifturs.tfà 
npnc le foin de* Impôts & da Ouvrages rn- 
l&s , n'eft pas mar^u^ dans l'endroit de t'K)- 
- toire de Dion, dont il s'agit : mais nâtrc 
Antenr a eu raifon de la fuppléer , comme ane 
■Chofc certaine pir quantité de paHagcs d'An- 
tean Anciens. II fuffit de vc^t !a-deîius Jm- 
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regardez comme desperfonncs fàcrées, 
& ils peuvent lâns autre forme depro* 
ces faire mourir ^comme les plus grandt 
criminels du monde, ceux qui ont lîtn. 
plcment témoigné qu'ils penfoient un 
peu défavantagcufement d'eux ou de 
leurs aftions ; Que , comme Péris d* 
la Patrie (voici , i mon avis , une abo- 
minable interprétation que de lâches 
Flatteurs donnèrent alors à un iî doux 
titre,) ils ont droit (2) de vie & de 
mort fiir les Citoiens, de même qu'un 
Père , parmi les Romains ,- avoît ce 
pouvoir-iûr fesEnfims.' La manière, 
au rcftc , dont Augufit s'y prit pour 
iiirmonter tous les objlacles desLoix, 
Se pour £ti% déchargé de l'obligation 
de s'y fbûmettre, eu quelque choie de 
curieux ) fi du rooins ce que Dion 
écrit là-delTus eft (3) bien véritable % 
dcquoi il y a alTez de lujet de douter. - 
L'an- 

(i^) Ceft que ks Pint «voient ce drcnt fin 
leun £nfiin$, Telonle Droit Romiio, comme 
chacun lait. 

13^ Mr NooDT.- dsDs te Difcouis fur.Ui 
Drtiti i» U Ptêifaïut Seuviraitit , dont je pu- 
blic ici la tradudion pour la troiliéme fois , 1 ex-' 
plic^ué ce p&Sage de Dion i^'une mui^ à 

N ) 
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X-'année de fou di'xiéme Confulat, 
comnie il étoic en chemin pour reve- 
Itic^ Rûree, après avoir fubjugué VEf- 
poffie^ il promit au Peuple un préfent 
tt)cnî if d'environ («) dix Ecus par tête ; mais 
■r^kf. il déclara en même ttms qu'il ne fcroit 
point Compter la fonlme , Se qu'il ne 
jmbiicroit point d'Edit là-deffiis , jut 

■ qu'à ce que le Sénat eût confenti i 
cette gratification. Quelle comédie ! 

• Un Prince , qui fims aucun fcrupule 
l'étoit emparé de toute l'Autorité Ci- 
vile en dépit & du Sénat £c du Peu- 
pie, âc qui gouvernoit toutes les affi- 
les fans trouver ta moindre réfîftance, 
o'ofe ^as , tant il eft timide & mo> 
deAe, diftribuerauxCitoiens, de leur 
pmprr bian , dix £cus par tête : il 
icmble craindre qu'on ne faccufe de 
pSfer le Tréfor public , & de violer k 

■ jM-ChiciiMt},\\ feut que le Sénat l'cn- 
cou^age à &ire cette libéralité. Là. 
deflusles Flatteurs propofcnt,pfeflènt, 

font 

lever towes les difficulté! de nôtre Auteur: car 
il y montre pirtaitement bien , que le Sénat ne 
dwhargca pas alors jiugu/ie de toutes les Lotx, 
& ne lui conféra pas Une Souveraineté abroIuë> 
mais te dirpenfa ftuCemcnt de la Loi Cinc'unnt ; 
qnoi quclHiltorieii Grec ait au le contraire, 
ftutc 
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font paflèr en délibcmtion ^ de déga* 

fer jiugufie de tous les liens de Droiçf 
: voilà maître abfolu de lui-même 5c 
des Loix , & pleinement aiitorifc ^ 
■ faire ou ne pas faire tout ce que bon 
]ui femblera. Dites-moi de bonne foi, 
ne font-ce pas-là des prérogatives 
Roialcs , & plus que Roiales j quoi 
que, dans le tems même qu'on les ac- 
cotdoit , on évitât avec beaucoup de 
foin de qualifier Roiale cette Oioon- 
nance? Le Peuple ne remettoit-il pas 
Qunifeftement Ion pouvoir & fa liber- 
té entre les mains du Chef de l'Etat ; 
quoi qu'on ne s*expliquât pas là-deiliis 
CD termes clairs Ôc'formels, 5c que in 
ceux <^ui faifoicDt ce tn^udit prdènt, 
ni coQK qai le recevoîent , ne vouluf- 
ïëntravoucr? 

C'cft ùnii que les premiers E.mpe- ' 

reurs Romains en agirent. Leurs Suo 

ceflcurs n'y cherchèrent pas tant de 

façons. Auvérité ils fejfoientaufli in- 

ter- 

£iute d'aitendre le fens dei terme* Latins invtt 
Icfquels étoit conçà l'Arrêt du Sénat, au pe«lh 
Are ceux dont s'étoientreiviE les Hiftoriensijip 
(ins qDi4ivoient fourni des MémoiietàDtsm 
Lib. LUI, pag. îpi. A. 

N4 . 

u.3....,ri.^,C00^k 
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tervenir l'autorité du Sénat : m^ il* 
n^lloient pas fi lentement, iis ne j«f- 
foicnt pas par tant de degrez , ils ne 
prcnoient pas tant de détowî, ils n'u- 
fcicnt pas de tant d'artifkes. Ce que 
Juki Cé/ar & jfugMp avoïent-attiré à 
eux infentibkmenl & à diverfes repri- 
fa, tantôt par h crainte de leur puif- 
fance, tantôt fous prétexte de leurs 
fervices, félon que les occafions fe pré- 
fentoienti les autres s'en làifîrentinfo- 
lemment & le prirent tout à la fois 
par 

(i) lU lùtToient même, pont baver les ap> 

pircnces , quelque intcmife entre l'inTcfiitiue 
de chaque Titre. C'A ce qui puoît dm mxe 
reâcnoB qw: fiît CftmoLiK m itijet de 
rvÙMMt , qtù avMt iti rcrêtu , fe même jour 
qu'a fut déclara Empcieur , du titre de Pin it 
U Psirk , de l'Autorité Ptoconfulùre, & âa 
droit de Eure jurqu'i quatre propofitions diSé- 
fentes dans chaque AlTcmUée du Séau; «fut 
pqai lui , dit l'Hiftorica , un prtfigc finiftrc 
qu'il ne r^neroit pas long tcms: qutd emhiii 
ifê /uh PertinaCi. Caf. V.Liuupki- 
b I tj s s'étend à faire voir les raifons pourquoi 
Ai*xandrt Sivirt fut orné d'ahord de tous i« 
titres & de toutes le* Dignitei que l'on ne con- 
fcroit aux Empereurs que féparement & à di- 
verlès tejwifes. Hac igitur cAujfa fifi'uuttmi tfit 
m *mnia jimal Alesander , lanquam vitut jatn 
Jmftrater acciptret. Cap, II. 

(i) Voici SoBTON B^ dans fe Vie, Ctp. 
IXVIX. Taciti, Annal. LU. I. Cof. LXXII,. 

.., Coo>;lc 
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par un feii] Arrél du Sénat, dés l'en- 
trée de leur régne (i). Quelques-unt 
feulement refuloient cerwins titrcf ou 
abfolument, ou pour un temsj com- 
me par exemple, Tibère ne voulut ja- 
mais celui àePért de la Patrie^ (i) ne 
fe ienrant pas en état de foûtenir di- 
gnement ce nom , dont plufîeurs fe 
paâerent fans peine pendant quelque 
tems,ou à cairfè de leur âgepeuavan- 
cé, comme (j) CaHgula i>ii(^Néron^ 
ou dans refpéraoce de le mériter pair 
qucl- 

C3) Dio K ne dit pas qu&ce fut à caufe de 
fôn âge que Caligula ne voulut pas d'abord 
preodre ce titre; Se il dit au contraire qu'il ne 
tapda pas long-temj à. c'en parer. . n^st V'fiç 

pag. 73"- B. 

(4^ Taniian Pat ris Pathia ntmitu n^ 

eufaiô , fTBfrtr ditttm. Sv i-tomv-. Vit, 

Néron- cp.VW. 'EmpercuT H^rfri*» rcn- 

voti de pfendre ce même titre , lors «ju'on le 

. lui offi-oit potir h féconde fois ; fous, prétene 

?u'^i^M//« ne l'avoit eu que fort lard." Patri* 
*iiil« nnHtn jièi dilatum . fiaim tsf ittrm» 
ftftea, iifit^t; qiiid hue namtn Aiigufhis Jcrw 
PMTmStt. Spakiian. .ap. VI. Voiw pour» 
tant (à-defliis la Note deCA»AUBo«. L^Em* 
{Kteur Marc Antohik, U Philoftfhr, ne 
vou'ut pas ?tre appcîlé Pire it U Paint , tant 
que foD Fiéic tôt ablfeht. Ca?it«lih. G^-U^ 
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-ipielqBC belfc aâion. Tiiére (i) «£ 
•ûii»A BC^ttrérent le prénom d'Empe* 
•ritr. f^iteiHêts dififéra. (i) dc«rendre le 
fiimoin d'JuguJie j & il rerfak toujours 
cc^de Céfar. Mais pouf ce qui eft 
-^ droits 6c de ta puifiânce attachée 
■jl<Ts titres , ils s'en emparoient d*a- 
^bord avec beaucoup d*«vidité } Se Icws 
canéfiM qu'ils en refufoîent quetques- 
'fxe , ou qu'ib ne , voUloient pas les 
«pendre fi tôt, ils étoient ravis qu*on 
'■ies ItRir offrît. Vouspouvez vous fou- 
■venk de ce que j'ai rapporté ci-deflùs 
auXujetde.îiifVe. Djon Cassius 
,-(^).dit formelkmçnt, qu'c» lui dieer- 
jmf.9 f^c Jas Autres noms., eehti d'Em. 
mreitr •: & -nous «.Tons expliqué te 
qu'emportoient de tels titres. Le mê- 
me Auteur parle encore plus nettetoenit: 
^Cirtgwii: il dit(4)qu'cn-«o(_,ft»/y«r 
ii 

(ll-Voiei Snï'Tflwl, Vit.l^bv. Cïp. 
9BfVI. vit. CUnd. eap.'XM. 
ii) SoE'ioKB.Cap.'yHl. 

liVll. p«. 690. E. _ , 



D9 V^VVf.f HOMAIV, t^ 

iifeffiftt dt W Aï fifres dmif^ t'était 
aviji pifi-à~f9tt fpur bûVffAr Av-GV^ 
TE, -fef f#iw /w («WW*?/ éf^ fOi^é'fPi. 
fiée its 4ns efris ifis (Mires^ iv^^t m 
*<t£ihngrtgm- ïliwui appeesdiUi^i 
à rég»i:d de Ckudi, !(f) qwe *J Cffi^- 

finiimtii dss SolMts , fvi ra-me^,^ 
■ Sidfirmr., lmfir»t défvfm its .b<m 
»«fï fcf Us drçits «gn'd» svfit ticce^itt/n 
fK4 4e Âpnmrfunt. Chefs ^r Etat- T*, 
C}T« <di(* «ofurlffnt 4» «onimcncç* 
■fPCi^ ^ rs«np de N.ér«H (6) que /*#«(( 
4y SçU^s Jittfitm .des iiîibh-atmt4ë 
&mt* : Sic Su* t,o he , (71 (J^V/«tf 
♦tf^ ^«W k Séiufty ^ès s'ftre fait rp<i 
cutmitrt iw ht Sçldats , </ ,^<;?>*# 
f<»Kj /fj bonfieurs les plus relevez dont 
on le comblait^ à la referve du titre de 
Père de la 'Patrie, fu'il re- 

m 

ttirfrf. LA. tX. E»g. -6+ A. 

(6) SinttntUm UAfHm ficutfl PfHum t«9- 
fi^4. Anna), i*. XU. GV. Uax. )t«m. 4. 

UiHur, kê «rikitt ■ Wmv ,Fa3#;u f a^IU^ 
^ 4 . ,. ,'. . 

.., C00>!l 
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f»/k àc^u^de/a-femiejffi. Dion tc- 
nioigoc (i) qu'on lé hâta de conférer 
iGnifa tout ce en quoi le Chef de \'E- 
tat avoit de la préétnincnce : & Plu- 
T A R. Qju B ( 1 3 nous apprend , ^ 
Tkus Vinnîus arriva de Rome e» Ef- 
pogne , avec quelques autres , piâtit, 
jk'w» ne Us a$tendti/ , peyr rajiporter 
hs déHkératio»! du Sénat. Tacite 
dit au fujet à'Oibm , (j) que les S^ 
nateurs accoururent , qu'ils ht décerné- 
rtHt la Puijfaace du Iribunat , k nom 
i^Augufte , Jî? tous les honneurs des 
Chefs de PEtat : Et au fujct de Fiteh 
Xw/, (+) qu'M îm déféra d'abord tgut 
te qu'on avoit imaginé en faveur de fet 
Prédéeejeurs , pendant kurs Imp ré- 
gnes: 

. (ODansVAbrégéd* xi?biiin; KiiJ Tçlr.*. 
W- In fine VhscScron. fag. ipS.Edit a.Si^b. 

(t) K-i' «( t* ràx*^ i> a^tn- i>^i «« ;»- 

^ if^f»i(i Bi'h»« Ti»( V-*AA« tm iri Vfmt- 
rifti /ûé''' iripi" «*<'«»T« rùriSart» tS Ii"-«*r- 
1» xta-'ï-artr i^ayy'l^*-—. V'tt. GiSim, rnk 
Jv pag- 1056. A. Ed:iVtih. 

(3' AecMrnmt PMrn: dtcermtiu'OthorâTrh 
fUnitU "ttfflai , x^-ntthtn AoKUfti , o- 0mwi 
frÈ»Wf*»-i*»<'«i. Hiftor, Lib.I. Cap. XLVrf. 
•' <4 In Si»*tu, ruHla- luigii *ùnM friiM' 
ftuiimnot^pfita-, fit m' ditwnimm,- MMom. 
Ijh il. Ctf, LV> »««". 3. 

. . .,Coo>;lc 
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gms .* Et enfin au fujet du vainqueur - 
de P^itellius j (f ) que h Sénat éicema 
il Verpafîen tout et q^on avtitaccûâi- 
tUT»é de conférer aux- Chefs de PEta*^ 
Cela paroît mcrveilleufement bien , à 
t'égard du dernier Empereur par une 
"Vwlc (6) de cuivre qui fe voit enco- 
re aujourd'hui dans l'endroit où étoit 
aurreïbis le Capitole-î refte précieux 
de l'Antiquité, que l'on ne feuroit af- 
fez eftitner , puis que c'cft un origi? 
nal de la manière dont on prenoit l'in- 
veftiture d'une fi haute Dignité , 8t 
k feul monument qui foit parvenu 
ju{qu'à nous des délibérations d'une 
Alîemblée où l'on élifoit celui qui é- 
loit, élevé à l'Empire de l'Univas. La. 
lon- 

(0 AtViamx S*iunut eunila. Prineifibui fili- 
I* Verpalt.ino dtctrnit. Hiltor. Lib. IV. Co*. 
lll. mm. î. 

|.6>Mahtih Schoockius, "Dt Lt^ 
■tôt. Cap XIV. intmi \. a remarqué, que Te 
premier , qui a publié ce morceau , efl F k a tt- 
ciïcns DB Âlbbrtinii, Ht tnkandis 
vei. Vrt. Rtmà. Ltb. H. Ed. R^m, M. D. X. 
Dcpuii cela on le trouve rapporté aufli tout du 
long par plufîeurs autres Auteurs , comme A n- 
TDi*. A ousTiH. Dt Ligib, & Suit, an 
- mot- R«fi4 : & dans le Recueil des lofcriptiou . 
do G x « T B-K , {lag. Z4>< . 

, Coook 
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longueur du tetm & h barbarie des 
iîécles paUTez nous a mêwc enlevé le 
comaMncemmt de ce qui étoit écrk 
fur cetce Ttblt : mais il en rtfie allez 
pour nous fournir ici de grandes lu- 
mières , & vous me pwinettrcz bien 
de 

(t) Vmd^vt. on». fw^Nw. vtUt. fiur*. Haat- 
'U4. uti. lirmi. Bho. AHgufie. Ti. ^«lic. dffri. 
^ug. Tibirieyt». Ciarnih. Ctfari. A*g. Germa- 
■mm. 

Utipit. «i. SettéhHn. tabtrt. r iMiê^im. ftiutt. 
rtmutttt. SenttMsMnfuUa. fer. reidiieatm- tUfufr 
_fiàB(mqm. Inctrt. l.ctat. tU. uli. Vicu'it. Dhê. 
AHgufio. Tiiftti. jHiie. Ctf Aug. Ti. CUudit. 
Céif. Aug. Gtrmamtf. 

Vtitjiu. cum. 4X. vtiHnttui, MiltruMtvt. ji^, 
mtnStitu'vi. t)ui. fnfenwDt. m. Senatut. habtbi- 
tur. «ma um. rtntm. jus. fer'mdt. hattaimr. Jir- 
vtiiir. ac.^. I. Ugt. StnMin. ediéins. tftt, lutèi- 
rtturqut. 

VtiqiM. qtw. tmttf^ratitm. ftitflattm. impe-_ 
ri»»'. tHriftipeepivt. stt]m. rti, fitêniti. Sinaiiiir 
populMue. Rom, nmitrnndavtrit. ^m^H^Mt. J>lf- 
Jiagatitnt^. /Mm. dtdtrk. frtmi^ril. nrum, 
temitiis. qiiiiififiit. exira. Éfdmti». rMi»..b4i4*- 
JMw- 

Uiifu. ti. ^nti- f*i9ctrii. frvrmure. cwn «. 
MtpMilie*. cinftiit. tp. tich». ita. mi. /tow/. B. 
iÇia^d. Cl/. Ang. Gtrmam», 

Jlfitt. divhwrn^- bmaanfrum. fiàUttrum. fri- 
M<fV9M*fW' /vwn. rfï. imftbit. M. s^t. /*•■ 
• (^rt. jus. ftttjlafqaf. jft. ita. gfi, fytif. .dilgii00. 
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Du Peuple Romain. 305 

de vous le réciter ; je ne pourrois m'en 
difpenfer , fans trahir en quelquç ià- 
çon ma caulë. Le voicf. 

(i) ^';V /«;■ fait permis là VeP- 

pafien] de faire alliance avec ^ui il 

voudra , comme il a été 0rmis à 

A»- 

Tique. ^tdia, C*f, Atif. ti^. Claitdi», C*f. 
•Aug. Gtrmanuo. fmt. 

Vll^ue. quihtts Itgiiiu. plebttvefeitii. fcrîftum. 
fmt. m. Di-vus. Augurai.. The. Jul. Ct(. Attg. 
Tifw. Citutâiua. Càf, Aug. Gtrmanicui lenr 
nntur. iis. Ugiiw. pltbif^K§, fiiiii. Imp, Cdfaf 
Vefpajîanus. Aug. filuius fit qutqut. ix. qualité- 
■Ugê. rogatione. Divum. AupiUiim. True. JuUutn, 
C*f. Aug. The. CUudium. Cnf Aug. Gertria' 
mofm. faetr* iforimi. ea. omniA. Imp. Ctf. Vef- 
fafiam. Aug fattri. lictat. 

VtiqHt. qtueumque.anie. hanc. ïegem. ragaiâra, 
igâfts. dicrettt, imptraïa. ab. î-mf. Ct(. VefpaftaKD. 
.Àitg. jléffk, nuindtttitvt. tjui, a. aneque. failli. 
jS«w. ta. ptrmd'.Jufia. titayit. fini, ac. fi. /*- 
. p^i. fUiiJve. sufit. alla. iJfttH. 

S A N C T I 0. 

jS. qais. hufufci. legis. ergo. advtrfus. tegit. 
rogathnei, flebisvefiita ftnaïufvecenfiiUa. feeit. fi- 
(mt. ftw. qtffid. fim. tx. Ugi rtgatluitvi. pie- 
t^vefàte. St>Wti(vttV>fiilt«./acire. opcrteiit.ntn. 
ifcertt. hum. iegU. erg». <id. ti. .«». frottai efi». . 
.ftfVe. ^if- "t. 4«P>. tttP. 'Popul». .âare, dthu. 
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Jugufie > à Tihére (i) , 6^ A C/tfwiJ. 

^'/V /«y Joit permis de convoquer k 
Séaat , d'y prapofer ce qu^il voudra.,. 
ie le congédier, 6? de faire des Ordim- 
aances du Sénat en pri^ofant les affd- 
res i§ demandant les fuffrages-, comme 
il-^ été permis Ô jiugufie , à "fibére , 
& à Claude. 

^elors pie le SéHaffe tiendra à fa 
vohnté eu par [on ordre ,(^enfa préfeu- 
ee,teut ce^ul5*ypa.fferaaitlamêmefi>r-- 
te i^foit obfervé comme fi le Sénat avait 
été convoqué y fe ttnoit Jehn les Leix. 

^e quand il' aura recommandé au 
Sénat i^ au Peuple Romain quelques 
uns de ceux qui demandent une Cbar^, 
une jDignitéy un Commandement, Pad- 
miniftration de quelque cbo/e que ce foii^ 
tu qu'il leur aura donné ou promis fen 
fuffrage; on y ait égard extraordtnai- 
rement dans toutes les ^jfemblées. 

^«'ï7 lui fait permis d'étendre les 

hrnes de rencetnîe de la yiîle auj^ Itiu 

fu'il 

(il CetFmpereureftappcllfieiTïWwjy». 
But C'far. parce tju'aiant été adopt* par ^a- 



y^Hus Ctfar, (^a'jiagitftt lui même avoît M- 
nté en.veitu du même- droit , de fon Pi^d^ 



nu Peuple Romain, ^of 
fit'il le trouvera à propos pour le hiin 
dt la République, comme il a été per- 
mis à Claude. 

^Ul aît le feuveir £?" rautorité dé- 
faire tout ce qu'il jugera avantageux à: 
la République^ (^ convenable à la ma~ 
se fié des chofes divines (3 humaines y 
publiques iâ parikuïiéres^ comme Vont 
eu Augure, Tibère, &? Claude. 

^ue r Empereur Fefpafien [oit exemt 
de Je conformer aux Loix £5" aux Or.~ 
donnances du Peuple, dont il a été or- 
donné qu' JuguJiB , Tibère, £3" Claude,- 
feroient difpenfez ; t? qu'il Jeit per- 
mis à Vefpafien de faire tout ce qu'Au-- 
gufie, Tibère, (3 Claude ont pâ faire 
tn vertu de quelque Loi.. 

^ye tout ce qui aura été fait, éJté- 
tuté , ordonné , commandé par Vefr 
pafitn , &f tout ce . que quefcun aura 
fait, par fin ordre , avant< ritailif- 
fement de la préfente Loi , feit cenff 
duemtnt ta légitimement fait , tout de- 
mime 

«fleur. Voici Gerhabb Ciccbum , 
dans fon Commentaire fut D i g s s t. LiK I; 
Til.W. De Confiiiuiianibus Princitum , Leg. 
I. frittcip. p. 516, îi8, V ft^cj. & THEO do- 
m E R t c 1 1 u -s , fur le Snviurmm dii I. Livrfc 
des .rfWMiw de T » CI T I. 
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mime que fi cela avait été fait par or- 
ire du Peuple. 

SANCTION. 

Si quekun , en vertu de cette Lot, a 
fait ou fera déformais quelque cbofe 
contre les Loix , les Ordonnances du 
Peuple , ou les Arrêts du Sénat , ou m 
fait pas au contraire quelque cbofe à 
quoi il était tenu par une Loi , une Or- 
donnance du Peuple , ou un ^rrét du 
Sénat; que cela ne lui porte aucun pré- 
judice , qu'il ne fort obligé de donner 
rien au Peuple à caufe de cela , ^ue per- 
fonne n'ait aUion contre lui , que pet- 
finne »'eff ^enne connoijknce , Ç^ ne 
fiufre qu'en t'appelle en Jufitce peur ce 
^jet devant lui. 

Voilà Gc que porrc le Fragment de 
rififcription. Cette pièce originale 



(i> Ceft Martin ScHooc«iHs,diin 
fon TMité D» L>it Rtpi (Cap. XV. Sca 11'. 
TruHftttt dt quarirupUci Les* «<?'*) li fc dé- 
fend là contre fon Collègue Gekh»r d Coc- 
C e j w * , qui avoit entrepris de réfuter fes lii- 
ions, dans le Commentaire, que j'ai déj» dt*, 



DV Peuple Romain. 507 
renferme très-clairement la conceflîon 
d'un Pouvoir plus que civil , & plus 
grand même que celui des Diétateursj 
' en forre qu'il faut être aveugle poiu- 
ne pas lapperccvoir. Aum a-t-elle 
£iit la n?atiere principale des djlputes 
entre les Savans fur ce fujet. Les uns 
la rejettent (i) «ntiérement, comme 
un monument fiippofê : mais ^'efi: 
couper le noeud^ que l'on ne peut dé- 
lier, ou plutôt c'eft montrer que l'on 
cft peu habile en ce qui regarde la 
connoiflânce des anciennes Infcrip- 
tions. Les autres prétendent , que 
k /«■ Rùiale cft née avec l'Empire 
de Fefpafien , ou que, quelle que foit 
^.'ailleurs la première origine , on ta 
ipropofa de nouveau fie on la confir- 
ma en faveur de Ftfp/ijie»^ à caufe de 
la bafiefle de fon cxtra^ion : mais 
c'eft ce qui s'appelle deviner. Pouf 
moi, je fuis perfuadé que, depuis Ti- 
bère jufqu'à Romuîus Aug^fiuîe , le 
der- 

BXET-ri, deui grands Antiquaires Italiens, 
Trouvent les manques le; pbs inconteftablesd'auT 
thentidté dans l'Infcripiiondont il s'agit, com- 
me il paroît pat une . ettre pnbliée dans les O- 
rk'mti jMrit Civilis de Mr. Gb.avïsA, pagi 

137, 138. Edit. z. Liff. nn. 
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deniier des Empereurs ^Orient , on- 
iouoit une fetnblablc Comédie tou- 
tes les fois que le Gouverneaicnt 
changeoit de muiii, & qu'à l'avé- 
nement de chaque Empereur on rr-. 
peroir la même Ordonnance du Sé- 
nat, & dans les mêmes termes, en 
y ajoutant peut-être quelque petite 
chofe. En voici des exempte , ou- 
tiï ceux que nous avons déjà- aile-. 

CiPiToLiN dit, queMirc A- 
Hiài, & Lucius rérus, (l) afiis fia 
uni « tui itvtil fi f'i" il"" I' «■ 
Ml fut acbtvt, c'eft-à-dire, les Ar. 
rets, que le Sénat "voit accoutumé 
de lionner , J'«» tlUniu n/emUi m 
Camp di 14 Gtrth PréUriemt. Lorf 
«n'^M»»'» fc Pit" W «": <t* "*>P- 
té par Htirin, il h rmtrcia mpUa 
Stiul iu htm^fiulimiu fu'il aviit u- 

lU* fitntMt IM StnM», 
tvrwM. Vit. M. Aa- 

« Kaliai, Martuti i«f 
\uU it ft iia fitiM« 
^Atr't vit w»f*r»C»»- 
WtfiaU, CtlUi», Ctr 
Pii. Oj. IV. 
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meignez en fa faveur : il fut e/t mê- 
me' tems établi Collègue de Jon Père a~ 
doptif dam la Puijfance Confulatre., y 
dans celle du Tribunat. Cotnmcnt ce- 
la ? il ce n'cft de la même manière 
que tout ce qui paflbit en délibération 
dans cette augulte Aflemblée , dans 
ce Confeil le plus relevé de rUnivçrs, 
je veux dire, par un Arrêt du Sénat ? 
Après la mort à'Jntomn le Pieux , 
Mare Ântonin {j partagea avec Fé- , 
rus toutes les Dl^nitez , fans en ex- 
cepter celle ^'Empereur, 6c il Vajfocia 
àfEmpirey quoi que le Sénat ne Peut 
déféré qu'à lui feul. Lui aiant doue 
cttnmumqué r Empire , (^ la Puijfance 
du Tt-ibuftat , comme auffi V Autorité 
Proeonfulaire j il voulut qu'on Pappel- 
lât V E R u s. Pertinax , le même 
jour qu'il fut déclaré Empereur , (4.) 
reçut le nom de Père de la Pa- 
trie} 

(3) Difimeit Pio', Mareas in ttm mma etm- 
iulu , faniicifati* tiiam Im/itratfU fctiflaiii y-j. 
i»I» : ftiiiitit lûit/ortm ficit , fj»«»i illi fali St- 
tutm dfHtifftl Imptrmm. Dais igitur Imgm» . 
&• induhit TribmniM Pitcfiaie , Fncfnf^iAt 
M;4m howTt dilau , Vcmm vatari fru^'u. 1- 
iwi. Vit V«i, Cap. m. !V. 

(4) Cajito»im &i que ceint le pti- 

likr 
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T R I E î i^ en mèmt terni Pj^utorité 
Proconfulairs , 6f le drvit de faire juf- 
qtCà quatre proiofitiom différentes dans 
chaque JJfemhlée du Sénat. Spar- 
TiiiN nous apprend, que (i) £)îdius 
Julien ftit déclaré Empereur , par u» 
Jrrêt du Sénat , qui Paiant érigé e» 
homme de Famille Patricienne , lui dan- 
na la Puijfance dulribunat ^ Ù r auto- 
rité Proconfttkire. Le même Empe- 
reur, voulant aflbcier Sévère à l'Em- 
pire (i) pria le Sénat défaire là-de£ui 
une Ordonnance. Lors qu'on eut ap- 
pris que Caraçalla avoit été tué, (j) 
le Sénat flétrit fa mémçire , fcf le trai- 
ta de Tyran. JufJi-tH après m déféra 
^ . àMa-- 

mier des Empereurs Romains qui reçut ainfi 
tout i 11 fois ces droits ôc ces titre». ' Primu$ 
fam omnium , ta dit qùa AuguAus *fi ^dpriLf 
tut, aiara PiTfis Piin. « •#»«» rii^f. 
me naa Jimul tiiam Imftrium Pretanfuiart , mt 
ma i»! auartd rilaûanii. Cap. V. 
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à Macrinus Fjîutoriîé Proconfulaire , 
y ia Puiffance du Tribunal. Après 
o^ Héliogabaie eut été tué, Akxandrt 
Sévère (4) reçut le nom éCJugufte : £5* 
de plus il prit en un feul jour ïe titre 
de Père de LApATi<iE, r^»- 
torité Prectnfuîaire , la Puijjance du 
Tribunat , t? /e droit de faire jujqu'à 
cinq propefitions dans chaque jiJfembU^ 
du Sénat -' tous honneurs qui lui furent 
déférez par le Sénat. Capitolin 
rapporte , comme une chofe digne 
d'être tranfmife à la Poftériié , Per- 
ret du Sénat , (f) par lequel les Gor- 
' DiENs furent déclarez Empereurs. On 
décerna à Maxim* Sc à Balkin , (tf ) 
dès 

inffut tfi. Dtnùiiu ftaiim Maoino tf J'roctnfit- 
lare tmptr'mm , CT" ist^attm Trihttnitiam dtiu- 
Urimt. Capitui IN. Cap. Vil. 

(4) At^fiiimfHt neiBtn idtm [Alcxander Se- 
venis) netpy .- »ddM m, ut ctPathisPa- 
TRIA tuitun, & JMi f'rtemf-lare, txTriiiwi' 
tiam Mtfiatim ,' «^ jta fuafu nUuitmt, dtfi- 
rwmtt S*»»m, tnu 4it sdfimttra. L&mpri- 
Dius, Cap. I. 

(s) Inttr4fi ut Stn*l-fiinfiAttim , ^« G«- 
dtatti tptf^rtuam^àftiUnfuitt,,.. ëttrii frtf»' 
gttur. In Gordianis, C^. Xl. 

(6] Dicntit vfa tnuiitiu It^fuatariit h«imt< 
tui Mqm in^nituf , ftrt^M Triimmiu* Ptitft»- 
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des l'entrée de leur régne , toui les ti- 
tres 6? tous les honneurs des Empereurs^ 
ils furent revêtus dès-lors de laPuiffan- 
ce du Irihunat , de r Autorité Procoii- 
fulalre , du Grand Pontificat , Ç^ du 
nom de Père de la Patrie. H ERo- 
D i e n ( i ) dit à peu près la même 
choie au fujct de cca Empereurs. V o- 
prsQjj p. témoigne (i) que Tacit* fiit 
(ait Empereur ^ar un Arrêt du Sémt^ 

2> auquel Tacite lui-même foufcrivit 
fa propre main^ £3" qui fe trouvait 



trii ttiam Pétrit ntmint , mtriurimi iraper'tum. 
Capitol. K. Cap, vIlL 

(i' Voi«, ail ftijct AzPminax . « qoe dit 
c& Hiftorien, Ub. II. Cap. Ip, num. lo.K/it. 
BMtUr. Arginttr. Au fujct &Altximdrt Sivi- 
n, Lib. II. '"ap. XH. »•». 0, 10. Au fiçet 
de Mâmnut, l.ib. V. Cîip, II. num. j. Aufii- 
jet des GtriUnt. [jb. VII. Cap: VU. unm. 4. 
Au fajet de Maxim* Se de Baiiia, Ub. Vil. 
Cap. X. HUM. 7, S. 

(i) Ex Stnaïufunfuki , ^ùgd nt Tadti Viu 
diftmut , Tacilus faftui J§i IrufiriUar. V o- 
nsc, in Amrtluix. Cap. XLL' 

(3) Atnt ijaUme Grtecarum aluui vél Ll- 
tinorum Êxifismtt itmtri tniidiffi : bsitt fit- 
UklhteM Ulpia , in Armario fcxto , Hbrum Elf 
ftéiHiMmm , m ^ iw S. C. ptrffrifm» *fi .' 
eui TadniE ^ mmmh /m fiitfmffit. Nom ifi» 
ètt S, C. fié ad, Pnn»tit tiriiiiiiinK, t" S^rit 

.., Coo>;lc 
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eucore du tems de cetHiftoricn dam la- 
Bibliothèque (4I Ulpienne , écrit fur, 
a/t Livre , dont les feuillet étoiest (y) d'y- 
voire-y «r, ajoûte-t-il, on a écrit fen- 
dant long-tems fur de tels Livres les 
Arrêts du Sénat qui eoncernoient les 
Empereurs. Le même Auteur nous a 
coofcrvé le difcours que fit dans le Sé- 
nat, au fujct de Probus^ le Sénateur 
Manlius Statianus^ qui étoit alors le 
premier à opiner : 6c voici comment 
il finit : {6) Je lui décerne y Mes- 
sieurs, 

tUphamims firHibamur, Idem , w Tatit. Cap. 

Vin: 

(4) C'iftoit h Bibliothèque de Trajau , ainfi 
ippdl^e du nom de la FamîUe de cet Empe- 
reur, Voici Juste Lifse, Symagm. de 
Siblmheclt, Cap. VU. 

(î) Voici làdefTus le Commentaire deSAu- 
maise; 8c le Traita de Lipsb, que je ^cds 
de citer, Çâf. W. 

(6) Pifi hic Manliut StatianOs , qui frimé 
fetUtntU tune trat: .... D.ctr-it igitur , P a- 
TRBi CoMscBiPTi, vviii omnium ennci- 
tuni'AHs , nemtn Cxâreum , ntmtn Augulhmi} 
ûdda Prounfulari itn-^irium , P a t r 1 1 P a- 
TRi« rnertnmm , Poniificatum maximum, 
jmt ttrt'u ràatitmi , ■ Tribumiam Pettjiattm. 
Pefi bu âdclamaium tfi, Omnes, omnes. Jlt^ 
uftê ititur hec S, C. && Voriscos , m 
Prth», Op. XU, XIU. 

o * 
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3^1 E u K s , félon les vœux de tout le mstp- 
àe-i le nom de Céfar , & celui d'An- 
gufte -y j'y joins l Autmti Proçonfulen- 
re; le titre refpe&ahle de P r r b de 
tA Patrie, le Grand Pontificat ^ 
Jt droit de faire jufqu'à- trois propoji- 
fions dans chaque AJfemhlée du Sénat .^ 
& la Puiffaoce du Tribunat. Là-dèfus 
en s'écria unanimement y Nous le vou- 
lons tous. El il en fut fait un jirrtt 
au Sfnat. 

N'iù-je donc pas raifon, Mes- 
sieurs, de conduire hardiment, 
que ce que i*Hiftoire nous monirc 
tant de fois pratiqué au commence- 
ment du régne des ^ Empereurs , Ta 
toujours été dans la cérémonie de leur 
inauguration ? & que , fi on ne trouve 
rien là-deffUs à l'égard de quelques- 
lins^ ce filence ne prouve poini qu'ils ' 
n'aient pas été élevez de la- même ma- 
nière au Gouvernement de~ l'Empire 
Romain, maïs feulement qu'on a omis 
cette circonflance, comme une chofe 
trop 

. (lî Ccft ce que fl'on trcnwc dans C<ce«cii : 
'a* &* )éi yurifetnfiUtits if'f*ftrft nihil aifî U- 
gàtuu ipôdam auttiu cr amtiu, fntféiSiiaMm, 

CAMTOR FORMULAKUMi AUCEI>S srLr 

L«iii,vM. De Oncore., i^, L C4/.XV. 
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trop connue? II. y a cerrainctneot touc 
lieu de croire, que i' Arrêt du Sénat, 
dÔM il s'agit , fait, pour ainfi dire ,. 
de. pièces ra-iponées, Se compofé dC' 
tant de morceaux de la Pourpre des 
Cefars , que l'on avoit peu-a-pea cour 
fusenferable> devine avec le Dcms une 
formalité ordinaire , que Ion renou* 
vdloit , avec quelques petits change. 
mens , à l'inilallation de chaque nou- 
vel Empereur. A la fin , le nom de 
Roi aiant ceflc d'êtie odieux parmi les 
Romains, en forte qu'on ne regardait 
plus comme une chofe abominirole, ni 
même honteufe , d'être fournis à une . 
Domination Monarchique, Se que l'on 
pouv,oit,' iàns choquer pe.fonne, ap- 
peller Rois les Empereurs , Sc quali- 
fier Riial tout ce qui avoit du rapport 
à eu.x : les Jurili;or.fultes ,, t ûiours 
fort fubtils 8c fort ingénieux à inven- 
ter les termes Sc les^ cxprefiîons de leur 
Art , à caufe dcquoi auiîî leurs En- 
vieux les traitoient (i) is ftffieurs d» 
for- 
Et on n' avoit pas tout, à tait tort da re^ochejf 
aux anciens juriîconfultes leurs poiniillerieî fu*- 
pcrffideufcs- & loun. vaines- fubtilitez. , comme 
li fwoit mK, dï le momnec , s'il.ï'^iljfaitià.de 
cda. 

O i 
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formules, & à^éplucheur s pointilleux de ' 
fyllabes j les Jurtfconfukes , dis- je , 
appellércnt alors £oï Roiale , l'Al- 
rét du Sénat par lequel les Empc. 
reurs étoicnt revêtus ce l'Autorité Su- 
prême. 

Je croirois aifcmcnt que ce furent 
les (i) Grecs qui commencèrent à re- 
garder les Empereurs comme des Rois-f 
& que les Latins s'y accoutumèrent 
cnfuite, à leur exemple. Entre ceux- 
ci, 

(i) Voin là-deffu! udc grande Note de C a- 
SAUiON,riirSp*KTiEH, inHadrian. Cap. XI. 

(i) I Lmiamjiu tibt , R ez m a g n e, 
juvtntsm 
^tUHtii , atqui /lusprem/H JupUei amMi. 
SiLVAK. Lit. IV. Carm. ï.vir/.^e. 
Je m'étonne que nôtre Auieur ne dtc point 
id T A c 1 T E , qui vivoit à peu près dans le 
même tcms , & qui lui a donné occafion de 
traiter la matière. Cet HiRorien appelle b 
MaiTon i'Aitgu^t , Domus regnatkix. 
Annal. Lib. I. Cap. IV. »«ra. 4. 8( la Coût 
des Empereurs R e g i'& , Ub. XI. Cap. XXIX. 
wtm. j, X!V. 13. num. i. Il fc fert auffi du 
mot de Regnum, en parlant de la dignité 
Se de la puidânce des Empereurs, Aanal. Lib.. 
XII. Cap. LXVL mm. i. 8c Lib. XIlI. Cap. 
XIV. num. I. 

(3) Cétoit une des minières dont on fe ftr- 

voit pour connoitre l'avenir. On di(Hiïl!bii 

. par-d pai-Ià des vcn de quelque Poëie- côi- 
. j^ 

_: Coo>;lc 
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ci , le Poète S T A c E eft le premier 
qui l'ait fait , dans un Poëmc campa- 
it en l'honneur de Domitien,. à l'oc- 
cafion de fon dix-feptiéme Confulat > 
car il lui donne là le titre de (1) Graitd 
Roi. On voit enfuitc ç^' Hadrien eon- 
.iultant un jour le Sort (j.) diuis quel- 
ques paflâgcs des V I R G 1 L E , ( 4 } 
trouva des vers de Y Enéide, qui iigni- 
fient : Voilà les cbeveax £3 la èar- 
^' l^ij^ "^«w -So/ Romain. Un autre 
Em- 

tre, qui contenoient des fens apptocïians de ce 
qnc l'on fouhaiitoit de fa^^ir ; & on les met- 
toit d^ns des billets diffcrens , <iue l'on liroit 
cnfuite au fort. Cette fiiperfiition paffa même 
auï Chrtims, Scfeconferva parmi eux alTei 
rong-tems. Voiea Casaùb-.in furie paiTagc 
de S p A r' 1 1 B N , d'oii ceci cft tiré : comme 
aufli G A I A K E R , dans fon Traité Angloii i* 



■I (jr di i'tifitgi du Sort, Chap. X" f . lo. 
îtflexmt de Mr. L h C l e h c j&r ' 
Senheur & tt MaUnur , Sec. Chap. IX. p 



113, a-fui-u. 

(4) ë!f ijuidtm ttmptn , qwtm ftlkiius de 
TmpiratorU erga fe judicio , Virplianas Jprteiem' 
fuliTtt, 

Quis procul ille autem rimis infignis oliTœ 
Sacra ferens? nofeo crines i[icana<]ue mcct» 

Regi^-Romahi 

St t txcidii &c. S i> A R T I A N. Hadnan. Cap. 
n. Ces vers font du VI. Liïre de XEttéiâi » 
vai 808, ©-/(jj. 

03 
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(i) Empereur uiânt du même genre de 
divination, apprit par là, que/esPe- 
tits-fils (^ leurs Dsfitttdans régti^ 
rotent après lui. Et les Aftrologues 
avoient prédit , que JuHe , Femme 
de l'Empereur Sévère , (r) fsroif un 
jour mariée à un Roi. De ces pré- 
tendus Oracles on inféra que c'etoît 
avec l'appiobfition même des Dieux 
que les Empereurs pouvoient être ho- 
norez du titre de Roi. Lampridios 
(3) parlant des différens caraftcres des 
Empereurs, dit qu'il y en» eu qui ont 
été 

(0 "Flavius Claudms le Gaih^iu , <]uî votl- 
loit ftvoir combien de temsUleroit Empereur; 
Nom qaam eonfnltrtt, faélus Imptrstar , lyiMO; 
iliu imftraturjts effil , fort talit tmtrfit: 
Tu qui nuncpatnas gubcmas oras 
Regmaevnt etenim tui minores. 
Et R E G B » fecient fuûs minores. 
THEBtti.'PoLi'o , itt Div* Ciaudiû, Cap. X. 
(i) -Es i^m auiîijfet cfe ia S)^!! ipuandam, 
qM4 id geniiurÂ habtrtt , dt Régi jukge- 
KETUK, tandem lixertmfitnt , ]\i]am fiiJitei. 

SPARTtAN. iu-fii.'Slvir. Cap. III. 

(3) Naw ^ «(i»iH iiiB( Reoei futruMIr'J 
pi^mi. Laf4pridibs, in Heticeaèal» , Càp. 

Sxxiv. 

. (4) Paéta vtn tem/ierum Aleiandri , hte » 
tûm dixit: 

Pulchrum quod rides cffc n o s t s o u 
Regem , 
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été de mécbans Ro':s , (^ (tmtrti trh- 
méchans. Un Poëte Anonyme de ces 
tems-là, appelle i'/i;^re , {a^) nôtre Rai. 
Un des Trente. Tyrans fut élevé à l'Em- 
pire par les Soldats (f ) à caiife d'un de 
les noms, qui ctoit dérivé de celui de 
Roi. Il s'appelloit ^ Nortius Re- 
GiLLiANOs: Lune, difoient les 
uns, il petit être Roi. Dieu fa donné 
le nom de Rei, difoient les autres. A m- 
MiEN Marcel LIN n'a pas feît 
difficulté (6) de qualifier Reine l'Im- 
pératrice Eu/ék,, Femme de l'Empe- 
reur 
art Idem ia Alix. Srvir. Cap. XXXVIIT. 
..(5) lf4m ifuum Militts quidam tum w caiu*^ 
rtnt, txjiilit V.cariui Tnèxni, qui liicertu Re- 
GiLiiANi nçmtn Mndi cndimus dkium ? Aimt 
tM'init: CrcdiffluS) quod à legno. Tutu it» 

Î^i adiTAt SthtlaftioH , tcef'u quafi gramjoMK»' 
ttr HttUnatt , v tSttre : Rcx . régis . rcgi , 
Regillianus. Milutt , ut ^ htminum imui fr»- 
Hitm ad M md copiant : Ergo f otcft R t x 
efle. Iitm aliut: Ergo potcfl nos rcgere. itm^ 
alias: Deus tibi R b « 1 s nomen irapofuit; 
§^d multa f Hit diilii iitiun alla dit maiit^ 
prset^iget , À frin-ipiii ImftMttr iji falutatui. 
TiBiELi.. PoLt. in Tri^nM Tyruin. C*t.. 
X. 

(6) Initr h*c Wémx Settrt CwÏBantu , Jn- 

' liaiii Conjugi Ctfarif, Romam adft^itnu Jj^'itt 

djii-U Regiha lune Midniaim £ufebia &c 

u,3.,.:,.r]t,C00gl<; 
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rcur Confiance. S p a r t i e n appclfc 
le Palais de l'Empereur, (i ) le Palais 
Reial -y Lamfridius 6c Tre- 

BELLIUS Pd"LL10K(l), la MM' 

■ fin Reiak. W y avoît dans la Cham- 
bre de l'Empereur une ( j) Statue d'or, 
reprcfcncant la Fortune, que l'on re- 
gardoit comme un fymbole & un ga- 
ge du bonheur des Princes régnants. 
Ce çj^Jntomn U Pieux , (4) étant fur 
le 

L<h. XVI. Caf. X. pag. 1415, 147. Ed. VtUf. 
tiivnav. 

(i) Rtgia. L'Autcor dte ici k Vie que cet 
Hiflorien a iaite it.S.ûits Vemi. Mais dans toit- 
te cette Vie il n'y a qu'on feul endroit où l'on 
trouve le mot de RegU , qai figotlie là autre 
■rfiofc : StpHitKfqH* tfi [Àlios Vcras] imptrAU- 
-rit fitmrt : ruqm* ^uid^uam de ti e g i a , »jf 
mtrttm, habuit, d ig n 1 t at e-{ou, ctMnnie 
porte unMS. delà Bibliothèque Palatine, à$ 
moriii hibuil dign'itaiem.) Cap, VI. C'eft-à-dire 
„ Tout ce qu'il eut de l'édat delà Roiauté, 
,, ce fut la fépiilture". Ainfi il s'agii-U de la 
Dignité Reiale , & non pas du PoUis Roial ; 
'comme l'a cru nôtre Auteur. Ce paflage peut 
néanmoins fervir à fon but jar an autre endroit 
puis que la dignité d'Empereur y eft qualifiée 
Rciait. 

(i) Et fit eft ■vtdaïui inira d o m tj m m e- 
'Qik M. Lani-k iDius . Hcliogab. Cap. 
-XXVIII. :Ad DoHv M regiam rediit. 
Trï». potL. Gallien. C;i/>. IX Capito- 
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le point de mourir , fit tranfporter 
dans la Chambre de Marc Antonirt , 
le Philofophc , comme devant être 
fon Succcueur : Spartien (f) 
appelle cette Statue , la Fortune Roia- 
h. nfens les Auteurs de ÏHifioire /fo- 
g«fte, que je viens de citer, on trouve 
aufli Ibuvent, quand il-s'agit des Em- 
pereurs : Une (À i Adoption Roiak , un 
fofie Roiaîy les Ornemem Roiaux, (j) 



L I N dit demin mptrAtorh : in Vers , C^. I [. 
in fin. 

(3) Voiei, au fujet de ces ibrtes de Siatuës ,, 
une Temsuque longue & curiculê de C a i a v- 
■ON, fur Suétone, Vh. Jitiujli , Cap. 
VII. 

(4) 
XII. & Jtf. jlnm. PhiUf. Ctp. 1 

(f) FoETuNAM deitide mtsiAH, jim 
umturi irincipti, £7 tn CMbuHtis f*m faUbat, 
geminart Jlaintnu , tu fitcraiiSimum fimUacntm 
' niriqut rttinqiwrtt filwritm. Vit. Scptini. Scver, 
Cap. XXIII. 

(6) §ïjtumnHi •*( to Domffiid qiurerent , citr 
trifiisin adoptionïm h e g i a m /r«»^r«, 
di/fuMvit au* maU in it cmnatru Imfermm, 
Capitoiin. in Aaian. Phiïofeph. Cap. V. 

{■)) ^m ifuidtm [Maximinum] v purpu- 
ra fircumdidtrum , RiGioa.uE ADPAna. 
.IV trnaruni. CapiTOHN. in MMximim ^ 
Cap. X(. Voiez au(1i Lamprisiuï, aUx^. 
Stv. Cap. XXXII, 

Os 
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un Appareil Roial , une ( i ) Pempe 
Roiale, hStatui du Moi ^ \e Fepbu- 
It Rùialy le Siège Roial, (l) les Ef 
slaves du Rai , un prejint Roial, un 
Habit Roial, des (}) Funérailles Roia- 
les, un Monument Roial: Tourcs eï- 
prciîîons que perfonne n"auroit laiffé 
échapper un fiécle après rétablUîc- 
menc de la Monarehic des Emuereure. 
Tant il cft vrai , (4) que la longueur 
dp'tems peut caufcr de grandes révo- 
Uitions. 

Au rcfte , quoi que la Lot Reiait 
ne fut proprement qu'un Arrêt au Sé- 
nat., 

fO P»^ hM Carthapnem watitm tum.vo» 
,»A ti£Q*Li & fafàbus Uurtniit. Capito- 
LIN. m a»niiaa. Cap. IX. 

■{1.^ Tune lUitri- Eervianum, f«4/î tdjtfUit- 
,«wm Imftrii , -^lùd servis Re&is camâ» 
•mififftt; 4^94m n dili heg 10 y>ixM UStum, 
.ufita Jiut^a. SpjiKTi-fcN.t» Hiu/rMM. Cip. 

(3^ Ac pMd/iue fiatonmamhtiuimtilitir ft- 
feiirtt , âtttia Funevb regid. CadtO- 
iiv, in Macri». Tap. V, On trouve aufljO/wf 
rtgi4 dans Vopliq^ub , Aunlhut. Cap. 
XXXIV. & Spartiek Siftim. Stver. Cm. 
■IV. Rt;^a dignÛAi , m. Ver. Caji. VI. R^tt 
ftiiiritudc, ibtd. Cd/. V, ntpo Tfitri , HitAran. 
Cap. X'. Kttia MimàlM , Vopiic. Aureèéf. 
Cap. XX. 

.... .-Cpo^^lc 
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~ ttaty comme quelques-uns aufli l'ap- 
pellent i cela ne doit foire aucune pei- 
ne. Car on voir" que rOrdonnance ^ 
dont parle Tacite, 8c qu'il dit a- 
voir été ^itc par le Sénat en faveur 
de Vejpafien^ elt nommée (f) Loi par 
trois fois dans l'Aéte qui fiit mis par 
écrit fur ce fujet, & dont nous avons 

_ rapporté les articles qui nous relient. 
D'ailleurs, depuis que tout ce qui le 

.Êiifoit dans les Aflèmblées du Peuple 
eut été (tf) remis à la difpofition du 
Sénat, il fttlloit auflî que les I^oix iè 
fiflcnt-là i & la différence qu'^ y a- 
voit 

(4) Tantnm tv't hnginqua fattfi mutare vf 
tufias. 
ViKGit. Mntid. Lib. IIT. vcrf. 41?. 

(s) ^Vufut qmufmsM antt hant l s fi e m 
ttgaiam ■-■— Si quii iujufe* l s g 1 1 irg» — w 
Non fictrit hujitfit L B 6 i > irf,a &c . 

(6) Cela arriva fous Tibirt , qui, poifr fè- 
-rendre plus abftdu, augmentoit ainii en appa-. 
rence l'autorité du Sénat, aux dépens dcceUedu 
fcnple. Tara frimnyn1Camf»C«mit'M adPdiru 
tranjlata fuat. Tacit. Annal. 1, ly, Verum 
rnticrins vim pr'neipatài fiti firntans , magintm 
vntigaitarit Stnttui prtlmii. Idem , III, 69,. 
il y a pourtant, depuis ce tems-là m^ine , dés 
exemples de Loix propofées & ûites dans l'Al- 
fcmWéc du peuple. Voi« Mr. Nooo.r.. 
Obferv, !. y* 
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voit autrefois entre les jarrets du Sé- 
nat j Se les Leix^ à caufe de la diver- 
fité des lieux où l'on déliberoit & des 
perTonnes qui donnoienfc leurs fiiffr»- 
ges, s'évanouît alors 8c tomba d'elle- 
même par ce changement des choies. 
Enfin , il cft aflez conforme au génie 
delà Langue Latine ,'dc dire uneLs; 
Hoiale : mais die ne fauroit foufïHr 
qu'on applique l'épithéte de Rgial à 
un jirréf du Sénat , Se l'ufage intro- 
duit par les Jûrifconfukes Romains , 
Î répugne ^folument. Ces hab:les 
urifconfultes , lors que la puiflance 
exceflive d'un feul h )mme ne fut plus 
un grand myftéic j lors que le Peuple 
Romain, accoutumé à fubir le joug, 
n'eut plus la moindre ombre de li- 
bet- 

(i) C'efi ce que Cicebon ayoit rcmir- 
que, dès le commencement de la Monarchie; 
'fuis qu'il dit en parlant de Juiei Ccfar: Quj- 
nuw [SiSyllinorum verruum] inttrpru nuftr , 
falfa quadam himirtam fatna , ditturui in Stmt- 
tu pm 'iatur , lum , ^ m bEvera Regem 
'HABt-. BAMus, adgilUnium ^uoqut tlf< Reitm, 
Jifahi fffè vtlUmu) De Divmationc, Lid. [I. 
Caf. I.IV. Appien fair la même rcllesion 
dans la Préface de fon Hiftoire, où il dit que 
les Empereurs Romains font au fpnd de vèà- 
tables Rois , quoi qu'on ne Içur donne pas- a 
tître 
. . ..Coo>;lc 



,DU Peuple Romain, jij* 
beité, en eut dépouillé tout défir Se 
perdu jufquà la mémoire j lors que 
perfonne n'avoît honte de craindre 
l'Empereur ; lois que le Prince pou- 
voit tout, & le Peuple rien, iàns qu'il 
fût ni dangereux pour le premier 
qu'on y fît attention , nt difficile à 
digérer pour le dernier , fans qu'on re- 
gardât cela comme l'effet d'un orgueil 
infolent dans le Prince, ficd'uncgran- 
de lâcheté dans le Peuple j lors enfin 
qu'on pouvoit impunément dire ' les 
chofcs par leur nom : ces Jurifconful- 
tcs appellérent Loi Roiak, l'acte par 
lequel le Peuple avoit réfigné aux Em- , 
pereurs toute fon Autorité Se tout fon 
Pouvoir i parce que , dans le tems 
même (i) qu'on n'auroit ofé fe fervir 
du 

lîtrc , apparemment , ajoute t-fl . i caafe de 
l'ancien ferment que les Remains firent en abo- . 
liflàntla Roiauté, du tems des Tarquins. Km) _ 
ira »fi i ifxi f"'ji'' •''' ^9' '*" «w»'" ^î 

BAEIAE a s Ain« »! AiyHiri. , i( Jv« "fti^*' . "• 
'ifKntiliumi tirwiX»!.... El'Sl' àE"'ËFrA 
TA' nA'NTA BASIARIS. Pag. 6. Ed. Am- 
fiéti. Prtfat. Dion Cassius dit auflî 
quelque diofe de lembl^le ; lUî «irwt ik tiv - 

wtktwtn (*'X8i wififiiSf^nriu! Sri »«i TA' 
TÛ'M 
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du terme de Jioi , les Empcrcuts a- 
voient ctlc£tivcmencenmam unePuif' 
fance Roiale. 

Voila, Messieurs, ce que 
j'avois rclolu de dire , pour éclairdr 
entièrement une queflâon jufqu'icî af- 
fèi obfcure.' L'autorité de toutes Jes 
Conftitutions 8c de tous les Refcripts 
{'l ) des Empereurs , cft par là éta- 
blie fur quelque chofe de réel & de 
ceruin , & non pas fur une pure chi- 
mère j fondée fur des Loix-, & non 
pas uniquement fur la ftM-cc. Nous 
avons en même lems foûtenu l'hon- 
neur des plu» illullrcs Auteurs des Ré- 
gies du Droit Civil. Je pourrois ajou- 
ter bien des chofes, & tks chofes con- 
iïdcrables , pour confirmer âc éten- 
dre 

Tir» BASIAE'flH-, «-A* tS ^ttrf» ni ' 

■w»,^-^,fist «frfti'EXElH. Lib. LUI. pig. 

$83. A Voiei aalîï fa^^ jSi^ C. 

(() Les Rt'fcrifts des Empereurs tfavoient 
poiiTtant pas force de Iw génénlc , à moins 
qu'ils n euflcnt été approuvci par rufage. H en 
ftoit de même de leurs- Dicrtts , ou des déd- 
iions qu'ils fiiifoicnt dans les Sentences qu'ils 
Itndojenf comme Juges. Voiei Mt. BtiENcir 
Miv, Diatrih. il Euremtmch 8ec. Cap. VH, 
Seù 1. & Mr. ScHt-LTiue, Jïff frt S*- 
ftrifài iH^rattrm^ , S. 4. 
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